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PLANCHE INÉDITE
Tirée du Cabinet de M. Friry
a planche, des^née et gravée pour le I livre bien connu de J. Hordal : « Herolnx ' nobilissimce Joannc^ Darc Lotharingie, vulgo I Aurelianensis puellce htstorîa. Ponli-Mussi, ' Melchior Bernard, i6ia >, n'a pas paru, s pour quel motif. Ces armoiries ne seront pas dépla:éea en tète de cet ouvrage, qui contient la correspondance inédite de ce même J. Hordal relative à la famille de Jeanne d'Arc (Voir à la page ij). M. Friry possède aussi le titre gravé que l'on remarque en tête du livre déjà cité de J. Hordal et a bien voulu nous le confier également avec une obligeance parfaite dont nous ne saurions trop le remercier. C'est d'après cette planche que nous avons fait exécuter, par M. H. Ribaluer, le frontispice allégorique de notre volume. Les dimensions
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de la pilaiiçhQi %}^éfi^ dû Lfiootld Qau)ti«r 4^atiant de beaucoup la {usifficatioA de notre édition» noua n'ayons pu donçe^^ CQOMiïxe pour (a pltuchc àm Armoiries de Jeanne d^ArCj^ un tir^e ei4cut4 aor H CVÎTrc oiiginal, et nous avons donné en place une reproduaion faite avec soin, dans laquelle oa a 4û faire disparaître certaines incorrections de dessin, tout en conservant scrupuleusement le style et le caractère archaïque du modèle. Cependant, afin de satisfaire les curieu](, nous avons fait faire un tirage spécial du frontispice de Léonard Gaultier sur la planche du temps, mais ce tirage ne doit se joindre qu^aux exemplaires en grand papier, dont les marges beaucoup plus grandes correspondent mieux aux dimensions de la gravure originale. Ce frontispice méritait Tattention comme docuipent historique. Le groupe du haut représente l'ancienne statue de Jeanne d'Arc placée sur le pont d'Orléans et aujourd'hui détruite. Cette gravure constitue la meilleure reproduction authentique qui sii^bsisti» d^ ce. moDœnent,
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u commencement du xvn* siède, un i érudit magistrat, Charles du Lys, descendant d'un des frères de Jeanne '■ d'Arc, _^t paraître un ouvrage sur la famille de l'héroïne. C'était pour la première fois que cette question était traitée. Trois éditions en parurent successivement, à des intervalles inégaux. La première, donnée en 1610, ne méritait guère que d'être appelée une esquisse fort imparfaite du sujet. La seconde, en 161 2, était une œuvre déjàplus complète, à laquelle la troisième édition, publiée en 1 628, apportaencore des modifications non sans importance '.
I. [. De l'extraction et parenté de la pucelle d'Orléans, avec la généalogie de ceux qui se trouvent descendus de
Les divers exemplaires de cet intéressant travail étaient devenus fort rares, lorsque, en i856, M, Vallet de Viriville, bien connu par ses travaux sur le XV® siècle et sur Jeanne d'Arc en particulier, en comprit la réimpression dans la collection publiée par la librairie Aubry, sous le titre de : Trésor des pièces rares et curieuses.
M, Vallet de Viriville n'a pas manqué de faire ressortir dans son Avertissement la sérieuse valeur du livre de Charles du Lys, mais il eût insisté davantage encore sur le mérite de V auteur et de Vœuvre, s'il lui eût été donné de pouvoir apprécier le soin extrême et la délicatesse de conscience apportés par le savant magistrat jusque dans les moindres détails de sa composition. Une aimable obligeance nous a permis d'en juger : Af. le -comte de Maleissjre, arrière-petit-Jils de Charles du Lys, a hérité de tous les documents recueillis par son aïeul, pour l'éclaircissement d'une question entourée jusqu'alors d'une si
ses frères. Paris, 1610. ln-4°. Factum de 4 pages sans titre ni marque.
II. Discours sommaire tant du nom et des armes que de la naissance et parenté de la pucelle d'Orléans et de ses frères. Paris, 161 2, 70 pages in-8®.
III. Traité sommaire tant du nom et des armes etc
eut supràj. Paris, 1628, Edme Martin, 52 p. in-40. Imprimé à la suite du Recueil de plusieurs inscriptions....
profonde obscurité. Il a bien voulu noiis en laisser prendre connaissance. Dans ses archives, nous avons trouvé^ classées dans un ordre par/ait et conservées avec un soin religieux, toutes les pièces qui ont servi d'éléments à la rédaction du Traité sommaire. Rien n'égale l'intérêt de ces documents, si ce n'est leur authenticité.
Ce sont bien là ceux auxquels fait allusion Charles du Lys, quand il dit en parlant de luimême : a entre les mains du quel sont la plus part des patentes, contracts, enquestes, informations et aultres tiltres desquels est extraict le présent discours. » Nous avons donc été mis à même de contrôler l'exactitude des déductions auxquelles il s'est arrêté.
Or, cette vérification faite minutieusement, textes en mains, n'a rien donné qui puisse diminuer la réputation du sagace et consciencieux avocat général. Avec les documents qu'il avait recueillis, il ne pouvait rien faire de mieux que ce qu'il a fait. On peut même dire que malgré les progrès qu'a réalisés la science généalogique depuis le temps où il vivait, son œuvre reste, sur la plupart des points, intacte et même définitive.
Nous disons la plupart des points. Il en est en
effet quelques-uns, au sujet desquels il a dû se faire quelques réserves, et c'est également sous réserves que nous nous conformons à son opinion. Ainsi, il eût été sûrement fort en peine d'expliquer certaines pièces récemment mises au jour par M, de Molandon, Du reste, hdtons-nous de le dire, cet embarras qu'il eût éprouvé, nous le partageons entièrement avec lui, et il est probable qu'il durera, chaç nous et che:[ d'autres encore, jusqu'au moment inconnu oii de nouvelles découvertes feront jaillir sur ces obscures questions des lumières décisives.
Mais, quoi qu'il en soit de ce que nous garde de ce côté l'avenir, il est certain que jusque-là le système de Charles du Lys est le seul qui soit rationnel et en même temps conforme à des pièces authentiques et judiciaires, à des enquêtes ayant l'autorité de chose jugée.
Aussi, sous le mérite des observations que nous venons de hasarder, avons-nous dû nousy conformer respectueusement et en faire la base, comme le point de départ de notre travail.
Nous ne croyons donc pas, dans l'état d'avancement oîi sont parvenues actuellement les études qui nous occupent, pouvoir relever dans le Traité de Charles du Lys aucune erreur prou-
vée et provoquant des corrections positives. Du côté des omissions, il n'en est pas tout à fait de même. Il y a des branches de la famille du Lys qui, en des temps où les communications étaient rares et difficiles, lui ont échappé, par suite de leur éloignement, peut-être aussi par suite de l'ignorance oîi elles étaient de ses recherches. C'est ainsi que les Haldat paraissent lui être restés inconnus, malgré l'authenticité de leur position dans la lignée. Il en est d'autres, tels que les descendants d'une branche établie en Bretagne, dont il connaissait l'existence, mais de la filiation desquels il n'avait pas sans doute de preuves asse\ positives pour les admettre dans son traité. Enfin nous avons constaté différentes lacunes, et nous avons essayé de les combler.
Mais, dans un autre ordre d'idées, il y a un fait dont l'évidence ne saurait être discutée. Depuis 1612 bien des générations se sont succédé : l'œuvre de du Lys, eût-elle été complète au moment où il écrivait, réclame donc en tout cas une suite, qui, à travers deux siècles et demi, prolonge ses indications jusqu'à nos jours. Cette pensée a inspiré le travail généalogique qui constitue la seconde partie de notre ouvrage. Le programme de ce travail est le suivant :
prendre pour point de départ le traité de Charles du Lys, le rectifiery le compléter en quelques points et continuer jusqu'à notre époque la filiation, arrêtée par lui au premier quart du Jivif siècle.
La tâche ne laissait pas que d'offrir des difficultés asse\ sérieuses, car la descendance masculine, celle qui trouve dans le nom même de la famille le plus sûr comme le plus facile des témoignages, faisait, dès le début, défaut à nos investigations.
Lorsque Charles du Lys, en effet, publiait la première édition de son ouvrage, le nom qu'il portait semblait assuré d'une longue conservation directe. Les descendants masculins des deux frères de Jeanne d'Arc étaient encore nombreux, Claude et Jean-Jacques du Lys, avec les deux fils de ce dernier, représentaient la branche aînée ; Charles du Lys lui-même, ses deux fils et son frère Luc, la branche cadette. On pouvait donc fonder de sérieuses espérances sur la perpétuité de la lignée. Mais un souffle de mort allait passer sur elle: vingt ans plus tard, tous les rejetons mâles avaient cessé d'exister et il ne restait que cinq filles, qui, presque à la même époque, allaient porter dans d'autres races l'hon-
neur de leur glorieuse origine. Elles donnaient par là naissance à des branches féminines et collatérales, de même que ravalent fait depuis le XV* siècle plusieurs de celles qui les avaient précédées. Depuis tant d'années, ces branches féminines, en se développant, n'ont cessé de produire de nombreux rejets, dans des lieux variés, avec des fortunes diverses. Les uns sont restés stériles, les autres se sont multipliés à leur tour.
C'est à travers ces nombreux changements de races, de noms, de conditions et de pays, qu'il nous fallait chercher les dernières gouttes du sang des du Lys, Cette matière n'avait jusqu'ici tenté aucun explorateur. Elle se présentait donc à nous sans le secours de ces initiateurs de pre-* mière main, qui, même lorsqu'ils traitent imparfaitement une question, contribuent cependant à alléger la tâche de leurs successeurs.
C'était un champ inculte que nous nouspropo-^ sions de défricher i
Néanmoins, malgré les difficultés de l'œuvré que nous abordions, nous n'avons pas reculé devant elle; car nous savions que nous rencontrerions de précieux éclaircissements dans les archives publiques et dans celles de plusieurs familles qui, se glorifiant d'appartenir à la lignée
de la Pucelle, gardent avec un soin religieux tout ce qui touche à cette illustre origine.
C'est ainsi que notre labeur a été facilité par la communication de pièces originales dont nous avons été redevables à V obligeance de MM, de Maleissye; d*Ambly, de Haldat, Le Duchat, de Marin // est juste de leur associer dans l'expression de notre gratitude MM, Boucher de Molandon, Doinel et Herluison, d'Orléans, Siméon Luce, des Archives de France, et Lepage, de Nancy, auxquels nous avons dû également d'utiles communications.
Grâce à de patientes informations, soigneusement contrôlées, nous avons pu dresiser bien des généalogies de familles, encore existantes, qui descendent des frères de la Pucelle, Nous y avons joint toutes les Preuves authentiques que nous avons pu réunir, afin de donner à notre travail un caractère de certitude scientifique. Nous croyons pouvoir, en toute sûreté de conscience, garantir la sincérité et même aussi l'exactitude du résultat de nos recherches.
Mais il est une autre déclaration que nous croyons devoir faire avant tout : c'est qu'il n'entre aucunement dans notre pensée, en publiant ce livre, de prétendre exclure d'une glo-
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rieuse parenté toute famille qui ne figure pas dans nos listes. Nous admettons même, comme chose certaine, qu'il doit en exister d'autres, restées ignorées de nous, mais ayant droit, néanmoins, à prendre place auprès de celles que nous avons citées.
Cesfamilles, si, comme nous le pensons, il s'en trouve, ne doivent attribuer notre silence à leur égard qu'à l'absence de documents établissant leur existence et leurs droits. Les lacunes que Von pourrait relever de ce chej, nous sommes tout disposés à les combler^ si l'on veut bien nous donner les moyens de le faire. Nous adressons un pressant appel à ceux qui seraient en situation de nous éclairer sur ce point. Ils se créeraient des titres à toute notre gratitude, en contribuant ainsi à rendre notre œuvre moins imparfaite et à la rapprocher de la vérité absolue, but suprême de nos efforts.
Disons maintenant un mot des lettres qui précèdent notre étude généalogique.
L'examen des documents laissés par Charles du lys, que nous avons dû à la bonne grâce de M. de Maleissye, nous a reportés pour ainsi dire au sein même du labeur de Vérudit magis-
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trat. Nous avons pu le voir, dans le feu du travail, multipliant ses recherches de toutes parts, avec un \èle infatigable, pour réunir les renseignements dignes d'être accueillis et capables d'éclairer les parties encore obscures de son œuvre. Or pouvait-il, dans ce but, se donner de plus sûrs collaborateurs que les membres mêmes de la famille de r héroïne? Pour tout ce qui touchait particulièrement aux branches fixées en Lorraine, ne devait-il pas donner la préférence à ceux dont Vâge, la position et les connaissances rendaient le témoignage plus sérieux ?
A ces titres, il trouva un concours exceptionnellement précieux dans un digne magistrat, comme lui membre de la branche cadette, Jean Hordal, conseiller d' État de Lorraine et professeur à V Université de Pont-à-Mousson.
Hordal était précisément occupé alors à élever de son côté un monument historique à la mémoire de la glorieuse Pucelle. Pendant que son parent appliquait tous ses soins à démêler les obscures origmes d'une lignée rendue tout à coup illustre, puis redevenue modeste et presque effacée dans son nouvel état social, il consacrait ses veilles et les rares loisirs d'une carrière bien remplie à écrire en l'honneur de l'héroïne l'ouvrage le plus
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véritablement savant qu'elle eût encore inspiré *.
Jean Hordaly par ses titres d'auteur érudit, de conseiller de son prince, de docte professeur, mérite d'être mis en lumière. Il le mérite encore plus par son caractère plein d'honneur, ses vertus privées, son exquise délicatesse de conscience. Dans ses lettres à Charles du Lys^ il se révèle tout entier.
Mais ce n'est pas seulement par la connaissance qu'elles donnent du caractère et de la vie de leur auteur que les lettres de Jean Hordal se recommandent. Elles contiennent encore des indications intéressantes sur plusieurs points de bibliographie et d'histoire; la vie de famille du temps y est dépeinte d'une manière touchante; c'est un tableau de mœurs tracé avec une saisissante fdélité.
Pour toutes ces raisons, il nous a paru que ces lettres, indépendamment même du vif attrait attaché à tout ce qui touche de près ou de loin à l'immortelle martyre, méritaient, avec leur style naïf et leurs confidences intimes, de voir le grand jour de la publicité.
Nous avons cru dignes du même honneur, et
I. Nobilissimce heroinœ Johannœ Darc , historia
Ponti-Mussi, Bernard, MDCXII.
pour des raisons analogues, deux autres lettres, écrites par Claude du Lys, qui respirent la franchise et la sincérité, Charles du Lys faisait grand cas de son cousin de la branche aînée, qu'il appelait « un gentilhomme de singulière érudition, un des plus capables et recommandés du pays ».
La réunion de ces lettres, intéressantes sous le rapport du style et des mœurs de V époque, présente encore, au point de vue spécial du travail qui nous occupe, un supplément de Preuves d'une incontestable valeur.
Quel que soit ce livre, nous espérons que, malgré V aridité à peu près inséparable de toute recherche généalogique, le public voudra bien le prendre en bonne part. Il se présente à lui avec la recommandation du grand nom de Jeanne d'Arc, S'occuper de la famille de la Pucelle, c'est encore s'occuper d'elle^ en rappelant son souvenir. Aussi est-ce sous le patronage de ce souvenir sacré que nous plaçons nos modestes études.
LETTRES INEDITES DE Jean HORDAL et de Claude DU LYS
PETITS-NEVEUX DE JEANNE D^RC
A LEUR COUSIN Charles DU LYS
Tirées des archives du Marquis de Maleissye.
Armes données à Jeanne d'Arc par Charles VIL
D'après le ms. de la Biblioth. nat., fonds fr., n» $524,
registre daté de i$$9.
Lettre de Jean Hordal à Charles du Lys, du I g juillet i6og.
Monsieur,
E me réputerois trop mesconnoissant et peu mémoratif de la bonne affection dont il vous plaist m'honorer, si, ayant receu vos lettres avec plusieurs mémoires singuliers concernant l'histoire de la vertueuse Pucelle d'Orléans, notre bonne parente, je retardois à correspondre à vostre amytié, vous priant de croire que les ay receu de bon cœur et m'ont esté d'autant plus aggréables que par iceulx ay cogneu qu'aviez receu quelque Contentement de ce que Vous avois escry. Quant au nom de l'imprimeur d'Orléans que désirés sçavoir touchant le livre contenant \di justification de la dicte Pucelle^ c'est Elojr Gibier^ imprimeur juré de l'université d'Orléans, et le titre du
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livre est: Joannœ Darciœ obsidionis Aurelianœ liberatricis res gestœ, imago et judicium, i583. Il y a un autre livre plus ample, imprimé au dict Orléans chez Olyvier Boynard et Jean Nion^ libraires, demeurant au Cloistre de Sainte-Croix, 1606^ le titre duquel est : V Histoire et discours au vrqy du siège^ qui fut mis devant la ville d'Orléans par les Anglois, etc., et à la fin se trouvent le jugement et la justification de IsidictQ Pucelle. J'ay tous les livres et autheurs suscités avec plusieurs autres, exceptée l'histoire en François de Monsieur Trippault, cons' d'Orléans, imprimée l'an iSjô, que tascheray d'avoir avec le temps, et si Dieu me fait la grâce de vivre encore quelques années et ayant plus de lojrsir que n'ay à présent^ je pourray faire paroistre de la curieuse recherche qu'qy faicte touchant la vérité de V histoire de la vertueuse Pucelle.
Quant au doute que faictes de la fille de Pierre nommée Hauvy qui espousa Estienne Hordal (que Dieu absolve), duquel suis descendu, c'est chose du tout vérifiée par le tesmoignage de ceux qui l'ont veue, il y a proche de 80 ans, aynsi qu'ils l'ont déposé après avoir preste le serment en tel cas requis. Et quand il n'y auroit que le tesmoignage de Monsieur le grand doyen de Toul, encor vivant, qui est irréfragable et omni exceptione majus, je ne pourrois estre induict à
croire le contraire, iceluy disant et assurant se souvenir très-bien de la dicte Hauvy, son ayeuUe, pour avoir esté porté par elle entre ses bras souventefois, et avoir receu d'elle plusieurs pièces d'argent, et qu'elle estoit fille de Pierre, troisième frère de la dicte Pucelle, et par conséquent sa niepce, ce que feu Monsieur le grand doyen et mon ayeul, son frère, et fils de la dicte Hauvy, ont tousjours maintenu avec plusieurs autres. Et ne sert de dire que la dicte Pucelle ayant eu une sœur que la dicte Hauvy la pourroit avoir esté, car il s'ensuyvroit que ceux qui ont assuré et déposé avoir veu la dicte Hauvy se seroient trompés et abusés, et auroient soustenu chose fauce, ce qui ne peut estre (soub corrections) . Et faire se pouroit que la déposition du comte de Dunois se devroit entendre de la femme de quelques-uns des frères de la dicte Pucelle, laquelle, parlant d'une sœur, entendoit parler d'une belle-sœur et femme d'un de ses frères. Car il ne se lit ailleurs la dicte Pucelle avoir eu une sœur germaine.
Quant à l'arbre de généalogie qu'avois dressé, je le trouve fort pertinent et me persuade du tout, le dict Pierre, après avoir eu Hauvy de sa première femme espousee en Lorraine, elle estant morte, avoir eu en France convolé en secondes nopces^ et avoir par grâce et concession du Roy pris le surnom du Lis, considéré qu'il portoit le
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lis en ses armes, et que de ce second mariage Messieurs du Lis sont descendus : et de cest advis sont plusieurs qui ont cognoissance de la dicte histoire. Quant à Jean^ prévost de Vaucouleurs^ je suis à présent du mesme advis que vous^ suyvant les authorités contenues en vos mémoires et par autrefois ay esté de mesme, et ce néantmoins quelque personnage d'authorité et digne de foy m'en avoit faict croire le contraire. Ainsy il n'y aura eu que Jacquemin et Pierre qui aient faict leur résidence en France.
Au surplus, quelqu'un de mes amys m'a envoyé depuis peu un livre intitulé: Puellœ Aureliensis causa adversariis orationibus disceptatay authore Jacobo Jolio : Parisiis^ apud Julianum Bertautj in monte divi Hilarii prope collegium de la Mercyy i6og. Lequel livre m'a merveilleusement despieu, attendu les impostures, faucetés et calomnies que l'on objecte à nostre bonne et saincte parente, et déclamations faictes au collège de Navarre contenues au dict livre, joincte la sentence qui est en ces mots: Video placere senatui ut publiée in hac civitate ultimo supplicio puniatur et vivaflammis ultricibus absumatur. Je m'estonne grandement qu'en France et en une ville si célèbre et fameuse et remplie de doctes personnages et bons François, qu'on tolère que publiquement déclamations se fassent
contre Thonneur de la France, du Roy Charles 7 et de son conseil, et contre la réputation d'une saincte fille envoyée de Dieu pour délivrer la France de la tyrannie des Anglois, comme tesmoignent infinis autheurs, et entre autres Guydo- Pap, in decisionibus senatûs gratianopolitani, in dec, 84, C'est en cela un grand déshonneur des François approuver et ratifier (au lieu de détester et exécrer) l'injustice des Anglois qui en ont esté punis divinement (prout exitus acta probavit)^ pour avoir esté chassés et exterminés de la France avec leur confusion et grand préjudice de leurs biens et perte de leurs fauteurs, adhérents et satellites. C'est aussy en cela soustenir les anciens ennemis de la France perfides et desloyaux, comme il appert par ces deux versets que Philippe de Valois composa en taxant Edouard, Roy d'Angleterre, qui, contre sa foy et promesse, avoit assailly et învadé le Royaume de France.
Anglicus angélus est cui nunquam crederefas est : Dum tihi dicit ave, sicut ab hoste cave.
Quod si Anglici vocantur angeli, il faut dire que c'est par antiphrase, quod minime sunt angeli^ quod si sint angeli, oportet intelligere esse infernales et diabolicos et eos minime amabiles Deo, Comme il est dict au canon : Si gens Anglorum, 56 dist. Lequel canon faia grandement contre les
Anglois, les taxant de plusieurs abominations. Communément aussy la trahyson leur est objectée, tesmoing le poëte Bellay, et comme ordinairement Ton dict en France :
Recipe, si vous le trouvés, Deux Bourguignons de conscience, Deux Périgordins de science (N. B.) Et, sans trahisons^ deux Anglois, etc.
Voylà pourquoy il ne s'y faut pas fier, veu mesmement qu'ils ont une queue sur le derière (sauf vostre honneur), comme Ton tient assurément, et quidem credere animait bisforato est committere se diabolo, comme disoit un ancien, ita et homini bis caudato. Et si en bonne compagnie j'ay ouy objecter aux Anglois que Judas, le prototipe des traistres, estoît Anglois, et que les Anglois représentoient les traistres et desloyaux et injustes, comme ils monstrèrent en la sentence de nostre divine Pucelle, laquelle ils condamnèrent au feu contre toute équité divine et humaine, et contre le droit des gens, sans vouloir déférer à l'appel interjecté par ladicte Pucelle à Sa Saincteté. En quoy ils se sont montrés pires que les payens : Juxta illud ad Cœsarem appellasti, ad Cœsarem ibis : actor, cap, 25. Et quant à la sentence de mort si cruelle, et contre une prisonnière de guerre, la plus excellente amazone, la
plus illustre fille qui ayt esté et qui sera jamais sans évident miracle, les payens aussy se sont monstres autant pitoyables et.gratieux que les Anglois détestables et inhumains, veu que les payens pardonnoient aux femmes dignes de peine, teste Tiraquello in tractatû de Pœnis^ causa g ; quopertinet illud Virgilii, 2 JEneidos.
nullum memorabile nomen
Fœminea in pœna est, nec habet Victoria laudem.
Et que les Anglois avec toute injustice et cruauté ont fait mourir une vierge innocente, la vie de la quelle a esté miraculeuse, et tous ses faicts miraculeux, et qui a esté choisie de Dieu pour le restablissement et confirmation du Royaume de France, de la quelle on chante ces beaux versés prins d'un poëte nommé Humbertus Moremontanay qui a descry la vie de la glorieuse Pucélle d'Orléans en 7 beaux livres intitulés Bellorum Britannicorum^ et au livre 6 lui donne ces titres :
Virgo pudiciciœ spécimen gratissima mundo, Grata polo, quant Manda Venus moUisque Cupido Flectere non potuit.
Nous rapporte F. Crespet, célestin de Paris, au livre intitulé le Jardin de pîajrsir et récréation spirituelle^ parlant de la virginité, fol. 498 :
a Pour mon resgard j'ay ceste foy et confiance qu'elle s'eslevera au jour du jugement contre ses juges mesmes et leurs partisants et contre les mesdisants et calumniateurs de sa vie qui, à vray dire, a esté irrépréhensible selon la plus saine opinion de tous ceux qui en ont escry, pour les faire punir esternellement de leurs injustices, calumnies, faucetés et tyrannie. Comme aussy je m'assure qu'elle assistera en la vie et en la mort ceux qui l'honorent et qui désirent estre assurés de ses intercessions. »
En après, l'autheur des dictes déclamations et les acteurs mesmes répugnent diamétralement au St-Siége apostolique, contredisant à la sentence des délégués d'icelle par laquelle est dict : que le tout meurement considéré et comme il appartenoit que la sentence de condamnation donnée contre la dicte Pucelle est desclarée abusive et tortionnaire par sages et droicturiers juges, 1456, le 7 de juillet, et que la présente sentence sera notifiée aux villes et lieux plus notables du royaume de France ; en quoy les dicts autheurs et acteurs sont repréhensibles, ne se monstrant fils obéissants du Saint-Siège, comme ils disoient, ny recognoissants des biens et services que la dicte Pucelle a faits à la France, sans le ministère de laquelle ils seroient à présent peutestre Anglois, non François. Et bien que le dit
autheur promette une apologie^ si ne devoit-il mettre en lumière les fauces raysons et injuste condamnation des Anglois qu'il n* apportât Ventière justification de la dicte Pucelle. Vous excuserés, s'il vous plaist, Thonneste liberté dont j'use en vous escrivant de la dicte histoire, pour le soustenement de la vérité et pour Tintérest que nous y avons, y estant porté d'affection et poussé de zèle, comme il appartient à un bon et
entier parent
Si à l'advenir je peux descouvrir autre chose, ne faudray à vous en advertir, attendant que quelque bonne commodité se présente pour vous aller visiter, pour de bouche vous faire offre des services que par lettres vous voue, m' estimant heureux et grandement honoré de votre cognoissance, amytié et alliance, à rayson des quelles vous chériray et honoreray à jamais et tous ceux qui vous appartiendront. Que si estiez d'avis que Mons' vostre fils vienne estudier en droict en nostre université , où sans doute il y pourroit plus profiter qu'en plusieurs autres, moyennant qu'il suyve les bons conseils qu'on luy despartiroit, je m'asseure qu'en auriés contentement, et à ceste occasion vous fais offre de tous les bons offices que pourries souhaiter de moy, et d'aussy bon cœur qu'après vous avoir baizé les mains bien humblement et à mademoizelle vostre
femme, et à ceux qui vous appartiennent, je prierai Dieu,
Monsieur, vous octroyer ce que sçavés trop mieux désirer.
Vostre très humble et très assuré serviteur et parent,
HORDAL
De notre maison de Pont-à-Mousson, ce 19 de juillet
P. S. Monsieur, Je vous envoyé et à Mons' vostre fils, qui a parachevé ses estudes en phiP® comme j'ay entendu, deux copies des thèses que mon fils aisné a dédiées à Mons' nostre Evesque, son parrain, et qu'il soustint publiquement avant-hier à son honneur et au contentement de ceux qui Font ouy, en une très belle assemblée, dont je loue Dieu. Je désire d'en faire un jurisconsulte, mais il a plus d'inclination à la théologie ou à la médecine. Je tascheray. Dieu aydant, de le rendre capable, et trois frères qu'il a, de vous faire service et à tous les vostres.
Autre lettre y du même au même y du 25 mars 1610.
Monsieur,
'extrémité de plusieurs afflictions, angoisses, infortunes et pertes qui m'ont couru sus depuis la fin de juillet dernier, m'a réduict en tels termes que j'ay esté contrainct de donner treusve à plusieurs de mes affaires, et entre autres j'ay différé de rendre response aux vostres et à celles de Monsieur de Roully, bien que j'en aye eu très bonne souvenance et volonté d'y satisfaire. Mais pour plusieurs empeschements qui me sont survenus en ay esté, à mon grand regret, destoumé; de quoy vous supplie tous deux m'excuser en attribuant la cause du retardement de ma réponse à vos lettres aux fascheries, desplaysirs et indispositions desquelles ay esté visité de Dieu et me suis envieilly de dix ans, et me sens à présent plus mal à mon ayse pour la santé corporelle que ix'ay jamais faict. Et pour vous en escrire clairement, seurement et en parent et amy, j'ay esté
en 14 jours privé de trois enfants j que faymois autant et plus que moy mesme et desquels avois autant d^espérance pour leurs bonnes qualltez qu^eusse sceu désirer. Le 28 de juillet ma petite fille, qui estoit les délices de ma mayson, estant morte ayant esté malade 1 5 jours, mon fils ayné, aagé de 20 ans, non-seulement versé aux lettres, ayns prest à tout faire, le 2 d^aoust, estant party de ma mayson contre mon gré et sans mon consentement pour se faire jésuiste et entrer au noviciat de Nancy, un jour après m'avoir desclaré sa volonté, laquelle n^estimois estre telle, et de faict n'y avoit aucune apparence, pour plusieurs considérations qu'aymerois mieux vous desduire de ' boiîche que par escrit. Et mon second fils, aagé de iSLans, martial, courageux et qui promettoit beaucoup, après avoir l'espace de 19 jours résisté virilement acutissimo morbo, estoit allé de vie à trespas le 20 d'aoust, à mon grand regret et non sans infinis gémissements et pleurs de leur bonne mère, grand'mère et autres, leurs parents et amys.
Depujrs, je tombajr malade^ ma femme aussjr^ et n'avons- esté sans appréhension de la mort.
Enfin Dieu, par sa bénigne grâce, nous regarda de ses yeux de miséricorde en nous renvoyant la santé. Ce néantmoins ne pus me contenir en mon logis, et pour changer d'air et me recréer, m'en
allay visiter Messieurs nos parents et amys de Toul, et delà à Barisey-au-plein, où feu Estienne Hordal, mon bisayeul, et la bonne Hauvy, sa femme (que Dieu absolve), ont faict leur résidence et sont morts, et de là à Domremy, lieu de la nativité, baptesme et nourriture de la céleste Pucelle d'Orléans, nostre bonne parente, et puis à Rup, Neufchateau, la Motte et autres lieux où la dicte Pucelle avoit. hanté et fréquenté et où trouvay plusieurs de ma cognoissance et de mes bons amys et d'où sortis avec une consolation intérieure et contentement extérieur pour le bon recueil qu'y avois receu. Et en retournant en ma maison, rencontray ma femme qui retournoit de Nancy, où elle estoit allée pour voir son jésuistè et sçavoir comme il se portoit et quelle résolution il avoit pris. Et me dict l'avoir trouvé hâve et defaict et fort maigre, et qu'il continuoit en sa délibération, et ainsy qu'elle n'avoit rien pour ce regard advancé, me protestant au reste que se voyant privée de ma compagnie et de celle de ses enfants, elle avoit esté saysie de telle tristesse qu'elle ne s'estoit peu tenir en ma mayson ; de quoy fus fort ayse, principalement la trouvant avec nos petits enfants en bonne santé, par la grâce de Dieu. Où depuis, ay eu tant d'affaires, d'empeschements et de procès pour mon particulier en plusieurs lieux circonvoisins et de diverses
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juridictions, que n'ay esté sans beaucoup d'exercices, outre plusieurs commissions qu'ay receu de Son Altesse, tant à la ville qu'aux champs. Et nouvellement, depuis un mois, Sadite Altesse m'a deslégué avec sept autres Conseillers d'Estat des siens, pour une révision de procès de très grande importance jugé par Messieurs de la Cour souveraine de Saint-Mihiel: et commandement nous est faict, incontinent après Pasques, à sçavoir le 29 d'apvril, d'arguer conjoinaement à la dicte révision. Et sy depuis un mois ay esté distraict de mes estudes et autres affaires pour voir toutes les pièces du dict procès, exceptées les secrètes, qui sont en la dicte cour. Et d'ailleurs ay receu lettres depuis deux mois de Mons^ de la Saussajre, doyen de S^^^Croix d'Orléans, que j'ai cogneu pour un vénérable personnage et qui m'a traicté en sa mayson d'Orléans fort honorablement, et aussy luy suis-je obligé; par les quelles lettres il me prie bien fort ipsi indicare testim" exterorum authorum de Aurelianensi Puella scribentium^ ut totum ex beneficio meo habeat. Je vous envoyé copie des dictes lettres, de mot en mot avec ma réponse, laquelle vous ayant leu, Mons' Hordal, mon cousin, la fera tenir au dict sieur de la Saussaye, en laquelle réponse vous verrez plusieurs bons autheurs allégués.
Sy néantmoins, j'en ay encore réservé quelques
uns cogneus de peu de gents, pour s'en servir en temps et lieux, et sur ce, il vous plaira nCescrire ce qu'il vous en semble. Je m'assure que remarquerés ce que luy escris sur la fin de ma dicte response : Quitus omnibus prœmissis ut ratione eorum excusatione dignus videor ob moram in respondendo a me extrada. Je respondray briefvement au contenu de vos dernières, au commencement desquelles est inséré le tesmoignage du respect qu'on rend à la mémoire de la dicte Pucelle et à ceux qui sont descendus de sa parenté et ligne féminine. Et c'est la response à ce que je vous ay escry en la fin de mes premières. Sur le milieu aussy desquelles faictes mention de Monsieur de Tournebus et de Monsieur Feron, qui sont contenus en l'î^-bre de généalogie qu'il vous a pieu m'envoyer, dont vous remercie bien humblement et dont pourrons, Dieu aydant, quelque jour discourir.
Touchant le doubte que faictes de la dicte Hauvy, ma bisajreulle, je vous supplie de croire qu'il est très bien vérifié^ qu'elle est fille de Pierre Darc, troisiesme frère de la dicte Pucelle, et non de Jean Darc, prévost de Vaucouleurs, et de ce vous en jure en homme d'honneur. Et si, pour preuve de ce. Monsieur le grand doyen de Toul, mon cousin, avelet de la dicte Hauvy, m'a dict et asseuré qu'il mettroit, si besoing estoit, sa teste
sur un bloc pour estre coupée, desquels termes il a usé, et pour sa grande preudhomie et fidélité, fais autant d'estat d'un tel tesmoîng, qui est omni exceptione major^ que si plusieurs autres en déposaient. Et sy le dict sieur Doyen et autres m'ont assuré le dict Pierre avoir esté marié en Lorraine, c'est à sçavoir en un village proche de Tout, appelé Buré; de sorte qu'il faut inférer nécessairement que, puisqu'il appert qu'il a été résident en France avec femme et enfants, ou qu'il a mesné en France la femme qu'il avoit prise en Lorraine, dont est sortie la dicte Hauvy qui demeura en Lorraine et fut mariée au dict feu Estienne Hordal, et que messieurs vos defuncts prédécesseurs en sont descendus, ou bien que la mère de la- dicte Hauvy estant morte, le dict Pierre auroit convolé, en France, à de secondes noces, dont messieurs vos prédécesseurs sont extraicts seulement. D'une chose pouvonsnous estre assurés , qu'estes descendus du dict Pierre en ligne masculine, et nous en ligne féminine, et crois en ma conscience estre chose très véritable. Au surplus, estant dernièrement à Metz, je trouvay en la bibliothèque d'un de mes amys les Mémoires du sieur du Tilletj et en la vie de Charles 7, mention est faite de la dicte Pucelle, et sa mère est appelée Isabeau de Vouthon, et non Romée, ce que n'avois encore remar-
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que et qui est pour respondre à un de vos premiers mémoires. Semblablement au dict lieu de Metz, m'informant iQfeu Mons^ Pinguet, dont m'avez escry, je trouvay sa tombe tout proche de la porte du chœur de Pesglise de St-Estienne, qui est de cuivre et bien gravée, avec 4 vers :
MartinusPinguet sensu mirandus etannis, etc.
Il est aussy peint en deux lieux des vitres de la dicte Esglise, et ayant rencontré Mons*" le Prévost de St-Thibault de Metz, qui a cognoissance de la vie du dict Pinguet, le priay qu'estant à Paris, où il devoit aller bientost, il vous allast voir de ma part pour vous desclairer ce qu'il sçavoit du dict Pinguet, duquel je me souvenois avoir leu quelque chose. Mais pour avoir donné le livre où j'avois veu une description d'une partie de sa vie, j'en doutois aucunement, et voilà pour quoy ne vous escry rien pour lors. Du depuis j'ay descouvert l'autheur du dict livre, qui est Wassebourg, archidiacre de Verdun^ aux Antiquités de la Gaule Belgique^ dedans lequel est à sçavoir au livre 7, fol. 53g et seqq., vous voire:{ mer" veilles du dit Pinguet, qui est dit estre Poitevin...
Finablement, je vous rends mil et mil remerciements de l'honneur et bonnes offres qu'il vous a plu me faire par vos dernières, de vouloir assister mon fils aisné (à présent jésuiste), au cas qu'il voulust
estudier en théologie ou en médecine. Mon dessein estoit, dans deux ans, iceluy ayant estudié aux lois et pris son degré, le conduire à Paris pour hanter le barreau et jouyr de vostre honorable compagnie, s'il vous eust pieu, et de faire suyvre aussy mon second fils, pour, avec votre faveur, le mettre avec quelques gentilshommes de Normandie de nos alliez, veu quMl n'estoit né aux lettres, ayns plus fort aux armes ; mais il a pieu à Dieu d'en disposer autrement, à quoy nous ne pouvons penser, ma femme et moy, sans un resentiment et regret inénarrable. Ce néantmoins nous nous conformons à la volonté de Dieu, qui sçait ce qui nous est nécessaire. Et sy depuis la mort de mon dict fils, ay sceu d'un P. capucin, mien amy, iceluy avoir pris resolution (tant il avoit appréhention des jugements de Dieu) d'estre des leurs, bien qu'il fît le fendant à la ville et aux champs, où il alloit souvent : et estoit doué d'une grande force et agilité, de laquelle ayant abuzé en traversant plusieurs fois à nage nostre fleuve de Moselle en temps mal propre, il fut surpris d'une fièvre et dissenterie dont il mourut, nonobstant le bon soing que nous avions de le garantir avec l'ayde de Dieu et l'assistance de plusieurs médecins et apothicaires. Que s'il fût revenu en santé et qu'il eust entré en la Religion des Capucins, n'eusse esté si mal content, (les
capucins ne prétendant aucunement à la succession de leurs parents) comme j'ay esté pour l'entrée de mon aysné aux Jesuistes, qui ne veullent seulement avoir les enfants des gents d'honneur, mais aussy leurs biens. De quoy me suis assuré de plusieurs de ces quartiers icy. Pour mon regard, je tascheray d'y mettre ordre, eu esgard qu'ay encore, par la grâce de Dieu, trois petits fils : le premier desquels n'a que huict ans, le second six, et le troisième trois mois, avec une fille de 9 ans et demy, reste d'unze enfans, auxquels le bien de leur frère appartiendra, puisqu'il ne pourra les assister, comme il devroit et pourroit s'il fût demeuré au monde. Ce qu'ay desclaré assés souvent, mesme en la présence du Provincial des Jesuistes, auquel je dis ma volonté estre de priver mon fils de tous mes biens, veu que contre ma volonté il estoit entré en leur compagnie. Et comme il m'eust demandé si je pourrois estre si cruel, je respondis qu'il n'y avoit pas en cela de cruauté, veu la désobéissance de mon fils et son ingratitude en mon endroict ; et que j'avois d'autres enfants qu'il falloit advancer et nourrir aux estudes, et que les Jesuistes estoient riches et opulents, comme ils sont en ces quartiers icy, et plus qu'on ne pense, et y on, tel crédit qu'il fault temporiser.
J'ay entendu que le roy a pourveu et ordonné
sagement à son accoustumé sur ces biens et successions que prétendent ceux qui se font jésuistes. Je vous prie me faire avoir copie de telles or" donnances à votre commodité. Et encor que sois privé de Pespérance que j'avois d'aller en France avec les deux premiers des miens, sy néantmoins je serois marry de mourir que ne vous aye veu , honoré, caressé, embrassé, et Monsieur de Roully et autres de notre parenté, qui se présenteront^ avec autant de sincérité et d'affection cordiale qu'il y en puisse avoir entre frères germains bien nés et d'amitiés entières. Et ce, dans un an et demyou environ, lorsque j'auray^ Dieu aydant^ esbauché ou parachevé la description de Vhistoire de la Pucelle, ne voulant rien du tout , pour ce subject, mettre en lumière, que de vostre advis et approbation. Que si l'occasion se présentoit de nous visiter en ces quartiers, je vous recevray d'âussy bon cœur que pourriez souhaiter et de telle sorte que vostre honnesteté en auroit contentement. Et si telle félicité m'arrivoit, rénova^ retur juventus nostra ut aquilœ.
Vous baizant les mains et à Mademoizelle vostre femme, à Monsieur votre fils, à Monsieur le conseiller, à Mademoiselle vostre fille et à tous autres qui nous peuvent assurément appartenir, comme aussjr faict ma femmCy et d'aussy bon cœur que désire vivre et mourir en vos bonnes
grâces, et que suis^ Monsieur, vostre très humble et très afifectionné serviteur et parentw
HORDAL
De notre maison de Pont-à«>Mousson, le 25 de mars 1610.
Autre lettre j du même au même y du 2 avril i6zi.
Monsieur,
ouR vallablement m^excuser d'avoir tant tardé à vous rescrire, je vous prieroy de croire que depuis plusieurs mois n'ay cessé, aux heures qu'ay peu desrober à Texercice de ma charge et à plusieurs autres affaires qu'ay ordinairement, de rechercher auprès d'une infinité de bons autheurs, jour et nuict, et non seulement en ceste ville, mais en d'autres, ce qui peut appartenir à l'histoire de la vertueuse Pucelle d'Orléans, nostre bonne parente. Et à rayson de mes peines, veilles et travaux, et pour avoir négligé tout exercice
corporel^ j'ay esté longuement mal disposé. J'ay de la dicte histoire 25 feuilles, esquelles en adjouteroy encore plusieurs d'autres, Dieu aydant ; le tout à Phonneur et grandes louanges d'icelle Pucelle et pour monstrer l'injustice, la tyrannie et cruauté des Anglois. Je confirme le tout par l'authorité, non seulement des François et Lorrains, mais des Italiens, Espagnols, Allemands, Anglois, Escossois, Polonois, Grecs, Flamands, Bourguignons, Piedmontois et autres. Entre lesquels il y a Pape, Cardinal, Archevesque, Evesque, plusieurs Prélats, Docteurs pa théologie, Chanceliers, bons et doctes reli^eux et prestres et autres théologiens, jurisconsultes et médecins, poètes et plusieurs historiens, les propos desquels je couche, ad longum, sine requie^ comme l'on dit communément, pour ce qui touche la dicte histoire.
J'insère aussy la cause de la guerre des Anglois contre les François et fais mention assez ample de la loy salique excluant les femmes et leurs descendants du Royaume de France, et ce à propos de l'histoire que traicte. Je n'obmets la justification de la dicte Pucelle et vice coronidis^ sur la fin, j'adjouteroy une apologie pour la dicte Pucelle contre tous ses détracteurs, au moyen de quoy j'aurois besoing de veoir une copie de l'apologie Domini Eliœepiscopi Petrogoricensis pro
Joannay qui est en la Saincte Chapelle de Paris, comme ay remarqué en ifll mémoire que m'avés envoyé. Je désire grandement vous communiquer la dicte histoire et la soubmettre à vostre censure. Je voudrois qu'elle vous soit autant aggréable que le souhaitte, l'ayant entrepris selon vostre volonté et pour vostre contentement, et pour agréer à Messieurs de nostre parenté qui sont en'Normandie : que si la dicte histoire paroit aggréable, la rayson voudra que pour l'impression et autres fraySy iceuxy contribuent^ s* il leur plaist^ qui seront du parenté, et qui en auront des copies, selon que m'en avés escry par autres fois. D'une chose je me doubte, que dires qu'en la dicte histoire manque la généalogie de la dicte Pucelle. Mais de ce dernier point, comme de tous autres qu'il vous plaira, en pourons discourir. Dieu aydant, au prochain mois d'aoust à Paris : si ce n'est que les troubles, maladies ou autres empeschements et occasions m'en détournent. Que si je suis empesché d'aller à Paris au dict temps, la dicte histoire sera mise au croc, sans espérance de la faire imprimer que ne l'ayés advoué. Au surplus, je serois fort ayse de sçavoir par vostre moyen de Messieurs les chanoines de Beauvay la vie, les mceurs et la mort de Pierre Cochon, leur évesque, qui condamna injustement nostre saincte parente, pour luy en donner quelque atteinte
selon ses desmérites et à Pexemple d^autres : si ce n'est qu'il soit dict : mOrtuo non esse detrahendum : lequel Cochon j'ay leu avoir esté excommunié pour son injustice par le Pape Calixte, en la Description de la France^ faicte par le sieur des Rues, parlant de la fondation de Compiègne, fol. 174-
Et d'autant que par vos pénultiesmes me priés d'uzer mutuellement d'une liberté entière et sans cérémonies, je vous diray que Monsieur le grand doyen de l'Eglise de Toul, mon cousin, personnage vénérable et véritable, aagé de 80 ans ou environ, et trois autres miens cousins, chanoines au dict Toul, et moy, sommes grandement es^ tonnés et extrêmement marrys que révoquiés en doute que soyons sortis de Hauvy, fille de Pierre d^Arc^ troisiesme frère de la dicte Pucelle : et laquelle Hauvy fut mariée à Estienne Hordal, desquels sommes descendus, comme souvent vous ay escry. Veu que ce est la mesme vérité que cela et que vous en ay juré en homme d'honneur par mes dernières. Une fois pour toutes, proteste devant Dieu, que receus avanthier faisant mes Pasques, par sa saincte grâce et miséricorde, et jure sur la damnation de mon âme que ce que vous ay escry de nostre extraction de la dicte Hauvy, fille de Pierre d'Arc, et d'Estienne Hordal (que Dieu absolve), dont nous sommes descendus
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en légitime mariage, est selon ma conscience et la tradition que nous en avons eue^ indubitablement de nos prédécesseurs, et comme je prétends l'avoir vérifié par Venqueste qui en a esté faicte, lorsqu'obtins de feu Son Altesse de Lorraine, d'heureuse mémoire, déclaration d'ancienne noblesse, avec permission de porter les armoiries de la diae Pucelle. Et n'eusse jamais obtenu la dicte permission, si je n'eusse faict paroistre les Hordals estre du parenté de ladicte Pucelle, c'est à sçavoir descendus du 3® frère d'icelle, qui eut une fille appelée Hauvy, mariée au dict Estienne Hordal, à Buré proche de Vaucouleurs,
Et bien que le dict Pierre ayt esté en France avec sa sœur, tant avant sa mort qu'après, vous escrivis, et c'est la vérité, ne s'ensuit pas qu'il n'aye pas esté marié en Lorraine et qu'ayant eu la dicte Hauvy qui auroit demeuré en Lorraine, il ne s'en soit allé en France avec sa femme ; aussy ne designés vous pas qu'il se soit marié en France. Que si il s'y est marié, la mère de Hauvy estant morte, il faut conclure que Messieurs du Lis sont descendus du second mariage du dict Pierre en ligne masculine et les Hordal du premier mariage en ligne féminine. En somme, il conste que le dict Pierre a esté marié au dict Buré, soit devant la mort de la Pucelle, soit après. Et de faict, entre la dicte mort et justification de la dicte
Pucelle il y a eu 25 ans, pendant lesquels il auroit peu se marier en Lorraine ; car un mariage est bientost faict et consommé. Et depuis, sa première femme çstant morte en Lorraine, en auroit espousé une autre en France, dont estes descendus, comme je vous ay escry en mes dernières. Et comme depuis quelques mois avois prié un mien amy, homme d'honneur et d'authorité et de grand sçavoir, de s'informer à Vaucouleurs de la généalogie des frères de la Pucelle et spécialement de Pierre, son 3* frère, il luy fut rendu par plusieurs personnes qualifiées qu'il n'y avoit personne en Lorraine qui en sceut plus que moy à rayson de l'enqueste qui en avoit esté faicte à ma poursuite et à mes frays. Et sy vous asseure que depuis 4 ou 5 mois un gentilhomme de ces quartiers, mon amy, m'a envoyé une copie semblable aux trois que m'ave:[ envoyées et m'escrivoit qu'il s*estonnoit que nous y estions obmis. Le mesme m'a esté dict par un mien amy de robe longue et qu'il vous en falloit advertir pour y remédier, iceux estimants que ne vous en avois escry. Pour mon regard, il n'y a pas d'intérest pour la Lorraine, à cause que suys bien cogneu estre du parenté de la Pucelle par le moyen de son 3* frère et de sa niepse Hauvy, mariée à Estienne Hordal, comme j'en ay des patentes expresses avec le grand sceau de feue sa dicte Altesse de
Lorraine, mais eu esgard à Messieurs de nostre parenté de Normandie, qui estimeront qu'en Lorraine il n'y a d'autres parents de la Pucelle que ceux qui sont contenus en l'extraction qu'en avés dressée et que leur avés envoyée, comme il appert par les lettres de Monsieur de Troismonts, si ce n'est qu'il vous plaise y remédier^ si tant estoit que changiez quelque chose en la dicte extraction, y adjoutant ou diminuant. Ce que, s'il adven^oit, pourries mettre, s'il vous plaist, et avec vérité et conscience (car autrement je ne parleroy ny escriroy jamais; contra quant conscientiam qui/acit, œdificat ad gehennam : cap. Iras de rest, spoL) : « que du mariage du dict Pierre d'Arc, contracte à Buré proche de Vaucouleurs, il y auroit eu une fille nommée Hauvy qui auroit esté mariée à Estienne Hordal, duquel mariage sont issus ceux qui en Lorraine se sont appelés Hordal, ou sont extraits de femmes portant le nom de Hordal. » Ce que vous asseure sur les mesmes protestations et serments que vous ay escry cy dessus, que si cela estoit faulx ne voudrois faire telle protestation et serment pour tous les empires et royaumes qui sont au monde. Au demeurant, puisque me conjurés d'adjouter ou changer ce que je trouveray pertinent à l'extraction qu'avés faict imprimer, bien que j'aymerois mieux verbis dictis et scriptis adstipulari et suffragari quam adversari
seu refragari^ toutefois, pour vous satisfaire, je vous envoie une copie où j'ay adjouté ce qu'ay trouvé bon (sauf meilleur advis) pour le présent. Touchant les autres points de vos lettres, j'y répondray quelque autre fois, ne pouvant pour le présent, faute de loysir, et non de très bonne volonté en vostre endroit, vous remerciant, au reste, de toutes vos offres honorables et courtoysîes, me réservant de vous en rendre aaions de grâces plus amples, lorsque j'auray l'honneur et le bonheur de jouyr de vostre présence, et d'aussy bon cœur que vous baize très humblement les mains, à Ma^ demoizelle vostre femme, à Monsieur vostre fils, à Monsieur le Conseiller, à Mademoizelle vostre fille, à Monsieur de RouUy et tous autres du parentage, et que suis, Monsieur, votre très humble et très affectionné serviteur et parent,
HORDAL
De nostre maison au Pont-à-Mousson, ce 2 d'Apvril 161 1.
P. 5. M. le R. P. Chastelier, docte Jésuiste mien amy, chancelier de l'Université du Pont-à- Mousson, s'est bien voulu charger des présentes pour me faire playsir et avoir occasion de vous aller faire la révérence et vous saluer de ma part,
Finablement, je suis fort ayse que les lettres qu'ay envoyées à M. de /a Saussaye luy soient
esté agréables. Par sa réponse, que j'ay reçue par le moyen de vostre grâce, il m'escrit en ces termes :
Hoc vero dicam nihil mïhi accuratius visum quant ita te accurate ad me de gentili vestrâ Johannd puellâ Franciœ rescripsisse. Lifteras tuas mihi reddidit D. du Lys quas ita fado ut pluris nullas, Interea vero dum annales ecclesiœ nostrœ refero, meminerosuo loco tibigratias referre de tuo munere singulari. Et ajoute : Siquidprœtereafueris nactus quodfaciat ad rerum Aurélianarum historiam, cujus ad te mitto tabellam, rem mihi gratissimam feceris si me admonueris. ValCj nobilissime doctor^ et me laboresque meos complectare
Je désirerais luy satisfaire en cela et en toutes autres choses , mais, pour le présent, il n'y a moyen, que n'aye du tout paraschevé l'histoire qu'ay entreprise, vous suppliant à vostre commodité luy présenter mes recommandations et Tasseurer que je luy suis fort affectionné serviteur. Je vous renvoyé aussi, selon vos lettres, les extraicts de la Chambre des comptes.
Lettre de Claude du Lys à Charles du LySj
du 12 août i6og.
Monsieur ,
YANT eheu communication par les mains de Monsieur du Puits d'un mémoire venant de vostre part, touchant la généalogie de la Pucelle, dont je suis descendu, j'ay par iceluy recogneu, Monsieur, l'honneur que j'ay de vous appartenir, et en ceste considération beaucoup regretté d'en avoir ignoré le bien, en quinze ou seize mois de séjour que j'ay fait à Paris, où j'eusse réputé à faveur singulière de pouvoir en personne vous offrir les vœux de mon bien humble service, lesquels je vous supplie très-humblement recepvoir autant agréables que ces lignes, comme dextreusement ils partent du mieux de mes plus sincères affections. Pour donc contribuer au contentement que souhaités en cette affaire, j'ai recueilly les fragments que le vice des guerres assidues en nostre pays de frontières n'avoit desrobé à la tradition de mes ancestres, lesquels néanmoins,
pour avoir de tout temps esté recogneus directement extraicts de ceste famille, jouy sans controverse des honneurs et prérogatives à elle concédées, et habité les lieux et maisons dont ladicte Pucelle estoit issue , ont apporté moins de curiosité à contenter les désirs de leur postérité en la notice de leur estât qu'il ne suffisoit à vous apporter une entière satisfaction. Quant auxji^ér^, mère et frère de la Pucelle^ leurs noms et acheminement en France en la compagnie d'icelle leur sœur, nous en avons toute telle croyance que porte vostre susdit mémoire, ce que nous justifie un volume escrit à la main à nous laissé par tradi^ tion et en idiome latin^ dans lequel sont recueillis à la diligence de Jehan, frère d*icelle la Pucelle^ duquel nous sommes issus, les deux procédures intentées, tant à rencontre d'elle à la poursuite des Anglois pardevant l'évesque de Beauvais, et avant à cour de justice, que autre de révision poursuyvie à la diligence de Isabelle, mère, assistée de Jean et Pierre, ses enfants, frères de la dte Pucelle, le tout extraict des registres et cayiers originaux des ressorts où sont esté faictes les poursuyttes, et le volume estant in secundo espais de quatre doigts, où, tant par la déposition de plusieurs tesmoings, ouys des lieux mesmes de la naissance, que responses émises par elle, faictes aux interrogata qu'elle a subi, l'on
collige une véritable certitude de son estre, ses mouvements à ses entreprises, ses progrès aux armes, sa fin, riniquité du jugement contre elle rendu, par Parrest subséquent donné à sa justification par les délégués de Sa Saincteté à la révision de son procès. Touchant ce qui concerne le séjour de Pierre et Jacques ou Jacquemin en France et establissement de leur demeure en aucunes provinces d'icelle, notamment en Normandie, nous Tavons de tout temps sceu; mesmes aucuns gentilshommes descendus du dict Jacques ont esté dans le pays et fait honneur à maints des nostres de les visiter et recognoistre à parents : comme l'ay sceu par plusieurs personnes encore vivantes, et même d'une mienne tante résidant pour lors au lieu de Domremy; lesquels sieurs, nommés de Mondreville et de Féron, laissèrent de leurs mains mémoire de leur résidence, que j'ai bien îcy voulu rapporter, afin que la cognoissance d'iceux (si tant est que ne l'ayiez) vous peust donner plus ample notion de ce que désirés; le mémoire en ces mots : «c Le nom du seigneur parent de la Pucelle est Lucas du Chemin^ 5' du Féron^ de Mesny-Guillaume, Pommelly, la Haule, Brécy et Bonneuille. La résidence du dit s' est à Caen, en Normandie; l'un des oncles dudit s' qui est porteur de la charte s'appelle le baron de Tomebus, recepveur des tailles pour le roy au dt pays, et son nom
est Robert le Foumier, L'autre, son frère de père et de mère, s'appelle Charles Foumier, lieut. général du vicomte de Caen, tous deux frères, enfants de feu Jacques Foumier et de feu Marie de Villebresmes, venue d'Orléans demeurer à Caen. Et a eu icelle Marie plusieurs filles, sçavoir : Franqoisej Marie, Charlotte j Jehanne et Barbe ^ et d'icelle Jehanne est issu le dict 5' de Feron, » Qu'est la teneur entière du dt mémoire, par lequel il est facile de savoir quelle parenté a laissé le dit Jacques ou Jehan, tronc de nostre famille. Soit ou qu'il n'ait si largement ressenti les fruits de la bonne fortune et de la faveur, ou que la mesme fortune ait plus grassement distribué ses dons au progrès de la maison, comme la vertu en avoit dignement eslevé le principe, a laissé à ses successeurs moins de biens que d'honneur, assés néantmoins pour maintenir en nostre branche le rang que le mérite de la sœur nous avoit acquis, qui nous a tousjours esté afféré aux lieux où ceux de nostre famille ont résidé, tant en France qu'en Lorraine. Aussy avons-nous la charte d'anoblissement, pour nous extraicte de l'original par notaire de la ville d'Orléans, à la diligence de nos prédécesseurs, en l'année mil quatre cent soixante et douze, en laquelle, conformément à un vieil mémoire que j'ay recouvert de nostre descente, elle est nommée Jeanne Day, auquel
mot a esté, par la corruption du langage (lequel est assés grossier en nostre climat), adjouté une ou deux /, en sorte que les uns se sont nommés Daly par une / simple, les autres deux / ; Daily; erreur en ce cas émanée (à mon ad vis) du peu de curiosité qu'ils ont eue à en observer Porthographe, ayant tous esté gens de guerre, sans cognoissance des lettres, fors ung, lequel, ayant esté prestre, curé de Domremy, j'ay trouvé en quelques lettres d'acquits par luy faicts qu'il se nomme du Lys^ et de faict m'a-t-on affirmé avoir veu aucuns siens escrits latins, es quels il se nommoit Claudius a Lilio, ce qui donne quelque vraisemblance à l'opinion que rapportés en vostre mémoire de Daily à du Lys. Jean Day, donc, frère de la Pucelle, ainsy que dient les anciens mémoires que j'ay recouverts (la disgrâce des troubles nous ayant apporté la perte de tous nos titres) , laissa Anne et Didon Day^ ses filles, en outre desquelles laissa messire Claude Daly ou du Lys, prestre curé de Domremy, et Didier Daly^ gendarme de la compagnie de M. de Guise. Ledit Didier laissa 4 fils et 5 filles : Claude, Anthoine, Nicolas , François , et duquel Anthoine, lieut de l'artillerie de Son Altesse de Lorraine, je suis issu. Quant aux armes, bien que les lettres d'octroy ne se trouvent, néantmoins les avons nous tousjours portées en la
mesme sorte que vostre mémoire les dépeint, à tymbre ouvert et grillé, et ainsy se voient elles en plusieurs endroits, mesme en l'esglise Saint- Georges de Nancy, ville capitale du duché de Lorraine, sur la sépulture d'un mieû oncle , décédé au dit Nancy, estant enseigne de feu Mons' le Oe de Salm, son maistre d'hôtel et capne de ses arquebusiers à cheval. Plusieurs personnes dans le pays ont souhaité de se faire croire descendans de ceste maison, entre autres M. Hordal, professeur de droit en l'université du Pont-à- Mousson, et ce Jehan Royer duquel votre mémoire fait mention. Mais ce n'a esté que par l'alliance qu'ils ont eue en la famille, en laquelle ne restoit plus de masles, synon un mien frère aisné, marié en Lorraine, à la fille du lient' des gardes de Son Altesse, et moy, qui me suis habitué au lieu de Vaucouleur. L'ung et l'autre égaux en l'extrémité d'ung très affectionné désir de vous tesmoigner combien nous est grand l'honneur de vous appartenir, lequel nous accompagnerons de tant de vœux à l'occasion qu'elle nous fournira quelque sujet condigne à mériter la qualité de. Monsieur, votre humble serviteur,
C. Dally
A Veaucouleurs, ce 12 d'Aoust 1609.
Autre lettre^ du même au même, du i3 mars 1611*
MôNSiSUR^
E m'estois cest hjrVer promis Fhonricur de vous baizer les-nlains, sous la résolution d'un voiage que j'avoîs dessaigtlé faire eil ceste ville de Paris, et iïl^estois sous ce l'espect dispensé de Vous satisfaire en réclaircissement que desiriés au subjet de la généalogie de nostre devancièi'e, la Pucelle. Mais en ce dessein l'opportuiiité n'ayant satisfait à mon désir, je drdirois faire tort au devoir que je vous doibs sy au niolns je ne recherchois les occasions de vous itérer par nies lettres les protestations de mon hunible service.
C'est la vérité, Monsieur, que le peu de curiosité de mes devaiicîiers à laisser quelques monuments par escrit de l'entresu)rtte de leur naissance me donne le regret de ne pouvoir à souhait et conformément à ce qu'avés dignement remarqué de notre descente, vous figurer en détail les degrés de la nostre, bien recogneus. Dieu mercy,
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pour estre telle que Pavés estimée, sçavoîr descendus de Jehsn, frère de la Pucelle ; laquelle certitude, jointe à la négligence de mes prédécesseurs, leur a fait (comme je croy) obmettre ce qui m'eût beaucoup contenté, qui est de vous en avoir laissé des enseignements plus particuliers, et s'estre satisfait en Papprobation quUls y ont constamment recogneue, sans jamais leur avoir esté révoqués en doubte soit d'estre tels, ou empeschés en la jouyssance octroyée aux descendants, dlcelle. Je vous eusse envoyé une coppie dudit privilège qui est entre mes mains si je n'eusse esté certain qu'en avés tout tel que je le sçauroia avoir. Seulement vous suppliax^-je bien humblement que si nous recepvons Vhotmeur d'estre jugés de vous tels qu'un chascun nous es^ timey descendus de la dit te Puceileetpar consé^ quent vas alliés, vous recepviés agréables les vœux de toute nostre maison, lesquels, par mon organe, elle jure à l'honneur de la vostre pour lui estre éternellement servante, et en mon parr ticulier je désire devancer tous les autres, au tesmoignage de mon très affectionné service. J'ay receu du desplaisir que l'on m'ait faict rapport qu'un vautnéant (soubs vostre respect) se soit advoué des nostres pour mendier le port de vostre assistance en quelques siennes affaires. Je vous supplie croire que ceux qui ont l'honneur de
VOUS appartenir en nostre climat sont personnes d'autre estofFe : non que je voulusse dédaigner à parent un homme de bien pour pauvre qu'il fût, mais cestui-ci ne fut jamais ni çn effet ni par croyance tel, ce qui m'oblige, après en estre plus à plein informé^ à punir son outrecuidance, comme, Dieu aydant, je feray, et vous supplieray, n'adjoutés foy à plusieurs qui , soubs le bénéfice qu'ils recepvroient de la libérale communication que daignés faire de vostre authorité à tous ceux qui se disent tels, vous pourroient indiscrètement aborder et vous apporter de l'importunité. Et que lorsque l'occasion rendra nécessaire à quelques uns de nous l'entremise de vostre faveur, je l'accompagneray de mes humbles prières, qui vous seront ostages au ressentiment que je debvray à vos bons offices, lesquels, bien qu'ils soient desjà tels en mon endroit que mes services ne les puissent égaler, je surchargeray encore de cest aultre qui sera, s'il vous plaist, de croire que je demeureray éternellement. Monsieur, votre très humble serviteur et parent.
OT
■ • • -v7' NOTES
Page 15, ligne 17 : Éloy Gibier,,,
Éloy Gibier est mentionné, dès 155^, dans un registre des recettes du chapitre de Saint-Pierre-le-Puellier d'Or-léans, à cause d'une rente de quarante sous tournois, payée par lui audit chapitre pour une maison, sise rue du Colombier, que sans doute il habitait. Il est dit en 1558, sur les mêmes registres, époux de Marie Âignan. Gibier est, avec Saturnin Hottot, celui des libraires d'Orléans du XYi* siècle dont il nous est resté le plus de pro> ductions. Sa marque ne paraît au frontispice de ses livres que vers 1565; elle offre, dans un ovale, le prelum, avec cette devise : In sudore vultus tui vesceris pane tuo.
Page 16, ligne i : Joannœ Darciœ.,,
Le Discours des antiquités d'Orléans, par L. Tripault, qui fait partie des diverses éditions de VHistoire et Discours au vray.., du même auteur ^vide infràj, avait d'abord été imprimé séparément. Orléans, 157?, in-8*. L'auteur de cet opuscule a également publié à Orléans, chez Éloy Gibier, en 158^, un petit volume in-8» intitulé : JoaunœDarciœ obsidionis Aurelianœ liberatricis resgestce,
imago et judiciuntj cum versione gallicâ (avec les faict, pourtraict et jugement). '
Page i6, ligne 4 : Olyvier Bqynard.,.
Rien ne prouve que Bqynard ait été imprimeur. Les actes et les livres qui portent son nom ne lui donnent au contraire que le titre de libraire. Il épousa Jeanne Giraud le 2j septembre 1576 et mourut le 26 septembre 1619. Il maria Tune de ses filles au libraire Jean Nyon, qui fut associé quelque temps avec lui.
Sa marque représente un personnage agenouillé devant un calvaire et porte à l'en tour la légende : Adoramus te christe et benedicimus tibî quia per sanctam crucem redemisti mundum.
Page 16, ligne 7 : Histoire et discours au vray,...
L'Histoire et discours au vray du siège qui fut mis deuant la ville d'Orléans par les Anglois, le mardi 12* jour d'octobre 1428, régnant alors Charles VII, auec la venue de Jeanne la Pucelle, et comment, par grâce divine et force d'armes, elle fist lever le siège de deuant aux Anglois : prise de mot à mot d*un vieil exemplaire escript à la main, en parchemin, et trouvé en la maison de ladicte ville d'Orléans, Plus un Écho contenant les singularités de ladicte ville, par Léon Tripault ^éditeur dé ce li^rej. Orléans, Saturny Hottot, 1576, pet. in-4' de 4 et 50 ff.
Cet ouvrage est intéressant et très-recherché. Il est fort rare dans l'édition de 1 576.
Il fut reproduit dans une forme différente et avec quelques additions trente ans plus tard.
Histoire et discours au vray,,. (ut suprà), et en cette édition a été adjoustée la harangue du roy Charles VII à ses gens et celle de la Pucelle au roy, auec la continuation de son histoire jusqu'à sa mort; ensemble le jugement con-^ tre elle donné par les Anglois à Rouen, rescindé par le conseil privé du roy; avec les antiquités de ladite ville
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d'Orléans, — Orléans, Olivier Boynard et Jean Nyon, i6o6, pet. in-S** de 5 if. préliminaires, y compris le frontispice gravé par L. Gaultier, et 216 p.
Cette édition a été fidèlement reproduite à Orléans, en 1855; in-i8, par Alexandre Jacob.
VHistoire et discours au vray avait déjà été réimprimée :
I" Revue et augmentée de nouveau outre les précédentes impressions. Orléans, Olyvier Boynard et Jean Nyon, 1611, in-12;
20 Sous le titre de : Im Vie et déplorable mort de la Pucelle d'Orléans, contenant Vhistoire du siège d'Orléans par les Anglois, tirée d'un manuscrit. Lyon, 16 19, in-12;
30 A Orléans, che:{ Saturnin Otto, 1621, in-12; feuillets non chiffrés; sign. A.-N. On y trouve quelquefois une grande planche intitulée : Vray pourtraict de la ville d'Orléans ;
4* Sous le titre de : Jeanne d'Arc, native de Vaucouleur, en Lorraine, dite la Pucelle d'Orléans. Orléans, Louis Foucault, 162.1. Au verso du dernier feuillet, on lit : Achevé d'imprimerie j 5 juillet 16 22, en la maison d*Edme Briden, à Troyes; pet. in-8« de 28 ff. et 199 p. chiffrées.
Page 16, ligne 12 : ... exceptée Vhistoire en français...
Le livre dont Hordal parle ici est la première édition de VHistoire et discours au vray..., citée ci-dessus. Il est déjà en possession de l'édition de 1600, qui est, d'ailleurs, plus complète. C'est donc simplement un desideratum de bibliophile qu'il énonce.
Page 16, ligne 17 : /^ curieuse recherche qu'ayf dicte...
Il est question ici du livre latin composé par J. Hordal, sur l'histoire et pour la glorification de Jeanne d'Arc, qui devait paraître quatre ans plus tard sous le titre de : Herotnœ Nobilissimœ... historia. Il résulte des indications contenues dans les lettres suivantes, que l'auteur en était
encore en ce moment à une élaboration assez éloignée de la mise en œuvre, et qu'il était même incertain s'il le ferait paraître, quelque peine qu'il eût prise à le composer. Nous en reparlerons en son temps.
Page i6, ligne 24 : aynsi qu'ils l'ont déposé i,.
Voir, aux Preuves du chapitre III, l'enquête ouverte, sur la demande de Jean Hofdal, les 8 juin et jours suivants de l'année 1 596, par Baltha^ar Crok, poursuivant d'armes de Loi'raiile, pour établir les preuves de sa parenté avec la Pucelle, enquête où l'on voit figurer dame Isabeau Albert, veilve d^ Antoine du Lys y ainsi que ses belles-sœurs, et divers autres membres de la famille.
Page 16, ligne 26 : Môns* le grand doyen dé TôuL.,
Etienne Hordal, grand doyen de la cathédrale de Toul, né en 1 529, était fils de Jean Hordal, auteur dé la branche établie à Toul, oncle, à la mode de Bretagne, de notre Jean Hordal ; il était de sa part l'objet d'une vénération bien justifiée. Tout le monde, en effet, le considérait comme un ecclésiastique du plus haut nlérite dans le diocèse, où sa piété l'avait porté à fonder plusieurs chapelles en l'honneur de la sainte Vierge. Il mourut en 161}, âgé de 84 ans, et, de même qu'il avait succédé, en 1569, à son Oncle Claude Hordal en qualité de grand doyeri, il eut pour successeur son neveu Étiertne Hordal, qui remplit ces éminentés fonctions jusqu'en 1656.
Page 17, ligne 16 : là déposition du comte de Dunois.
Les souvenirs de Hordal ne sont pas exacts. Il n'est question dans la déposition de Dunois que (Tlsabelle, Pierre et Jean. Il s'agit donc uniquement de la mère de la Pucelle et de ses deux frères pour lesquels il comparaissait comme témoin dans le procès de réhabilitation. (Voy. Quicherat, Procès, t. III, p. 2).
Nous avons en vain cherché dans le texte de la déposi-
tion de Dunois cette prétendue allusion à une sœur dont se préoccupe mal à propos le méticuleux Hordal. Il n^est question d'elle, par un mot, que dans la déposition de Colin de Greux.
En dépit du doute exprimé par Hordal, il est certain que Jeanne d^Arc avait une sœur, qui passe généralement pour avoir porté le nom de Catherine. II est aussi certain que cette sœur n'existait plus au moment de l'anoblissement de la famille, car son nom ne figure pas dans cet acte, à côté de celui des autres membres de la famille. Il ne nous paraît aucunement prouvé ni même croyable qu'elle ait été plus jeune que la Pucelle : car, n'existant plus en 1429, elle serait à peine parvenue à l'âge de dix-sept ans; or, elle avait été mariée, ainsi que l'indique formellement une enquête faite à Domremy, en 1 502, et précisément à Colin, le maire de Greux, celui-là même qui fait allusion à son existence dans sa déposition au procès de réhabilitation. (Voir aux Preuves du chapitre III.)
Page 17, ligne 24 : Hauvy de sa première femme,,.
On ne sait, en vérité, pourquoi Hordal imagine cette hypothèse d'un premier mariage de Pierre du Lys, d'où serait issue Helwide. Cette supposition est inadmissible au premier chef. Que sait-on^ en effet, sur l'âge de c la bonne Hauvy »? C'est qu'elle mourut en 1550, âgée d'environ 80 ans, ce qui reporte approximativement sa naissance à 1450; or, l'aîné de ses frères, Jean du Lys, se mariait en 14^6 avec Marie de Vesines; le contrat en existe *. Ayant sans doute alors plus de vingt ans, il était donc né au plus tard en 14^6. On voit combien l'hypothèse de Hordal, d'un premier mariage de Pierre, en Lorraine, faisant de Helwide Hordal l'aînée de la famille, est absolufnent renversée par des faits positifs.
1. Le contrat de Jean du Lis vient d'être publié par M. Doinel dans les Mémoires de la Société d'archéologie et d'histoire de l'Orléanais.
Page i8, ligne 2 : ... Messieurs du Lis sont descendus.
Jeanne de Prouviile est partout indiquée comme mère de Helwide Hordal et de Jean du Lys, échevin d'Arras. Nous avons quelque raison de croire que ce nom deiVo«ville notait pas un nom de famille, mais une indication de lieu d'origine, comme celui de Vouthon appliqué aux Romée. Nous n'avons, en effet, trouvé aucune famille dans les listes de noblesse lorraine ni champenoise qui portât ce nom. L'origine barrisienne de Jeanne est au moins vraisemblable. Or, Proville, Prouviile, Prosvilla, aujourd'hui Proiville appartenait, en effet, au Barrois. C'est une ferme, autrefois village, dont l'existence est constatée dès le xii* siècle, aujourd'hui annexe de Doulcon. Cette dernière commune, village sur la gauche de la Meuse, à 2 kilomètres à l'ouest de Dun, est une localité très-ancienne, autrefois fortifiée et chef-lieu du pays et comté de Dormois (pagus Dulmensis ou Dulcomensis), qui faisait au xv« siècle partie du Barrois mouvant, et fut plus tard, ainsi que son annexe, transféré dans le Clermontois avec la prévôté de Dun ; aujourd'hui arrondissement de Montmédy, canton de Dun,
Le nom de Prouviile n'est porté en France par aucune autre localité, sinon deux villages des départements du Nord et de la Somme, où il est plus qu'invraisemblable que Pierre ait été contracter alliance.
Page 18, ligne 10 : ... que Jacquemin et Pierre,,.
Il est assez malaisé de savoir où Jacquemin du Lys a passé et fini sa vie, car il n'a laissé aucune trace dans l'histoire ni, autant qu'on a pu le croire jusqu'ici, d'héritier de son nom. Il vivait en 1429, puisqu'il figure dans Tacte d'anoblissement; il n'existait plus lors de l'instance en réhabilitation : on en a conclu qu'il survécut peu à sa sœur. Quaat à son rôle dans les événements auxquels elle prit une part si merveilleuse, il fut si efFacé qu'on peut dire qu'il fut nul.
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Voilà tout ce qu'on savait de lui avant la découverte d'e Tenquête de 1502 et de celle de 15 51. Or, il résulte des dépositions contenues dans ces enquêtes que Claude du Lys avait pour mère la nièce de Pierre, le chevalier du Lys, et pour grand-père Jacquemin du Lys. Il ne semble pas possible d'expliquer cette double affirmation autrement q j'en faisant de Jean du Lys, prévôt de Vaucouleurs, le mari de sa nièce, fille de son frère aîné. Les données de la chronologie s'accordent bien avec cette hypothèse. Claude du Lys se déclare né en 1452. On peut très-bien comprendre que Jean, tout entier à ses fonctions de capitaine de Chartres et de bailli de Vermandois, ait tardé à prendre alliance et qu'il ne l'ait fait qu'après avoir atteint sa maturité, vers 1450, en épousant une feune nièce, parfaitement nubile à cette époque. Ce mariage ne pouvait que lui faire désirer davantage son rapprochement du pays natal, où il avait à remplir le rôle de chef de famille, en y perpétuant une race désormais entourée de tant d'honneur; aussi dut-il solliciter activement et accepter avec joie l'emploi de prévôt de Vaucouleurs, auquel il fut appelé vers 1454.
A partir de ce moment^ il renoua et resserra sans doute de plus en plus les liens qui l'unissaient à son pays natal, à sa famille et à ses amis d'enfance. Nous ne saurions dire si, lorsqu'il fut remplacé, comme prévôt de Vaucouleurs, en 1468, par le Bâtard de Calabre, et reçut à cette occasion 25 livres de récompense, il revint à Domremy finir paisiblement sa vie auprès de ses enfants ; mais ce qui est certain, c'est que ses fils y étaient établis, que leurs descendants restèrent en Lorraine, y prirent leurs alliances et se rattachèrent au duché par les fonctions qu'ils remplirent, tout en conservant des relations étroites avec la France.
Il y a quelque raison de croire que lors de l'admirable intervention de la Pucelle, Jacquemin était déjà marié et peut-être père. On le voit, en effet, rester silencieusement au logis, retenu sans doute par des devoirs sacrés, pen-
dant que ses jeunes frères n'hésitent pas à marcher à la suite de leur sœur, et à courir les aventures guerrières. Il avait^ en qualité d'aîné, conservé la maison paternelle. Sa fille, héritant de lui, la transmit à ses enfants et Claude du LySj devenu à son tour maître de cette maison désormais sacrée où Jeanne d'Arc avait vu le jour, la décora, en 1481, de ses armes as^ociées^ à celle dç Nicole Thiesselin, sa femme. Et en même temps, il manifestait son ardent amour pour la France en y joignant l'écu fleurdelisé et l'invocation en l'honneur du roi Louis. Jl était digne du petit-neveu de Jeanne d'Arc de faire ainsi parler à la pierrç cette perpétuelle profession de foi du patriotisme français!
(Voir, au sujet de Jacquetnin, la note afférente à la page 47 et, au sujet de Jean, la généalogie, chap. IL)
Page 18, ligne i} : un livre intitulé : Causa puellae...
Causa Puellœ Aurelian. adversariis orationibus disceptata, auctore Jacobo Jolio; cum ejusd. Jolii variis poèmes tibus. Paris, 1 608-1609, 2 tom. en i vol. pet. in-S». Ce livre, très-rare et très-recherché, attire à tort la colère de J. Hordal. Ce n'est qu'une discussion d'école.
Page 19, ligne 5 : Guydo-'Pap,,.,
Guy Pape, jurisconsulte célèbre, président au parlement de Grenoble, destitué à l'avènement de Louis XI, mort en 1456, est l'auteur de l'ouvrage cité par J. Hordal.
Guido Papa, Decisiones : CinfineJ. Hoc opus decisionum exceîlentissimi parîementi Dalph. fuit Gracionopoli per Stephanum Forets Deo favente ante ecclesiam sancte Clare impressum etfinitum die penultima mensis aprilis anno Domini MCCCCLXXXX. Petit in-folio goth. de 400 f£. chiffrés; premier livre imprimé à Grenoble.
L'article relatif à Jeanne d'Arc se trouve à ïa question 84.
Page 19, ligne i6 : ces versets de Philippe de Valois..,
I L'indignation causée au rôi Philippe de Valois contre
• Edouard d'Angleterre, et à laquelle ce distique aurait dû
' naissance, fut excitée par une menace d'invasion en
France, entreprise sans aucun motif en ijjy et dont uhe ^ attaque des fidèles Écossaià parvint seule à détourner le
danger.
I II paraît seulement assez peu d'accord avec lei hàbitu*
des, fort médiocrement littéraires, du roi Philippe de lui
attribuer iln distique latin. On serait plus dans la vraii semblance en supposant qu'il fut l'œuvre de son fils, le
dauphin Jean, car ce prince affectait beaucoup de goût, et I même quelques prétention^ pour les lettres. Ce qui est
certain, c'est que pendant tout le moyen âge lé rapproche- I ment des nlots angélus, angelicus et anglicus, dans un
sens toujours ironique et blessant, était en France on ne i peut plus à la mode.
Page 19, ligne 26 : au canon : Si gens Anglorum..,
CùfpusjttHs Canonici, Antuerpiaè, Meurîce, 1648, fol. E, 97. (Voii' Catalogue Bibl. du Roi.)
Page 3o, ligne j : cotûme dit lé poète Bellay :
Voir dans les Œuvres de Joachim du Bellay, gentilhomme artgevin (édition de Rouen, pour Georges Loyselet, pet. in-8% 1595) :
!• Chant triomphal sur le voyage de Boulogne, p. 127;
2* Hymne au roy sur la prinse de Calais, p. 185 ;
}• Exécration sur l'Angleterre, p. 189.
Pièces dans lesquelles respiré une haine ardente contre le nom anglais.
Page 20, ligne 14 : homini bis caudato.
Il y a là une allusion, un peu lourde et grossière, il faut l'avouer, à l'opinion vulgaire qui prêtait à certains Anglais l'étrange singularité de naître avec une queue, à
la façon des animaux. On en trouve la preuve dans le chapitre 50 de Touvrage intitulé : Anglicce descriptionis compendium y par Guil. Paradin; Paris, Gaulterot, 1545. Ce chapitre a pour titre : Anglos quosdam caudatos esse.
Page 20, ligne 26 : ad Gœsarem ibis...
Actes des apôtres, chap. 25, vers. II. Il s'agit du jugement de saint Paul, qui en a appelé à César et auquel Festus, proconsul de Césarée, fait la réponse rappelée par Hordal.
Page 21, ligne 6 : teste Tiraquello...
André Tiraqueau, célèbre jurisconsulte français, originaire du Poitou, mort en 1558, conseiller à la grande chambre du Parlement de Paris, était un des plus honnêtes et des plus savants magistrats de son temps. Michel de PHôpital, qui lui portait la plus haute estime, lui a dédié un poëme latin où il fait grandement son éloge. L'existence de cet éminent juriste fut des plus laborieuses; on a dit de lui que chaque année « il donnait à la République un livre et un enfant ». Son Traité des peines est le dixième qu'il ait publié.
Page 21, ligne 16 : Humbertus Moremontana...
Fratris Humberti montis Moretani poetœ oratorisque clarissimi Bellorum Britannicorum à Carolo Francorum rege eo nomine septimo in Henricum Anglorum regem felici eventu auspice puella franca gestorum prima pars : continens Bellum Cravantinum, Bellum Brossimaricum Bellum Vernolianum et Bellum Aurelianum; premissis quibusdam epigrammatis. Venundantur in cedibus Ascensionis, 15 12. Pet. in-4» gothique (très-rare), fol. XLVI, vers. 6" et seq.
Page 21, ligne 24 : F. Crespet...
Frère Pierre Crespet, auteur de plusieurs Traités de théologie ascétique et morale, entre autres : Jardin de
plaisir et récréation spirituelle, Paris, 1587 et 1602, iii-8*; I Lyon, 1598, in-i6.
[ Pomme de Grenade mystique, ou Instruction pour une
I vierge chrétienne. Paris, 1585 et 1595, in-8*; Rouen, 1605,
in-12; Lyon, T. Rigaud, 1609, in-i6.
\ Discours sur la vie de passion de sainte Catherine, plus
un Traité encomiastique de Vestat et excellence de virginité
et chasteté, par F. P. C. ; Sens, Savime, 1577, in-i6.
Page 23, ligne 21 : nostre université,.*
L'Université de Pont-à-Mousson, principal centre d'études de la Lorraine, fut fondée en 1572 par le grand-duc Charles IIL Elle comprenait quatre Facultés : celles de théologie et de philosophie, confiées à la Compagnie de Jésus (ainsi que le collège des humanités), et les Facultés de droit et de médecine réservées à des professeurs laies. Cette Université jeta un éclat extraordinaire ; elle comprenait à la fin du xvi« siècle, lorsque son organisation fut tout à fait complète, près de deux mille élèves, tant étudiants qu'écoliers. Des professeurs éminents y attiraient \ cette foule, non-seulement de toutes les parties de la Lor-
raine, mais même de France et d'Allemagne.
Elle fut transférée à Nancy, en 1756, par le roi Stanislas et supprimée par la Révolution. Mais l'article 14 du traité de cession de la Lorraine à la France en stipulait le maintien à perpétuité. On fit valoir ce droit pour obtenir la fondation de la F'aculté de Nancy, en 1864.
Page 24, ligne 13 : nostre Evesque^ son parrain...
\ Jean des Porcelets de Maillane, quatre-virïgtième évéque
de Toul, était originaire du Barrois, où son père occupait la dignité de maréchal de la province. Il était né en 1 582, à Wally. Il avait fait ses études classiques à Pont^à-Mousson et y retourna, après un premier séjour à Rome, pour y étudier la théologie et le droit, dont il prit la double licence. It fut ensuite nommé prélat-domestique du pape et son ambassadeur en Angleterre. En 1607, Christophe
de la Vallée, évêque de Toul, étant mort, il fut choisi par le Souverain Pontife pour le remplacer et sacré le 27 décembre 1608.
C'est sans doute à Pépoque où il suivait à Pont-à-Mousson, bien jeune encore, les classes inférieures de ce collège, qu'il avait tenu sur les fonts baptismaux le fils de Hordal. Il mourut à Nancy en 1624.
Page 24, ligne 18 : plus d'inclination à la théologie...
On verra, en effet, dans la lettre suivante, que ce jeune homme, nommé Jean comme son père et né en 1 590, avait en ce moment des dispositions beaucoup plus accentuées pour la vie religieuse que pour celle du monde: Tannée suivante, en effet, il n'hésitait pas à quitter la maison paternelle pour se retirer au noviciat des Jésuites à Nancy. Mais il paraît qu'il se lassa de cette existence, ou plutôt se décida-t-il à sacrifier sa vocation aux sollicitations de ses parents, car il devint plus tard procureur général de la prévôté de Preny, se maria et eut un fils qui fut, à son tour, docteur en droit et doyen de l'Université de Pont-à-Mousson. Son âge, au moment où il entrait comme novice chez les jésuites, est indiqué par la lettre de son père (vingt ans, en 1610) ; la date de sa naissance est donnée non moins authentiquement, sous son autre titre, par un portrait gravé que possède M. N. Villiaumé, et qui est accompagné des indications suivantes: 1627, cetatis suce 3y. Ce qui établit, à n'en pas douter, l'identité des deux personnages.
Page 25, ligne 1 1 : Monsieur de Roully...
Il s'agit de Jacques de Cailly, sieur de Rouilly, beaufrère de Charles du Lys, avec lequel il vivait, ne formant qu'une famille, où la vénérable octogénaire, madame de Cailly, leur mère, était entourée des soins de tous ses enfants. (Voir Ch. du Lys, Traité sommaire, éd. Vallet de Viriville, p. 95.)
Jacques de Cailly était doué de beaucoup d'érudition et
fort ami des lettres. L'ouvrage de Hordal en donne la preuve: car il débute, suivant Tusage, par des témoignages de sympathie et des louanges des lettrés contemporains : or, de ces petites pièces de vers, la première (6 vers latins) est de Charles du Lys; la seconde (18 vers italiens), de Madame Catherine de Cailly , dame du Lys; puis en viennent quatre : la troisième (6 vers espagnols), la quatrième (4 vers latins), la cinquième (14 vers français) et la sixième (4 vers français), qui portent la signature de Jacques de Cailly, gentilhomme Orléanais. Ces pièces font voir combien il portait d'intérêt à Tœuvre entreprise par Hordal.
Page 27, ligne 2 : à Barisey-au-Plein...
Barisey-au-Plain, canton de Colombey-les-Belles, arrondissement de Toul (Meurthe).
Page 27, ligne 8 : à Neuf château, la Mothe...
Jeanne d'Arc a certainement été à Neufchâteau. Son souvenir y est religieusement gardé et l'on connaît encore la maison où elle habitait.
Quant à la Mothe, ville célèbre par ses deux glorieux sièges et par l'impitoyable destruction dont elle fut frappée, rien, dans la tradition du pays, n'y rappelle le passage de la Pucelle. Les souvenirs qui s'y rattachent ont un caractère exclusivement lorrain.
Page 28, ligne 3 : de son Altesse,.. '
C'était le bon duc Henry, fils de Charles III et de Claude de France, digne successeur de son père. Sa bonté et sa libéralité excessives étaient ses seuls défauts. Son règne, encore heureux pour la Lorraine, bien que troublé dans les dernières années par l'ambition de son frère et de son gendre, dura de 1608 à 1624. Après ces derniers beaux jours vinrent de cruels orages.
Page 28, ligne 7 : la cour souveraine....
Dans le duché de Lorraine, la justice se rendait devant le tribunal des Assises, comprenant tous les gentilshommes d^ancienne chevalerie des bailliages de Nancy, de Vosges et d'Allemagne : dans le duché de Bar, c'était par le moyen d'un tribunal qui portait le nom de Cour souveraine, et qui siégeait à Saint-Mihiel : on appelait le fonctionnement de cette Cour, les grands-jours de Saint- MihieU L'établissement de ces grands-jours paraît dater du xiv« siècle. Charles III confirma cette Cour, avec plus d'étendue et de pouvoir, par son ordonnance du 8 octobre 1571. La Cour de Saint-Mihiel devint plus tard une des deux chambres de la Cour souveraine de Lorraine.
•Page 28, ligne 15: Mons^ de la Saussaye.. •
Charles de la Saussaye, doyen du chapitre d'Orléans, qui, en cette qualité, reçut Henri IV à Orléans le jour de la Nativité de saint Jean-Baptiste 1599; le siège étant alors vacant.
On a posé à la cathédrale d'Orléans (1876) un vitrail qui le représente ave; le souverain, au moment de la reconstruction de Sainte-Croix.
Charles de la Saussaye fut appelé à la cure de Saint- Jacques-la-Boucherie de Paris. Il mourut dans ces fonctions en 1 621. Il est auteur de l'ouvrage intitulé : Annales ecclesice aurelianensis. Parisiis, H. Drouard, 161 5. In-4».
Page 29, ligne 15 : MM. de Tournebus et Féron....
Il s'agit de Robert le Fournier, baron de Tournebut et de Lucas du Chemin, sieur du Feron, son neveu, l'un petitfils et l'autre arrière-petit-fils de Jeanne du Lys, épouse de François de Villebresmes. (Voir leur Généalogie, chapitre III.)
Page 30, ligne 8 : appelé Buré....
Burey-la-Côte , sur le ruisseau de Goussaincourt, à
1 1 kilomètres de Vaucouleurs, canton dudit, arrondissement de Commercy (Meuse).
Page 30, ligne 25 : ii/ sieur du Tillet,,,,
Mémoires et recherches touchant plusieurs choses mémorables pour l'intelligence de Vestat des affaires en France. Rouan, 1577, in-fol. ; Troyes, 1578, in-8% par Jean du Tillet, évêque de Meaux.
Page 30, ligne 29 : Isabeau de Vauthon....
Isabeau Romée était désignée par le nom du lieu dont elle était originaire, Vouthon Chaut et basj, à 8 kilomètres de Gondrecourt, canton dudit, arrondissement de Commercy (Meuse), à peu de distance de Domremy.
Ce nom fut porté par son frère et ses neveux et nièces, de préférence à leur nom patronymique.
Page 31, ligne 3 :feu M, Pinguet..,,
Il existait un lien de parenté que nous ne saunons définir, entre la famille du Lys et les Pinguet. Nous en trou* vons la preuve dans cette phrase du second mémoire de Charles du Lys (p. 75, chap. VII, infinéj :
€ Les dicts Charles, Luc et Jacqueline du Lys sont entrez en la parenté de plusieurs honnestes et bonnes familles, des Mariette,,, et des Pinguets, tant à Paris qu'en Picardie. »
Page 3 I, ligne 7 : sensu mirandus et annis....
Lorsque le vénérable chanoine Martin Pinguet fut enlevé par la mort, on lui érigea dans la nef de la cathédrale de Metz, au bas du grand escalier qui conduisait au jubé, à gauche, une tombe énorme de cuivre massif, sur laquelle il était représenté à genoux, les mains jointes, la face tournée vers la grande allée; sur cette tombe se trouvait l'inscription suivante, peinte en lettres d'or, et déjà presque
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effacée en 1760^ époque où fut exécutée la copie que j^ai sous les yeux :
Martinus Pinguet, sensu. mirandus et annis
Haec plus accepte reddidit ossa solo, ^quum qui coluit, clangore vocandus ab aito,
Judicii certus, non timet iile diem.
Jusqu'à la Révolution de 1789, les enfants de chœur dé la cathédrale allaient^ à Pissue de Toffice, s'agenouiller sur la tombe du bienfaiteur du chapitre. — fiégin, Histoire de la cathédrale de Met:(, t. I, p. 265.
Page 31, ligne 19 : Wassebourg.,..
Richard de Wassebourg, archidiacre de Verdun, auteur des Antiquités de la Gaule Belgique, 2 tomes en i volume in-folio, 1 549; on le vend à Paris ... par Vincent Sertenas ... et aussi se vendait en la cité de Verdun : (ouvrage rare).
Page 35, lignes : trois petits fils.,,.
A la suite de la double perte qu'il venait de subir, Hordal dit qu'il lui reste trois petits fils, de huit ans, six ans, trois mois, et une fille de neuf ans et demi.
Ces trois fils étaient : !• Charles, né en 1602, qui devint conseiller d'Etat, et fit souche; 1* François, né en 1604, qui fut doyen de l'église de Brisach, après son oncle, et siégea au Conseil souverain d'Alsace; ^'^ Christophe, né en 1609, devenu abbé de Saint-Remy de Lunéville. Sa fille Catherine était née en 1601 ; nous ignorons si elle contracta alliance.
Page 33, ligne 24 : les Jésuites... en ces quartiers
Dés 1558, les Jésuites avaient été appelés dans le voisinage de la Lorraine, à Verdun, par l'évêque Pseaume, pour y fonder une sorte d'université que le manque de ressources fit réduire à un collège. Peu après, ils avaient établi des maisons à Saint-Nicolas-de-Port, à Pont-à- Mousson et à Sainte-Marie-aux-Mines, et les prédications
dont ces lieux étaient devenus le centre n'avaient pas été sans rappeler à la religion catholique beaucoup de protestants. La fondation de l'université de Pont-à-Mousson donna une augmentation considérable à Pinfluence des Jésuites en Lorraine. Il fut convenu qu'ils y fourniraient un personnel de soixante-dix Pères. Leur noviciat, établi à Saint-Nicolas-de-Port, fut, en 1602, transféré à Nancy, dans une maison qui leur fut généreusement donnée par Antoine de Lenoncourt, primat de Lorraine, et à laquelle le prince Eric de Lorraine, évêque de Verdun, attacha une riche dotation. Le noviciat des Jésuites est devenu, en 1768, le collège et, dans les premières années de ce siècle, l'hospice Saint-Stanislas.
Il ne pas faut oublier de rappeler que ce fut de Pont-à- Mousson que fut envoyée à Henri IV, lors de son voyage à Metz en 1602, une députation de Jésuites, à la tête de laquelle était le célèbre père Cotton, pour solliciter de lui la levée de l'édit d'expulsion qui avait été lancé contre la compagnie en France. Les éloquentes instances des députés trouvèrent le chemin du cœur du roi et ils obtinrent gain de cause.
Page 35, ligne 17 : l'histoire de la vertueuse Pucelle.,,
En se trouvant arrêté à la vingt-sixième feuille de son ouvrage, c'est-à-dire à la page 192, Hordal était fort près de le voir terminé : car ce livre compte en tout 254 pages, y compris le Privilège. Dans les sept feuilles et demie qui lui restaient à publier, figurent, en particulier, les témoignages des auteurs de toute nation et de toute provenance dont il parle à son cousin, sans oublier de nombreux emprunts à l'érudition classique. Nous pouvons, dès à présent, considérer le livre comme assez près d'être livré au public pour pouvoir en donner la description complète.
Le titre, compris sous forme de cartouche dans une superbe gravure de Léonard Gaultier, est le suivant :
Heroince nobilissimœ Joannce Darc Lotharingce vulgo
Aurelianensis puellœ historia Ex variis gravisaimœ atque incorruptissimœ fidei scriptoribus excerpta, Ejusdem mavortiœ virginis innocentia a calumniis vindicata.
Authore Joanne Hordal serenissimi ducis Lotharingice consiliario et iv doctore ac prof essore publico in aima universitate Ponti-Mussana
M.DC.XII
In-4*, 2 planches de Léonard Gaultier (la Pucelle à cheval et son portrait d^Orléans), 6 pp., dédicace et pièces de vers à lui adressées; 2 pp. de privilège, en tout 254.
Page 37, ligne 2 : Domini Elice episcopi,,.
Elie de Bourdeille, né en 142^, cordelier, évéque de Périgueux, de 1447 à 1467, mort archevêque de Tours et cardinal. A la bibliothèque de l'Arsenal se trouve un manuscrit (fonds latin, Histoire n© 88) qui a appartenu aux Célestins de Paris, contenant la dissertation dont parle Hordal. Elle a pour titre :
Justificatio Puelle Francie que a rege celorum sempiterno, arbitratur Karolo régi Francorum directa ad ipsius consolationem et gubemationem ; sed olimper gentem Anglorum capta dignoscitur et morti tradita.
A la suite du procès de réhabilitation qui est à Rome, se trouve ajoutée une transcription du même ouvrage.
L'auteur dit avoir été engagé par lettres-patentes du roi à donner son opinion, qu'il formula sur le sommaire du procès et l'instrument de la sentence. (Cf. Quicherat, Procès, t. V, p. 464.)
Page 37, ligne 28 : Pierre Cochon, leur évêque,,.
C'est une croyance qui a été longtemps répandue, que celle d'une prétendue excommunication de Pierre Cau* chon par Calixte III. Il faut, au contraire, remarquer les
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ménagements gardés à son sujet dans la bulle de ce pape, où le prélat est qualifié de t Petrus, bonœ memorice, epiS" copus Belvacensis ». Ce qui est certain, c^est que Pierre Cauchon mourut de mort subite, le i8 octobre 1442, en paisible possession de son siège de Lisieux, et que, au moment où Calixte III prit en main là cause de la réha^ bilitation de la Pucelle, il n^était plus possible d^agir, en tout cas, que contre la mémoire de ce juge détesté. Rappelons-nous d'ailleurs quMl n'avait pas représenté PLglise dans le procès, mais uniquement les passions politiques de l'Angleterre.
La chapelle de la Vierge, située au chevet de la cathédrale de Lisieux, fut construite sous son épiscopat. La tradition rapporte qu'il l'éleva et fit de nombreuses fondations de services religieux, comme témoignage de son repentir pour le rôle odieux qu'il avait joué. Mais là, encore, il n'y a qu'une tradition.
Page 38, ligne 7 : le sieur des Rues...
François des Rues, né à Coutances, est l'auteur d'un ouvrage qui eut un très-grand succès 'et fut l'objet de diverses éditions sous différents titres.
En 1608, il parut sous celui de : Antiquités, fondations et singularités des plus célèbres villes et châteaux, et plans remarquables du royaume de France, Coutances, in-12.
Il fut réimprimé en divers lieux à peu d'intervalle :
I» Sous le même titre : Coutances, J. Le Castel, 1608. — Saumur, P. Colla, 1609;
2» Sous le titre de : Descriptions contenant toutes les singularités des plus célèbres villes, etc. Rouen, J. Petit, 161 1; — Ibid. Rouen, D. Gueffroy. S. D. — Ibid. Troyes, Noël Lecoq ou Noël Laudereau, in-8®, — 2" éd. S. D., — j« éd, 160 1 ;
5* Sous le titre,: Les délices de la France, Lyon, 16 10, in-12;
4* Sous le titre de : Antiquités des villes de France... Rouen, J. Cailloué, 1624, petit in-8'. — Autre édition à Troyes, in-4«, fig. sur bois, S. D.
D'après le titre que Hordal donne à cet ouvrage, on voit que c*est une de ses deux premières réimpressions qu^il possédait.
Page 39, ligne 7 : feu San Altesse...^ d'heureuse mémoire...
Charles III, duc de Lorraine, de 1545 à 1608, le plus parfait modèle des princes de son temps, sous le long règne duquel le duché goûta une paix et une prospérité cruellement compensées par les horreurs du régne de Charles IV, son petit>fils.
Page 39, ligne 8 : déclaration d'ancienne noblesse...
A la suite de Tenquête ordonnée en 1 596 pour établir les droits de Hordal à la noblesse et parenté de la Pucelle, le grand-<luc Charles III de Lorraine accorda, par lettres enregistrées le 16 février 1597, confirmation de la noblesse de cette famille et du droit de porter les armes du Lis. (Voir ces lettres aux Preuves du chap. III.)
Page 40, ligne 20 : les copies.., quem'ave^ envoyées...
Il est ici question du premier ouvrage publié par Charles du Lys sur la famille de Jeanne d^Ârc, sous le titre de :
De l'extraction et parenté de la Pucelle d'Orléans, avec la généalogie de ceux qui se trouvent descendus de ses frères. Paris, 161 o. In-40. Factum de 4 pages, sans titre ni marque dMmprimeur.
On a lieu d'être surpris, et Hordal a quelque droit d'être blessé, de ce que Charles du Lys, malgré les affirmations et même les preuves que lui avait prodiguées son parçnt, n'ait pas cru devoir faire figurer les Hordal parmi les descendants de Jean du Lys.
Ce ne fut que dans la seconde édition de son travail, parue deux ans plus tard, édition entièrement refondue et considérablement augmentée, qu'il consacre un cha-
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pitre aux Hordal, en se servant des indications quMl avait reçues et qui étaient conformes à la plus pure vérité.
Cette seconde édition a pour titre :
Discours sommaire, tant du nom et des armes que de la naissance et parenté de la Pucelle d'Orléans et de ses frères. Paris, 1612. 70 pp. in-S®.
En 1628, Charles du Lys publie une troisième édition revue et légèrement augmentée qui a pour titre :
Traité sommaire,., le reste ut suprà. Imprimé à la suite de l'ouvrage intitulé : Recueil de plusieurs inscriptions pour les statues du roi Charles VII et de la Pucelle d'Or^
léans qui sont élevées sur le pont de la ville d*Orléans
dès Van M.CCCC.LVIII et des diverses poésies faites à la louange de la même Pucelle, de ses frères et de leur postérité. Paris, de l'imprimerie d'Edme Martin, 1628. ln-49. 4 fiF. prél. comprenne;!! le frontispice et deux gravures en taille-douce par Léonard Gaultier, datées de 1612 et 161^ et qui ne sont autres que celles qui décorent le livre de Hordal. Il y a là sans aucun doute un bon procédé de parent.
Quelques rares exemplaires possèdent, en outre, une troisième et superbe planche représentant r^Trt/réeà/îeim^.
Page 41, ligne 5 : il ny a d'autres parents...
Après que Charles du Lys eut aplmis les justes prétentions des Hordal, il y avait encore une branche de la famille du Lys qui restait absolument oubliée : c'était celle issue du mariage de Catherine d'Arc avec Georges Haldat. Cette branche était cependant déjà depuis quelque temps fixée dans le pays ; mais bien que ses titres soient incontestables, il est certain qu'elle n'avait établi aucun rapport de parenté, ni avec les du Lys, ni avec les Hordal. (Voir la Généalogie G au chap. III.)
Page 41, ligne 8 : Monsieur de Troismonts...
Il s'agit de Thomas de Troismonts, sieur de la Mare, conseiller au présidial de Caen, dont les liens de parenté
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avec la Pucelle, par Charlotte Ribault, sa femme, venaient d^être reconnus par lettres patentes du i*' août 1608, enregistrées à Rouen. (Voir la généalogie Q au chap. III.)
Page 45, ligne ij : un volume escrit à la main,..
En marge de cette partie de la lettre de son cousin, Charles du Lys a écrit la mention suivante : c Ce volume est à voir, s^il se peut. »
Il nous paraît à propos de rapprocher cette indication dMn paragraphe de Pintéressante et substantielle notice de M. Quicherat sur les pièces et copies des procès de réhabilitation (T. V, p. 460). Il y est question c d'un original appartenant à M. du Lys, avocat général à la Cour des aides 9. On peut, croyons-nous, parfaitement admettre que Claude du Lys n'ait pas hésité à se dessaisir de ce volume en faveur de son parent, haut placé dans la science et dans la hiérarchie sociale. Il serait facile d'expliquer ainsi la présence entre ses mains de la troisième copie originale et authentique sortie du greffe, dont parlent les notaires. Un si précieux document pouvait-il en effet être placé plus naturellement que dans les archives du chef de la famille de l'héroïne ? Mais ce qui serait beaucoup moins aisé à expliquer, c'est qu'il soit arrivé incomplet en la possession de l'avocat général et surtout qu'il ait disparu depuis, sans laisser de traces, alors qu'on voit tous les papiers de cet auteur si soigneusement conservés. N'en avait-il obtenu qu'un dépôt momentané, le mot c appartenant » ne serait-il synonyme que de c entre les mains »? La copie aurait-elle plus tard repris le chemin de la Lorraine ? Les recherches les plus assidues ne nous ont pas mis à même de répondre à ces questions.
Quoi qu'il en soit, voici le texte de M. Quicherat :
f 15. Edmond Richer, dans VA avertissement au lecteur de son histoire inédite de Jeanne d'Arc, dit avoir consulté, outre le manuscrit de Notre-Dame, un autre original appartenant à M. du Lys, avocat général à la Cour des aides. Il était signé, ajoute-t-il, Franciscus Ferrebouc et
Dionysius Comitis et ne contenait en fait de mémoires justificatifs que les suivants : celui de Gerson, celui d'Élie de Bourdeille, un traité souscrit M. E. N., la récapitulation de Jean Bréhal, Popinion de Robert Cibole, et enfin celle de Guillaume Bouille.
€ Il faut bien croire Richer quand il dit son manuscrit original et alors ce texte serait le troisième sorti du greffe, d'après ce que témoignent les notaires dans leur préface, mais comment se fait-il que notre auteur n'ait trouvé là que trois mémoires au lieu de neuf, lorsqu'il est certain que le troisième manuscrit de la réhabilitation était le plus complet de tous? Comment se fait-il encore que Richer ne semble avoir eu aucune connaissance des interrogatoires en français, lorsque le même manuscrit devait les contenir, toutes les pièces de production y ayant été insérées ?
f Trop d'éléments nous manquent pour discuter là-dessus; ou Richer s'est mal expliqué, ou le manuscrit de M. du Lys n'était plus un texte complet. Tout ce que nous pouvons dire, c'est qu'après Richer comme avant lui, la trace du troisième exemplaire authentique de la réhabilitation nous échappe entièrement. »
Page 46, ligne 1 5 : une mienne tante résidant à Domremy, . .
La vieille tante que les visiteurs normands sont allés voir à Domremy devait être Didon du Lys, veuve de Gérard Noblesse, qui vivait avec son fils Claude Noblesse, curé de Domremy, et prolongea sa vie jusqu'en 1618.
Page 46, ligne 1 6 : sieurs nommés de Mondreville et de Féron..,
Il paraît d'après cela qu'il y aurait encore lieu d'ajouter le titre de sieur de Mondreville à ceux dont est revêtu, dans la généalogie de la branche normande, Robert Id Fournier, baron de Tournebut, car il ne peut pas y avoir de doute sur l'identité du personnage.
Page 47, ligne 7 : le séjour de Jacquemin en France...
Page 47, ligne 9 : aucuns gentilshommes descendus audit Jacques...
Page 48, ligne 1 1 : quelle parenté a laissée ledit Jacques..
Nous appelons une sérieuse attention sur ces différentes paroles de Claude du Lys : elles prouvent qu'il y avait dans la famille une croyance, passée peut-être à Tétat de vague mais persistante tradition, d'après laquelle Jacquemin se serait établi en France, y aurait eu postérité, et qu'en particulier les membres normands de la famille devaient le reconnaître pour leur auteur.
Il nous paraît à propos de rattacher à cette importante observation le développement des difficultés assez graves auxquelles nous avons fait allusion dans notre Préface et qui sont relatives à la descendance de Pierre du Lys, telle qu'elle a été adoptée dans toutes les pièces officielles, et, à leur suite, dans le Traité de Charles du Lys.
Pourquoi, en effet, l'auteur de ce dernier ouvrage a-t-il donné, comme chose assurée, que PierrCy de son mariage avec Jeanne de Prouville, avait eu deux fils, Jean, l'aîné, seigneur de Baigneaux, et Jean, le jeune, échevin d'Arras, plus deux filles, Helwide et Jeanne, mariées à Etienne Hordal et à François de Villebresme (auxquelles il faut encore ajouter Catherine, qu'il a omise, et qui épousa Georges Haldat) : disons plus, pourquoi ne pouvait-il pas faire autrement que de l'affirmer ? C'est que, vrai ou non, le fait avait reçu une consécration légale, plusieurs fois répétée : c'est que, dans toutes les enquêtes, les informations, les déclarations faites devant les corps judiciaires de la Lorraine, de l'Orléanais et de la Normandie, dans les arrêts des Cours de ces provinces, de la Chambre des comptes et de la Cour des aides, partout enfin, on trouve invariablement adopté ce principe généalogique, que les lettres patentes de Louis XIII, en 161 2, ne manquent pas elles-mêmes de consacrer à leur tour.
Dans tous ces actes, sans exception, Jean, échevin
d'Arras, est le second fils de Pierre, et Pierre n'est autre que le chevalier du Lys, Pierre Pierrelot, frère cadet de I la Pucelle.
I Tel est le système, que nous appellerons légal, authen-
t tique, judiciaire, établi par vingt arrêts, auquel s'est con-
formé Charles du Lys; tel est le système que, dans l'état actuel des actes parvenus jusqu'à nous, nous sommes i bien obligés de respecter et d'adopter, mais non sans
' faire cependant, comme nous l'avons dit, nos plus
expresses réserves, et sans réclamer à son sujet le bénéfice de quelque futur inventaire.
! Les objections que nous avons à relever sont de diverses
natures : la première, que nous nous étions faite sans attendre la découverte de l'enquête décisive de 1 502, réside dans le fait de la succession de Jean du Lys, seigneur de Baigneaux. Ce Jean était fils de Pierre, sans l'ombre d'un doute; mais non pas fils de Jeanne de Prouville^ comme cela est partout écrit, par une erreur que nous ne pouvons pas nous dispenser de relever. Les pièces du procès sont là : Charles du Lys en a connu et même publié une partie, M. Doinel en a ajouté d'autres, M. Boucher de Molandon les a complétées ^.
Ce Jean du Lys, l'aîné, meurt donc vers 1501 ; il est à Orléans, où tout ce qui tient à la famille de l'héroine est connu de tout le monde : là, il ne peut pas y avoir place pour la moindre incertitude sur la qualité des personnes. Or, qui hérite du défunt ? — Son frère et ses sœurs, sans nul doute. — Pas le moins du monde : sa cousine paternelle Marguerite de Brunet et ses cousins maternels les sieurs Tallevart. Et la justice d'Orléans intervient dans le partage, ce qui exclut l'idée de toute fraude et de toute erreur ! Qui saura expliquer cela ?
Mais l'enquête de 1502 vient transformer en une sorte de certitude mathématique ce qu'il y avait encore d'hypothétique dans l'objection. Nous y trouvons des témoi-
I. Voir l'enquête de 1502 dans les Preuves du chap. III due aux recherches de M. B. de Molandon.
gnages précis : la femme de Pierre, le chevalier du Lys, se nomme Jeanne Baudot, sa sœur a épousé Pierson Tallevart, et c>st ainsi que les membres de cette dernière famille interviennent dans la succession, avec la fille, pour ainsi dire adoptive, que Pierre du Lys a mariée et dotée. Ce n'est pas tout, et voici qui est plus grave encore : Jeanne Baudot est déclarée n'avoir qu'un fils, Jean, seigneur de Baigneaux, de Fauthenticité duquel nous avons d'ailleurs des preuves multipliées. Non-seulement il n'est pas question pour lui de frère ni de sœur, mais il est formellement dit et répété dans l'enquête qu'il n'en avait pas.
Alors se présente immédiatement à l'esprit une explication qui paraît satisfaisante. Jean était le fils unique de Jeanne Baudot, et ses cousins,, par une application de la loi d'hérédité, qu'on peut supposer modifiée par ses dernières volontés, recueillent l'héritage provenant de leur tante; quant à Pierre, il s'est remarié après la mort de sa première femme : il a épousé Jeanne de Prouville, qui se trouve ainsi tout naturellement mise en sa place, et il a pu aisément avoir quatre enfants du second lit, depuis 1450, époque à laquelle nous savons que naquit Helwide Hordal, jusqu'en 1467, année où il n'existait plus. Nous devons même ajouter que le fait de ce second mariage est formellement indiqué dans l'enquête de 15 51.
Et cependant'Ies pièces publiées à Orléans présentent de graves objections à ce système qui paraît si rationnel.
En 1442, en effet, Pierre figure avec sa femme Jeanne et son fils Jean, dans le bail qui lui est passé par le chapitre de Sainte-Croix; en 144^, sa femme est désignée dans les lettres patentes portant concession de l'île aux Bœufs, sous le nom de Jeanne, du pays de Bar,
En 14^7, elle comparaît, à titre de mère, au contrat de mariage de Jean avec Marie de Vezeines; en 1467 enfin, Jean déclare, par acte authentique, reprendre le bail emphythéotique de Baigneaux, à raison des décès récents de son père Pierre et de sa mère Jehanne, du pays de Bar,
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Est'il possible, entre toutes ces dates, de placer la supposition d'un second mariage ? A moins cependant qu'on admette que dans les deux derniers actes c'est d'une bellemère qu'il est question.
Eh bien, malgré toutes ces raisons,nous dira-t-on, vous maintenez le système de Charles du Lys ? — Il le faut bien, puisque nous n'avons rien de positif à mettre à sa place. Nous nous sommes fait, il est vrai, une conviction sur cette question si obscure, et nous ne craignons pas de la manifester; seulement, comme rien n'en garantit l'exactitude matérielle, nous regarderions commue une sorte d'outrecuidance de notre part de la substituer à une formule consacrée par les plus hautes juridictions, parlements, cours et chancelleries royales, et revêtue de la signature de la plupart des princes qui ont régné en France et en Lorraine ? Mais si une naturelle réserve ne nous permet pas de la donner officielle ment dans nos généalogies, à cette place modeste, nous nous enhardissons à livrer notre pensée.
Cette pensée, donc, la voici ; Nous n'avons aucune sorte de raison pour mettre en doute que Jean du Lys, échevin d'Arras, et ses trois sœurs aient été les enfants de Pierre DU Lys. Toutes les généalogies et les traditions de famille sont d'accord pour en faire leur auteur; or, nous mettons volontiers confiance dans les indications de faits qui se transmettent traditionnellement dans les familles; au contraire, ce qui a le caractère d'interprétation nous en inspire beaucoup moins.
En appliquant ce principe, nous admettons Pierre du Lys comme auteur commun de l'échevin d'Arras et de ses sœurs, mais nous ne croyons pas que ce Pierre ait été le chevalier du Lys, dernier frère de la Pucelle, mort à Orléans en 1467. Celui-là, l'enquête nous Ta appris, n'avait qu'un fils, mort sans postérité. La branche dont il était le chef nous paraît mise par cela péremptoirement hors de cause.
Quant à la branche qui reconnaît pour auteur Jean, ca-
pitaine de Vaucouleurs, elle est très-exactement connue, et il n'y a ni addition ni retranchement à opérer à son sujet.
Que nous resie-t-il donc de la lignée de Jacques d'Arc, pour que nous cherchions à y rattacher ces enfants en ce moment sans auteurs connus? Il nous reste ce mystérieux Jàcquemin, Taîné des frères de Jeanne d'Arc, duquel, ainsi que nous Pavons déjà dit, on sait jusqu'à présent si peu de chose. Il vivait en 14J0; il n'existait plus en 1455. Des auteurs, qui se sont attendris de confiance à son sujet, ont dit t qu'il était mort de douleur de la funeste destinée de sa sœur chérie 1. Cela est possible, comme il est possible aussi qu'il ait prolongé pendant plus de vingt ans son existence.
t II est mort sans alliance i, a-t-on dit et répète-t-on généralement. Quant à ce fait, il n'est plus permis de le croire, puisque nous avons vu que Claude du Lys, fils de Jean, le qualifiait de son grand-père dans l'enquête de 1 502, et que la même allégation se répète dans l'enquête de 1 5 5 1 . Il s'est donc marié et a eu une fille, qui a épousé son oncle, sorte d'alliance assez rare à cette époque, mais non pas cependant sans exemple.
Si donc il est certain qu'il s'est marié et qu'il a eu une fille, quelle est la raison qui empêche de croire qu'il ait eu également un fils, et que ce fils, il l'ait nommé Pierre, en l'honneur de son jeune frère, le chevalier du Lys, passé dans la famille à l'état de personnage exceptionnellement illustre ? Ce serait ce fils, Pierre, de la branche aînée, qui aurait épousé cette Jeanne de Prouville (dont il n'est guère possible d'attribuer l'alliance au frère de Jeanne d'Arc), et Charles du Lys, et par suite les Maleyssie, ainsi que les Hordal, les Villebresme et les Haldat descendraient de lui, sans qu'il y ait lieu de rien changer du reste à leur généalogie. Ils seraient membres de la branche aînée au lieu d'être de la branche cadette, et chacune de leurs générations serait avancée d'une unité.
Enfin, une dernière observation, et qui n'est pas sans
intérêt. Il est dit^ dans les lettres patentes de 1612, que Jean du Lys, supposé le second fils de Pierre, le chevalier, t se serait contenté de porter le nom du Lys, retenant les c armes du nom et de leur ancienne famille d^Arc, etc. ». Or, voici un extrait d'une note conservée du cabinet des titres (layette Arc), que nous rapprochons de ce texte :
t Jacques d'Arc portait les armes de la maison d'Arc; Jacquemin, son fils, portait les mêmes armes. Jean et Pierre portaient les armes de du Lys. » Les conséquences de ce rapprochement nous paraissent aisées à déduire.
Nous nous arrêtons ici, trouvant que c'est assez longtemps marcher dans l'incertain et multiplier des raisonnements fondés sur des hypothèses : on saura sans doute un jour où réside la vérité. Nous n'avons eu, pour notre part, qu'un rôle fort ingrat à remplir, montrer où il est difficile d'admettre, scientifiquement, qu'elle réside; nous nous bornons là sans rien affirmer de plus. Mais nous livrons aux méditations du lecteur les indications de Claude du Lys, elles doivent lui suffire pour le convaincre que Jacquemin du Lys a prolongé son existence plus longtemps qu'on le dit, et qu'il a peut-être une part fort considérable à revendiquer dans la perpétuité de la race dont il était le chef.
Page 47, ligne 28 '.'elle est nommée Jeanne Day..,
Claude du Lys n'est pas le seul qui ait cherché à établir un rapprochement ou plutôt une identité entre les diverses formes du nom d'Arc, Day, Dali, Dailly, Dalis, Dulis. (Voir Viriville et Ch. du Lys.)
Cette forme d'Ailly avait fait compter par les généalogistes ignorants Hector d'Ailly, évêque de Toul (1524- 15^2} au nombre des descendants de la famille de la Pucelle. Hector d'Ailly de Rochefort était d'une famille noble d'Auvergne. Cette erreur se retrouve aan s les dépositions de plusieurs témoins de l'enquête relative à Hordal et même dans le Mémoire de Charles du Lys qui parle de < Messire Hector du Lys, évesque de Toul » (éd. Viriville, p. 54).
L^allusion au c langage grossier 9 du pays lorrain n^a pas été perdue par Charles du Lys. Il s'en sert comme d'un excellent argument.
Quelques auteurs ont cru, à l'exemple de Claude du Lys, que la prononciation des rives de la Meuse aurait imposé au nom d'Arc la forme Day, et que, de ce dernier nom, en prononçant les deux voyelles, on aurait tiré Dailly, Daily, Daly, Dalis, Dulis, Nous ne pouvons pas admettre cela : une telle opinion est contredite par le nom de du Lys, porté authentiquement par Pierre et son fils dès le xv« siècle, non moins que par la traduction a Lilio adoptée par le curé de Domremy au xvi*. Il paraît du reste certain que ce fut par ordre du roi, et comme complément de Tanoblissement de la famille de Théroïne, que le nom de du Lys fut substitué de toutes pièces à l'ancien nom patronymique. Le cabinet des titres constate, malheureusement sans explication précise, l'existence des lettres patentes, du mois de janvier 1429 (N. S., 14J0), en vertu desquelles cette substitution eut lieu.
f Le roy, y est-il dit, par lettres du mois de janvier dudit an, leur permit d'échanger leur nom d'Arc et de prendre celuy de Du Lys. » (Voir aux Preuves,)
Le nom noble de la Pucelle et de sa famille n'est autre que le résumé de son glorieux blason, qui peut se lire ainsi : Son épée a soutenu et sauvé la couronne des Lys. Il a été, il est vrai, défiguré et orthographié de bien des manières ; on ne trouve pas, en effet, dans les actes publics et privés de la famille du Lys moins de onze formes différentes à nous connues : Du Lys, Dulis, Du Li^, Dulix, Dalix, Dalie, d*Ali{, Daly, Daily, Dailly et D Ailly, sans compter les variantes résultant de l'emploi de Vy à la place de l'i, et inversement. C'est plus particulièrement en Lorraine, dans la branche qui a Jean pour auteur, que se trouvent le plus fréquemment employées les formes Daly et Dailly.
Mais revenons à cette modification du nom d'*Arc en Day et de Day en Dailly due au « langage grossier du climat lorrain ». Pour qui a entendu parler les paysans de la
vallée de la Meuse et de la Lorraine en général, il est admissible que Darc eût fait Dairc et peut-être Dair en supprimant la consonne finale ; mais quant à Day et Daix, nous ne le croyons pas, et encore moins Day, La forme Dalis est venue sans conteste de la prononciation du pays, où Ton avait coutume de dire une fleur dalis pour une fleur de lis, et les sieurs Dalis, et à la suite Daily, pour les sieurs Dulis, Là s^arrête, à notre avis, Teffet de la ff corruption du langage ». Ce point admis, le reste ne provient plus que c du peu de curiosité qu^on a eu de respecter l'orthographe ».
Le nom d'Arc, lui aussi, a subi de nombreuses modifications dans son orthographe et sa prononciation. Cette question a été traitée, avec beaucoup de développement, par M. Vallet de Viriville, dans un de ses ouvrages *, nous n'y reviendrons pas. Seulement, nous croyons devoir faire une observation sur l'importance qu'il y attache à supprimer l'apostrophe du nom d'Arc pour l'écrire Darc. Nous croyons , quant à nous , que ce nom, soit qu'il rappelle le pays dont la famille de Jacques d'Arc était anciennement originaire, soit qu'il ait du rapport avec l'arme figurée sur son blason primitif, doit se présenter avec l'apostrophe séparative de la particule. Il nous paraît aussi naturel de dire aujourd'hui d'Arc, que de dire d'Orléans et d'AIençon, alors que ces trois noms s'écrivaient au xv* siècle, époque où l'apostrophe n'était pas en usage, Darc, Dorléans et Dalençon.
Si on a cru démocratiser le nom de la Pucelle en lui enlevant cette apostrophe, et démontrer par là son humble origine, on a fait preuve d'une étroite préoccupation. On n'a point compté en effet que, sauf à notre époque, et encore cela principalement en France, la particule n'a jamais passé pour une marque de distinction. Les qualifications nobiliaires de noble homme, écuyer, chevalier, etc., indiquaient seules la position sociale avant 1789, quand la
I. Nouvelles Recherches sur la famille et sur le nom de Jeanne d^Arc Paris, Dumoulin, 1854, br. gr. in-8«.
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noblesse avait encore des privilèges; on s^appelait du Bois, du Moulin, sans prétendre pour cela à y participer.
Nous laissons donc à ce glorieux nom sa forme la plus rationnelle, reçue et acceptée depuis longtemps, et nous ne cherchons pas à donner par là à ses parents un autre éclat que celui de leurs vertus modestes et une autre noblesse que celle dont ils furent redevables à leur incomparable fille, en étant associés à son immortalité.
Page 48, ligne 13 : Claudius a Lilio,.,
Claude du Lys, petit-neveu de Jeanne d'Arc, était curé de Domremy. Il mourut en 1550. Il était poète à ses heures et a laissé des vers latins. Il occupait la chambre du premier étage de la maison de la Pucelle, au-dessus de la chambre commune. On voit encore la disposition des lieux. C'était un logis bien modeste.
Page 49, ligne 3 : Vesglise Saint-Georges de Nancy,. .
Collégiale célèbre, fondée par le duc Raoul, en ijjo, paroisse des ducs de Lorraine, et détruite par Léopold, en 1745, lors de la reconstruction du palais ducal. La cathédrale actuelle remplaça Saint-George, comme collégiale, pour le chapitre de la Primatiale.
L'église Saint-Georges contenait les mausolées de plusieurs princes lorrains : les ducs Jean et Nicolas d'Anjou, Charles II, les duchesses Isabelle d'Autriche, Marguerite de Bavière, Marie de Bourbon et ceux d'une foule de grands seigneurs. Le corps de Charles le Téméraire y resta déposé de 1496 à 1550. Ce ne fut qu'à partir de René II que les princes de la maison de Lorraine reçurent leur sépulture aux Cordeliers, et à partir de Charles III, dans la chapelle ducale ou chapelle-ronde où tous les débris de cette auguste famille ont été successivement réunis.
Page 49, ligne 7 : le comte de Salm... Jean, comte de Salm, baron de Viviers et de Fénes-
trange, maréchal de Lorraine, était gouverneur de Nancy en i;8o. Il avait pour successeur, en [60;, le comte Charles de Gournay.
Page 49, ligne 12 : Jehan Royer...
Le premier Mémoire de Charles du Lys contient, au sujet des Romée, une erreur typographique. Il y est question de Jean Roger. C'est Jean le Royer qu'il faut lire. Cette erreur, a du reste, été réparée dans la seconde édition. (Voir la Généalogie et les Preuves du chap. IV.)
Page 49, ligne 14 : l'alliance qu'ils ont eue en la famille...
Mais ils n'ont jamais eu non plus d'autre prétention! Claude du Lys pourrait être plus gracieux pour des alliés qui, après tout, ne lui faisaient pas déshonneur.
LA
Timbre des armoiries de Charles du Lys. D'après les lettres patentes de 1612.
FAMILLE DE LA PUCELLE
I. — Jacques d'Arc, né à Ceffonds, près Montiérendei«, en 1380, mort en 143 1, ép. Isabelle Romée, de Vouthon*, née en 1387, morte le 28 ou 29 novembre 1458, d'où :
!• Jacques ou Jacquemin d'Arc du Lys, mort après 1430 et avant 1455, ép. iV., d'où Jehanne du Lys, mariée à son oncle Jehan du Lys. (Le reste de sa postérité est inconnu.)
2» Catherine d'Arc, ép. Colin ^ maire de Greux (celui qui fut entendu en qualité de témoin dans le procès en réhabilitation) , morte sans postérité avant 1429.
3» Jehan d'Arc du Lys, écuyer, capitaine de
\. Nous tenons de Tobligeance de M. Villiaumé la date de la naissance de Jacques d*Arc et dlsabeau Romée. Il les a reçues d'une tradition de famille.
Chartres , prévôt de Vaucouleurs , rapporté ciaprès (chap. II).
4» Jehanne, la Pucelle d'Orléans, née à Domremy, le 6 janvier 1412, brûlée par les Anglais à Rouen, le 30 mai 143 1.
50 Pierre d'Arc, le chevalier du Lys, rapporté ci-après (chap. III).
Jacques d'Arc, père de la Pucelle, eut deux frères :
I» Nicolas d'Arc, mort avant 141 1. Sa veuve, nommée Jeanne^ Tune des marraines de la Pucelle, aurait épousé en secondes iioces (selon M. Vallet de Viri ville) Durand Laxart, qui conduisit Théroïne à Vaucouleurs. Nous inclinerions plutôt à voir en Jeanne, femme de Durand Laxart, une sœur de Jacques d'Arc. Jeanne mourut avant 1456. Postérité inconnue.
2« Jehan d'Arc.
M. Vallet de Viri ville identifie ce Jehan d'Arc avec celui qui fut nommé par le roi Charles VII en 1436 « arpenteur du Roy pour les bois et forêts au département de France ». Nous n'y faisons pas d'objections.
Rien d'impossible non plus à ce qu'un lien de filiation ou de parenté existât entre la famille de la Pucelle et Jehan d'Arc, marchand drapier à Troyes, mort en 1375.
Cf. Vallet de Viriville, Nouvelles Recherches sur la famille et le nom de Jeanne Darc, p. 10 et 43, et aussi Ch. du Lis, éd. Vallet de Viriville, p. 28.
Isabelle Romée, mère de la Pucelle, eut un frère et une sœur :
I® Jehan Romée, dit de Vouthon;
2» Aveline Romée, mariée à Jehan de Voiseul. (Voir leur descendance au chap. IV, Gén. AA et BB.) Cf. Ch. du Lis, p. 29.
DE LA PUCELLE
II. — Jehan d'ARC du Lys, écuyer, capitaine de Chartres et de Vermandois, prévôt de Vaucouleurs, mort après 1468, ép. Jehanne du Lys, sa nièce, d*où : i® Claude du Lys, procureur fiscal des seigneuries de Greux et Domremy, né vers 1450, mort vers 1525, ép. iVïco/e Thiesselin, de Trécy, d'où huit filles, savoir : i» Jeanne^ ép. Nicolas Robinet, dit HuRLOT, de Vaucouleurs, d'où : François Hur- LOT, curé de Domremy en 1555, et en deuxièmes noces, avant 15 16, Gérard Gobis; 2^ Claire, ép. Estienne Morise, de Coussey; j» Didon, née en 1480, ép. Moricet Thierret, de Maxey-sous-Void, d'où : Claude et Didier Thierret, dits bALv; 4® Anne^ ép. en 1 505 Afon^e/GAUTRiNOT, de Coussey ; 5 ® Marguerite, ép.Jean Thiriot, de Horville ; 6* BU- Ion ou Sibille, ép. en 1498 Jean de Brixey, d'où : François de Brixey, praticien à Vaucouleurs en 1 5 5 5 ; 7* et 8« Catherine et Barbe.
2* Etienne ou Thévenin du Lys, qui suit.
3» Marguerite du Lys, menée à Orléans par sa grand'mère Isabeau chez son oncle Pierre^ ép. vers 1^6^ Antoine n^ Bonnet, a/tosBRUNET, seigneur de Mont, paroisse de Saint-Denys-en-Val , près Orléans. Elle vivait encore en 1501, époque où elle héritait, avec les sieurs Tallevart, de Jean du Lys dit la Pucelle^ son cousin, et était morte en 1502, époque à laquelle son mari transigeait avec les mêmes cohéritiers.
Du mariage de Marguerite du Lys avec Antoine Brunet naissent plusieurs enfants : i^ Jean de Brunet, ép., par contrat du 19 novembre 15 19, Catherine deThiville, fille de Guillaume de Thiville et de Marie de Laforest; 2» et 3® Antoine et Jeanne de Brunet, morts avant 1^32 sans postérité connue.
(Antoine de Brunet, veuf de Marguerite du Lys, épousa en secondes noces Marguerite Potin et en eut des enfants parmi lesquels François de Brunet et Claudine qui épousa Luc Desouches ^) IIL — Etienne ou Thévenin du Lys, écuyer, vivant en 1549, ép. Anne de Seraumont (de la maison de Marchéville), d'où:
!• Claude du Lys, prêtre, qui en plusieurs écrits latins est appelé Claudius Lilius et à Lilio^ curé de Domremy, ensuite retiré à Neufchâteau, enterré dans réglise paroissiale de Domremy, en la chapelle N, -D, -de-la-Pucelle ;
2* Didier du Lys, qui suit ;
3® Didon DU Lys, ép. Etienne Thierel ou Thierely ; vivait veuve en 1 5 57, sans hoirs;
1. Nous devons les renseignements ci-dessus à Tobligeance de M. J. Doinel, d'Orléans.
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4© et 5° Nicolas et François du Lys, morts saps alliance.
IV. — Didier du Lys, seigneur de Gibeaumeix, gendarme de la compagnie du duc de Guise, mort en M57i ^P- Nicole DE Brixey, de Gombervaux, morte aussi en 1 557, d'où :
I* Jeanne nu Lys, épouse, avant 1552, Olry Co^ lin DES Hazards, écuyer, d'où postérité (voir Gén. A);
2* Claude du Lys, écuyer, enseigne, maître d'hôtel et capitaine des arquebusiers à cheval du comte de Salm, mort à Nancy sans alliance, enterré à la primatiale de Saint-Georges ; ) ^® Antoine du Lys, qui suit;
4** Françoise du Lys, née en 1536, vivant en I 161 5, ép. Jean de Bonnaire, écuyer, demeurante
Vaucouleurs , né en 1 5 3 1 , d'où postérité ( voir Gén. B) ; I ^^ Barbe nu Lys, née en 1537, vivant en 161 3,
ép. en premières noces Biaise Vincent et en ) deuxièmes Mengin Hierosme, écuyer à Domremy ;
6® et 7« Nicolas et Nicole du Lys ; 8® François du Lys, chevalier de Malte, mort en Ces trois derniers morts sans alliance.
9® Didon du Lys, née vers 1540, morte en 1628, ép. Gérard Noblesse, écuyer, demeurant à Domremy, d'où Claude Noblesse, curé dudit lieu, vi- ^ vant en 1610.
V. — Antoine du Lys, écuyer, seigneur de Gibeaumeix, commissaire de l'artillerie de Lorraine, reconnu dans sa noblesse en 1575, mort avant 1 596, ép. Isabeau Albert, née en 1 545, d'où : , 1° Jean-Jacques du Lys, qui suit;
2** Claude du Lys, ép. François de Naves, écuyer, seigneur dudit lieu, demeurant à Champougny"»;
y Claude du Lys, e'cuyer, seigneur de Séfonds, demeurant à Vaucouleurs, ép. N., dame de Montigny*, d'où : Elisabeth du Lys, ép. Jean le Picard (voir Gén. C) ;
4* Catherine DU Lys, ép. Louis M assis, lieutenantgénéral au bailliage de Champigny 3, comté de Bourgogne ;
50 et 6° Deux filles, mortes sans alliance connue. VL — Jean-Jacques du Lys, écuyer, seigneur de Gibeaumeix, exempt des gardes du duc de Lorraine, mort en 161 6, ép. Claire de Lépine, fille du lieutenant de ces gardes, d'où :
I® Renée du Lys, ép., par contrat du 26 janvier 1630, François Mynette, écuyer, d'où postérité (voir Gén. D) ;
2» et 3° François et Hector, du Lys, morts sans alliance après 1630.
GÉNÉALOGIE A. —Descendance de Jeanne du Lys
et de Colin des Hasards.
VI. — 2*» Gérard des Hazards, ép. N., d'où
I» Olry, qui suit; 2» Evrard, y Idotte.
VII. — Olry DES Hazards, ép. Pierrotte Trévelle, fille de jBerfiwot Trévelle, d'où : 1° 0/r>^, qui suit ; 2® Idotte^ ép. Didier Colin, prévôt de Frouard.
VIII. — Olry II DES Hazards, ép. Nicole de Bouzet de Gondrecourt, d'où : i« Nicolas, 2® Mengin^ 3» Gérard^ postérité nulle ou inconnue.
VI. — Mengin des Hazards, seigneur de la Grangeaux-Bois, ép. Catherine Jeannot, d'où :
VII. — Milo DES Hazards, mort le 27 décembre 162 1 , seigneur de Chaudeney, du chef de sa femme, ép. Catherine du Pasquier , fille de Regnault du Pasquier, échevin de Toul, etde^ibaire Boileau, morte le 17 avril 1622, d'où :
1° Regnault, auteur de la branche de Languedoc (ci-après rapportée); 2» Gérard, 3*» Hugo, quiauit;
4» Marguerite T>Es Hazards, ép. Jean Mareschal, seigneur de Saulxerotte en partie, mort le 9 décembre 1624, enterré en l'église paroissiale de Vézelize ;
5® Elisabeth, 6" Françoise, mortes sans alliance. VIII. — HugoDES Hazards, ép. Madeleine des Hazards sa cousine, d'où :
XII. — Catherine des Hazards, ép. Charles-Hya
einthe de Piat, cadet de S. A. R. le duc Lcopold. mort en 1748, seigneur de Braux et Naives-en-Blois*.
Branche de Languedoc.
VIII. — Regnault des Hazards quitta la Lorraine vers 1623 et se fixa à Foix où il e'pousa Anne de Sabenac, d'où :
IX. — Jacques des Hazards, né à Foix en 1639 (son nom est écrit des Hazards dans l'inventaire des biens de son père du 22 mars 1641 et le testament de sa mère du 10 septembre 164^; il est écrit des AzARDS dans un acte de vente du 1 5 décembre 1676, et enfin Desazars dans le contrat de mariage et Tacte de mariage de son fils des 9 et 2 1 juillet 17 1 1 ; cette dernière orthographe a prévalu) : il épousa en 1676 Jeanne Cordé, d'où :
X. — Gérard Desazars, né vers 1680, consul de la bourse de Toulouse, où il mourut le 10 juin 1745, ép.' en 171 1 Bertrande de Terrenq, morte à Toulouse le 23 mars 1764, d'où :
I*» Jean^François Desazars, qui suit;
2° Jeanne^ née à Toulouse en 1714, ép. N. Montesquieu DE Buger;
3® Françoise y sœur jumelle de Jeanne^ ép. Joseph DE BouTONiER, trésorier de France à Toulouse ;
4° Jeanne^Thérèse, née à Toulouse en 17 16, ép. J.-jB. Borrel de Casque, capitoul de Toulouse en 1752, d'où postérité;
5** François Géraud, prêtre prébendier du cha-
I . De ce mariage naquit Charles-Hyacinthe Tiv. Piat de Braux, qui se rattacha à une autre branche de la famille de Jeanne d'Arc en épousant Marie -Agnès Courtois de Morancourt, fille ài^ Agathe Haldat (Voir »a descendance au chap. III, Gén. V.)
pitre Saint-Étienne de Toulouse, né en 1719, mort en 1788;
6« Marie, ne'e à Toulouse en 172 1 , marie'e à N. de Mailhebiou en 175 1 ;
y^ Marie-Rose, née à Toulouse en 1728, ép. N. Dalmas en 175 1 ;
8« Jeanne-Élisabethj née à Toulouse en 1729. XI. — Jean-François Dssazars, seigneur de Montgailhard, Saint-Christol, etc., né le 4 octobre 17 12, capitoul en 1753, mort le 13 mars 1790, ép. Jeanne- Marie he, Peytieu, morte le 8 juillet 1789, d'où :
I* Bertrande-Guillemette-Gabrielle, née en 1752 ;
2" Catherine-Françoise, née en 1753 ; toutes deux religieuses au couvent de N.-D.;
3« Guillaume- Joseph-Jean-François, qui suit;
4* Joseph^François- Augustin j né en 175 5 et mort avant 1789;
5» Françoise, née en 1756, ép. en lySo Joseph d'Angrézas, avocat au parlement;
6» Thérèse-Pascale-Joséphine, née en 1758, décédée avant 1789;
7« Marie-Anne, née en 1759, ép. en 1786 Jean- Emmanuel Legendre , avocat au parlement ;
8® Louise-Rose, née en 1760, morte célibataire en 1820;
9» Jeanne-Marie-Thérèse, née en 1761, mariée à N. DE Mailhebiou;
16^ Raymonde-Élisabeth, née en 1762, morte en bas âge ;
1 1"* Jeanne^Marie- Joséphine, née en 1764, ép. J,- Jacques-Henri Ballet de Colomiès;
12" Joseph-Jean-François-Gabriel, né en 1765 ;
1 3<> Catherine-Guillemette, née en 1767, ép. Louis Boulet, écuyer;
lOO LA FAMILLE DE JEANNE d'aRC.
14'» Jean^François, receveur central des contributions directes à Villefranche ;
i^^ Marie-Guillemetiey née en 1772, e'p. le chevalier Jean-François Varennes de Montréal.
XII. — Guillaume -Joseph' Jean •- François^ baron Desazars, né en 1754, et premier président de la cour de Toulouse, créé baron par lettres du 22 octobre 1810, mort le 14 novembre 1851, ép. Marie- Rose-Charlotte Pietro di Lombardi, d'où :
XIII. — 1^ Jean-Guillaume-Prosper, baron Desazars, né le 9 février 1796, officier de cavalerie, mort le 27 janvier 1863 à Paris, ép. en 1S46 Aimée-Adélaïde-Louise du Pressoir, d'où deux filles : 1° Marie-Blanche, mariée à Adrien Davy de Virville, d'où deux enfants; 2** Aimée-Fernande-Louise ^maLriée en 1870 à Alexandre, marquis de Patras de Campaigno, d'où deux enfants.
2<» Jacques-François-Léon, qui suit;
3® Clément-Roger-Eugène Désazars, né à Toulouse le 23 août 1804, ép. le 21 février 1841 Émilie- Anne-Raphaél-Marie-Rose de Lugo, d'où Auguste- Marie- Jules, né le 31 mars 1842, ép. Thérèse de Brémond d'Ars, d'où deux enfants, Jacques et Andrée;
4° Jules, mort en bas âge.
XIII. — Jacques-François-Léon, baron Desazars, né le 4 juin 1800, mort le 16 février 1869, chevalier de la Légion d'honneur, confirmé dans son titre par décret du 20 janvier 1864, ép. le 26 mai 1836 Yolande-Marie-Jeanne-Eudoxie d'Holier, d'où :
i^ Marie- Louis, qui suit;
2* Léonie-Prospérie-Marie , née le 14 juillet 1840, épr. le 28 juin 1869 Jean-Marie-É douar d, dix Paul DE Raynal.
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XIV. — Marie-Louis^ baron Desazars, né le i6 mai 1837, procureur de la république à Alby, chevalier de Charles III, ép. le 26 novembre 1872 Maria-Alexandrine-Telùide-Augustine Duplan, d'où un fils :
XV. — CharleS'Marie-Guillaumej dit Guy^ né le ij octobre 1873.
GÉNÉALOGIE B. — Descendance de François du Lys et de Jean de Bonnaire,
V. — Françoise du Lys, ép. Jean de Bonnaire, écuyer à Vaucouleurs, d'où :
VI. — i« Gaspard de Bonnaire, rapporté ci-après; 20 Théode de Bonnaire, chanoine de Vaucouleurs ; j* Jacotte DE Bonnaire, ép. noble Nicolas Frans- QUiN à Vaucouleurs, d'où :
I® Françoise Fransquin, qui suit; 2^ Claude Fransquin, chanoine à Vaucouleurs ; y Jean Fransquin, 4« Anne Fransquin, ces deux derniers morts sans alliance.
VII. — Françoise Fransquin, ép. Jean Beguignon, gruyer de Vaucouleurs, d'où deux filles, nées en 1627 et 1628.
VI. — Gaspard de Bonnaire, écuyer, transigea le 10 décembre 1 598 avec Françoise du Lys sa mère, ép. N., d'où :
VII. — ClaudcDE Bonnaire, ép. en 1 608 Louis Gillot, d'où
VIII. — Claude Gillot du Lys, ép. par contrat du 30 décembre i6}o^Jean Perrin, capitaine et gruyer d'Ancerville et commissaire des guerres, d'où :
IX. — Nicolas Perrin du Lys, chevalier, commandeur de Malte, abbé commendataîre de Freîstrofl et auparavant commandant pour S. M. T. C. à Cronendonck, Mazeich, Belfort, Thionville et autres lieux, déclaré gentilhomme par S. A. R. le duc Léopold !<»'', au mois de décembre 1700.
GÉNÉALOGIE C. — Descendance d'Elisabeth du Lys et de Jean le Picard,
VII. — Elisabeth du Lys, dame de Montigny, ép. Jean le Picard, seigneur de Fulaine, originaire de Champagne, président du bailliage de Vaucouleurs, d'où:
VIII. — I® Joseph LE Picard du Lys, écuyer, seigneur de Fulaine, mort sans alliance; 2<> Niade le. Picard du Lys, ép. François d'Arbamont, écuyer, conseiller du roi, président et prévôt de Vaucouleurs, qui suit; 3" N, le Picard, prêtre, chanoine de Vaucouleurs; 4° Joseph le Picard, seigneur de Montigny, ép. la fille du seigneur de Grandpré, capitaine de cavalerie; mort sans postérité.
IX. — Du mariage de Nicole le Picard et de François d'Arbamont sont issus : Bertrand, Alexis y Gaspard, Claude, Marie-Anne, Elisabeth, Agnès, Claire et Marguerite d'Arbamont. Ces neuf enfants sont morts sans postérité, la dernière, au commencement de ce siècle, à un âge avancé.
(Les preuves de Joseph le Picard ont été produites devant Mgr Larcher, intendant de la province^de Champagne au mois de novembre 1699. — Voir ci-après aux Preuves du chap. II.)
GÉNÉALOGIE D.— Descendance de Renée du Lys et de François Mynette.
VII. — Renée du Lys, ép, le 26 janvier ifijo François Mynette, fib de Demenge Nthette, écuyer, clerc juré et greffier au bailliage de Gondrecourt, et de Marthe ces Hazarbs, d'où :
i* Jean-Dominique, ^\i\&\m\ 1' Louis, ^'Claude; 4» Claire Mynette ; ces trois derniers mineurs en .6,2.
(Ces trois derniers noms sont lires d'un acte d'émancipation du 2; avril i6;2, fait après la mort de leur père par-devant noble Marchai, maître es lois, lieutenant particulier au bailliage de Gondre-
VIII, — Jean-Dominique Mynette, avocat au parlement, lieutenant particulier au bailliage de Gondrecourt, ép. demoiselle Charlotte Marchal, fille de noble homme François Marchal, lieutenant particulier au même bailliage, d'où :
IX. — Marie-Françoise Mynette, ép. le 22 septembre 1682 messire Jean Hau)at du Lys, écuyer, sieur de Bonnet et de la Tour- Saint- Blaire, capitaine et prévôt de Gondrecourt. (Voir leur descendance, Gên. G.)
DE. LA PUCELLE
Nota. — Se reporter, au sujet des premières générations de cette généalogie, à la Note afférente à la page 47 du présent ouvrage.
II. — Pierre d*Arc, le chevalier du Lys, seigneur de rile-aux- Bœufs, près Orléans, mort avant 1467, ép. Jeanne Baudot, de Domremy, morte aussi avant 1467, d'où :
I*» Jean du Lys Taîné, dit de la Pucelle^ seigneur de Villiers-Charbonneau, seigneur de Baignaulx, paroisse de Sandillon, mort en 1 501 sans hoirs, ép., par contrat du 27 mars 1457 *, Macée de Vesines, fille de Jean de Vesines et de Marie Gouygnette.
D'après l'enquête de 1 5 5 1 , Pierre du Lys aurait épousé une seconde femme, qui serait, selon toute apparence, Jeanne de Prouville, d'où :
2° Jean du Lys le jeune, qui suit ;
3® Helwide ou Hauvy-Du Lys*, née vers 1450, morte en 1550, élevée en Lorraine par son oncle Jean^ ép. en 1467 Etienne Hordal (voir Gén. E);
4° Jehanne (alias Catherine l'aînée) du Lys, ép.
1. Contrat publié par M. Doinel, dans son travail sur la maison de la famille de Pierre d'Arc. {Mémoires de la Société d^arch. orléanaise, 1876.)
2. D. Pelletier, Nobiliaire de Lorraine^ l'appelle, on ne sait pourquoi, Henriette Du Lys.
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François de Villebresme, d'où postérité (voir Gén. F) ;
y Catherine po Lys la jeune, ép. Georges Hal- DAT, d'où postérité. (Voir Gén. G.)
III. — Jean do Lys le jeune, écuyer, échevin d'Arras, reçu bourgeois de ladite ville sans perdre sa noblesse, mort vers 1492, ép, Anne de Villebresme, d'où :
I» Jean du Lys, qui suit;
a'? N. DU Lys, écuyer, ép. N. Dyrodor de la QuESTERiE, d'où postérité» (Voir au chap. V, Gén. ce.)
IV. — Jean du Lys, écuyer, dit le capitaine Grand- Jehan et le Picard^ compagnon d'armes de Bayard, mort en 1540, ép. à Paris, vers 151 5, iV., d'où :
V. — Michel du Lys, écuyer, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Henri II, mort en 1562, ép. iV., d'où :
1° Charles du Lys, qui suit;
2» Luc DU Lys, né vers 1 560, écuyer, seigneur de Reine-Moulin, conseiller secrétaire du roi, mort après 1628, sans postérité de son mariage avec Louise Collier, veuve du Vivier;
3» Jacqueline du Lys, née vers 1 561 , morte après 161 3, sans postérité de son mariage avec Jean Chanterel, seigneur de Bezons, Cordon et Champigny, conseiller du roi et auditeur à la Chambre des Comptes.
VI. — Charles du Lys, né vers 1559, avocat général de la Cour des Aides, mort vers 1632, ép. Cathe^ rine de Cailly*, d'où :
I. Catherine de Cailly descendait d*un compagnon d'armes de
J. d'Arc, anobli pour sa conduite au siège d'Orléans (Cf. le Traité
de Charles du T.ys.)
VIL — 1° Charles du Lys, né en 1585, principal du collège de Boissy, mort en 1 629 sans alliance ;
2" iV. DU Lys, fiancé en 1628 à JV. de Cailly, paraît être mort sans alliance ;
y Françoise du Lys, ép. Louis Quatrehommes, conseiller à la Cour des Aides, d*où postérité (voir Gén. H) ;
4» Catherine du Lys, ép. Richard de Pichon, trésorier de Guyenne, d'où :
François et Valentine de Pichon du Lys.
Entrés au Carmel d'après la généalogie empruntée aux papiers de.Peyresc et publiée par M. Vallet de Viriville. Selon d'autres, François eut postérité. (Voir au chap. V, Gén. DD.)
GÉNÉALOGIE E,— Descendance de Helwide du Lys et d'Etienne Hordal.
II L — Etienne Hordal, gentilhomme champenois, avait ép. en premières noces Jehanne N., de laquelle il eut un fils, Simonin Hordal, qui eut une fille, Édeline Hordal, ép. Claudin Raulin, dont elle était veuve en 1 596.
Par contrat du 4 juillet 1467, il ép. en secondes noces Helwide ou Hawy du Lys, demeurant à Burey-la-Côte, et se fixa avec elle à Barisey-au- Plain, d'où :
I® Vaultrain Hordal, qui suit;
20 Jean-Étienne Hordal, dont la postérité sera . rapportée ci-après ;
3» Claude Hordal, prieur commendataire de Bleurville , gouverneur du prieuré de N . -D . de N a ncy en 1 541 , archidiacre de St-Nicolas-de-Port en 1 542,
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chanoine et grand-doyen de la cathédrale de Toul ; 4* Comtesse Hordal, ép. Mansuy Boulanger, de Barisey, d'où : Mansuette-Bietrix Boulanger, ép. Jean Perrin de Grésilles, citain de Toul.
IV. — Vaultrain Hordal, né en 1475, ép. N.. à Nancy et se fixe dans cette ville, d'où deux filles mortes sans alliance, et :
V. — Nicolas Hordal, né en 1508, ép. N,, d'où
VI. — Jean /«' Hordal, né en 1542, docteur en droit, professeur et doyen de l'université de Pontà-Mousson, conseiller d'.Etat de Lorraine, auteur de V Histoire de laPucelle^ publiée en 161 2, mort le 10 août 161 8, ép. Sibile Estienne, d'où :
I * Jean II (alias par erreur François) Hordal, qui suit;
2® Charles Hordal, dont la postérité sera rapportée ci-après;
3® Nicolas Hordal^ doyen de l'église paroissiale de Brisach et membre du conseil souverain d'Alsace, bienfaiteur du pèlerinage célèbre de Notre-Damedes-Trois-Épis ;
4® Christophe Hordal, abbé de Saint-Remy de Lunéville ; et plusieurs autres morts en bas âge. VII. — Jean II [alias par erreur François) Hordal, né en 1590, procureur général de la terre et prévôté de Prény, conseiller d'État, mort en 163 1 à Bruxelles où il avait été envoyé par le duc Charles IV, ép. Jeannon Mauljean, morte en 1657, d'où : VIII. — Jean III HoRDAî. y docteur en droit, professeur, doyen de l'université de Pont-à-Mousson, né en 1619 et mort le 21 février 1699, enterré dans l'église du couvent des Clarisses, ép. Anne Raulin, fille d'Adam Raulïn et d'Antoinette de Salones, d'où :
I ® François^ qui suit ;
2® Nicolas^ curé en Alsace ;
3<» Charles^ abbé de Lunéville et doyen de l'église de Brisach après son oncle. Il permuta ce dernier bénéfice contre un canonicat de Strasbourg, et fut enfin nommé chanoine de Saint-Dié, où il mourut en 1625.
4*> Anne-Dieudonnée ^ ép. Michel Maurin, chevalier, seigneur de Villeroy, capitaine de cavalerie au service de France.
5* Catherine^ ép. en 1680 Nicolas Mandre, d'où postérité rapportée ci-après. (Voir Gén. I.) IX. — François Hordal du Lys, écuyer, seigneur de Vannecourt, né en 1654, conseiller au parlement de Metz, où il fut reçu le 2 mai 1698, mort en 1732, ép. Dieudonnée DE Flavigny, morte en 1705, d'où :
I® Antoinette, née en 1689, ép. Frédéric le DucHAT, écuyer, conseiller au parlement de Metz, d'où postérité rapportée ci-après (voir Gén. J) ;
2® Pierre-François, né en 1689;
3® François, né en 1691 ; Morts tous deux sans alliance.
Après la mort de sa première femme, François Hordal du Lys ép. en ijiS Marguerite de Taillefumyr, fille de Charles de Taillefumyr, seigneur de Moranville, procureur général de la Cour souveraine de Lorraine, et de Henriette de Mageron. Il n'en eut pas d'enfants.
VII. — Charles Hordal du Lys, second fils de Jean /«' et de Sibile Estienne, écuyer, conseiller d'État de Lorraine, ép., par contrat du 15 décembre 1633, à Pont-à-Mousson, Marie Richard, petite-fille de Jean Mauljean, maître-échevin de cette ville, d'où :
VIII. — Charles II Hordal du Lys, écuyer, capitaine au régiment de Roze, ëp. Gabrielle de Jensse ; mort sans postérité.
IV. — Jean-Étienne Hordal, second fils à! Etienne qx d*Helwide du Lys, mort en 1 575, ép. Alix de Tan- NOYS, d'où :
!• Claude^ prêtre, curé de Mézières; 2® Henry ^ 3* Simon ^ 4® Antoine, 5*» Érard^ qui suit;
6® Sébastien^ prêtre, curé d'Andilly;
7» Marie, ép. Didier Guillot^ d'où postérité rapportée ci-après (voir Géii. K) ;
8* Jeanne^ ép. Didier Avbekt^ morte sans hoirs;
9* Etienne, chanoine et grand-doyen de Téglise de Toul en 1569, qui fonda la chapelle de Notre- Dame -de -Consolation à Lucey, celle de Notre- Dame de Barisey-au-Plain , fit son testament le 18 avril 1612;
10* Barbe, ép. Didier Roger;
II» Claude, ép. Vaultier d^Ovkches, dit de Savi-
gny;
i2<» Nicole, ép. Bernard Mauljean, d'où postérité rapportée ci-après. (Voir Gén. L.)
V. — Érard Hordal du Lys, ép. Claudon Frémy, alias Claudette Frémyn, d'où :
I ® Etienne, chanoine et grand-doyen de la cathédrale de Toul, mort en 1636;
2<» Alix, ép. François Henry ;
3° Sébastienne, ép. Claude de Gratas, écuyer, ingénieur du roi, d'où postérité rapportée ci-après (voir Gén. M);
4* Mangeon, ép. Pierre Pagel, d'où postérité rapportée ci-après (voir Gén. N);
5» Claudine^ ép. Jean Marchal, d'où postérité rapportée ci-après (voir Gén. O) ; 6® Pierre.
VI. — 7* Nicolas Hordal du Lys, écuyer, ép. demoiselle Barbe Desgabets d'Ancemont, d'où :
VIL — Jeanne Hordal du Lys, morte le lo décembre 1690, ép. messire Nicolas Durand de Dieulx, écuyer, lieutenant-général en la mairie du ban de Dugny, d'où postérité rapportée ci-après. (Voir Gén. P.)
GÉNÉALOGIE F. ^Descendance de Jeanne du Lys et de François de Villebresme *.
III. — Jeanne (alias par erreur Catherine) du Lys, ép. François de Villebresme, receveur du domaine d'Orléans, originaire de Blois, d'où :
IV. — Marie de Villebresme, ép. Jacques lb Fournier, d'où postérité. (Voir Gén. Q.)
GÉNÉALOGIE G. — Descendance de Catherine du Lys et de Georges Haldat,
III. — Catherine du Lys, ép. Georges Haldat, capitaine d'infanterie au service de France, d'où :
IV. — Jacques Haldat du Lys, écuyer, né le 10 mai 1508, avocat au Parlement de Paris, ép. le 6 juin 1 544 Susanne Raulin, fille de Gaspard Raulin et de feue Françoise de Bar, d'où :
I . La famille du grand po6te Alfred de Musset compte parmi ses ancêtres Marie de Villebresme, qui épousa Denis de Musset en 1449. Cette Marie, fille de Macô de Villebresme, était cousine de François de Villebresme.
V. — Jean Haldat du Lys, écuyer, receveur de la ville et comté de Clermont, ép., par contrat du 12 mai 1590, Anne Piérat, fille de feu Bernard PiÉRAT, avocat au Parlement, et (ÏÉlisabeth Maillard, d'où :
VI. — Antoine Haldat du Lys, né le 2 avril 1 597, capitaine de la ville et du ban de Bar-le-Duc, ép. demoiselle Marie Lallemant, d'où :
i» Antoine, qui suit;
20 Etienne Haldat du Lys, chanoine et officiai de la cathédrale, conseiller au bailliage de Toul. VIL — Antoine II Haldat du Lys, né le jo juin 1626, écuyer, seigneur de Bonnet et de Moranlieu, commissaire royal de Bar-le-Duc, mort le 25 mars 1695 ép. en premières noces Anne Pierrot, morte le 1 1 février 1 67 1 , d'où :
1^ Anne Haldat Dv Lys, ép. le 20 septembre 1665 Georges Macquart, d'où postérité (voir Gén. T) ;
2<» Jean Haldat du Lys, qui suit ;
j^ Louise Françoise Haldat du Lys, née le 5 avril 1660, mariée i« à Jacques Remy, le 16 février 1675, et 2* à Joseph Marchand de Milly, gendarme de la garde du roi, d'où postérité (voir Gén. U) ;
4» Christine Haldat du Lys, née le 16 décembre 1663, ép. Bernard Bertrand, seigneur de Tourailles, d'où postérité (voir Gén. V) ;
5* Antoine-François Haldat du Lys, seigneur de Moranlieu, né le 11 janvier 1668, mousquetaire, puis gentilhomme de la chambre du roi, marié a Paris, le 13 décembre 1695, avec demoiselle Françoise ^ovkhaw^ de Châlons, dont une fille N. Haldat DU Lys, ép. le comte de Lavaulx ;
6® Louis-Dominique^ né le 22 avril 1670, chanoine de l'église collégiale de Chablis.
Antoine II Haldat du Lys, ép. en deuxièmes noces Jeanne-Madeleine Michaut, d'où :
7<» Madeleine Haldat du Lys, ne'e le 23 décembre
1679, e'p. Jacques Desphez, seigneur de la Salle, receveur des traites à Bar-le-Duc, et conseiller du roi à Vitry ;
8» Jeanne Haldat du Lys, née le 1 5 septembre
1680, religieuse àToul;
9<* Charlotte Haldat du Lys, née le 4 décembre 1683, ép. Hyacinthe de Thabouret de Crespy, écuyer, capitaine d'infanterie, chevalier de Saint- Louis, d'où postérité (voir Gén. X);
10® Marie Haldat du Lys, morte sans alliance. Vin. — Jean II Haldat du Lys, né le 20 Janvier 1654, écuyer, seigneur de Bonnet et de la Tour- Saint-Blaise, prévôt, gruyer, et receveur de Gondrecourt, ép. en premières noces, le 3 novembre 1673 , Marguerite Vaillant, d'où : i^ Anne Haldat DU Lys.
IX. — 2^ Antoine III^ seigneur de la Tour-Saint- Blàise, chevau-léger de la garde de S. A., ép. Marie-Thérèse Guillemin, d'où :
i» Jean III Haldat du Lys^ qui suit;
2<» Joseph, ép. N. de Martinet;
30 Marie- Josèphe,*religituse à Notre-Dame de Gondrecourt ;
4* Thérèse, ép. Hyacinthe-Sébastien de Curel, écuyer, lieutenant de la prévôté de Gondrecourt;
5 * Angélique, 6° Marie-Anne, mortes sans alliance.
X. — Jean III Haldat du Lys, capitaine d'infanterie au service de France, au régiment de Dombasle, ép. Marguerite Gérardin, d'où :
I* Jeanne -Char lotte j^ ép. François - Louis Labrèche, de Stainvillc;
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2® Thérèse^ morte sans alliance ;
3<* Marie-Barbe, religieuse;
4* Marie -Marguerite, ép. Jean-François-Florentin Vaultier, de Bar-le-Duc;
5*» François, seigneur de la Tour-Saint- Biaise, capitaine au régiment de Normandie infanterie, chevalier de Saint- Louis, mort sans alliance.
VIII. — Jean II Haldat du Lys, ép. en deuxièmes noces, le 22 septembre 1682, Marie -Françoise Mynette, fille de Jean - Dominique Mynette, écuyer, lieutenant particulier au bailliage de Gondrecourt, et demoiselle Charlotte Marchal, d'où :
3*» Nicolas-Alexandre, qui suit;
4° Jean-Gabriel^ chanoine de Chablis, chapelain de Notre-Dame de Gondrecourt, et curé du Petit- Loupy et Genicourt ;
^^François-Daniel Haldat du Lys, conseiller au
bailliage de Saint-Michel, seigneur d'Ouche, Sal-
magne et Bonnet en partie, ép. en premières noces
Jeanne Vaillant, morte le 3 octobre 1742, d'où :
. quatre filles mortes sans alliance ;
Et, en deuxièmes noces, Léopoldine-Charlotte- Élisabeth de Raab, veuve de Christophe Vautrin, médecin à Commercy, morte sans postérité ;
6« Christophe Haldat du Lys, écuyer, cadet gentilhomme de S. A. R., lieutenant au régiment de Blaisois, ép. le 12 janvier 1728 Françoise de Courtois, fille de Charles -Joseph de Courtois, lieutenant des gardes de S. A. R., et de Marie de Vérnet, d'où : i* Antoine, récoUet; 2° Charles, bénédictin; 3» Dominique, cordelier ;
7" Agathe, ép, Henri de Courtois de MorancouRT, écuyer, seigneur de Braux et Naives-en-
Blois en partie , d'où une fille mariée â Charles- Hyacinthe DE PiAT DE Braux (voîr Gén. Z) ;
8<» Marie-Charlotte, ép. messire Louis de Roussel, écuyer, seigneur de Vigne, conseiller au bailliage de Gondrecourt, prévôt de Demange-aux- Eaux, d'où Gabriel de Roussel, curé de Bonnet;
90 et 10*» Deux enfants morts en bas âge. IX. — Nicolas-Alexandre Haldat du Lys, écuyer, seigneur de Bonnet, prévôt gruyer et capitaine de Gondrecourt, né le 10 décembre 1686, ép. le 28 septembre 1711 demoiselle Françoise du Parce, fille de feu messire Joseph du Parce, avocat au Parlement ' et receveur de Gondrecourt, et de demoiselle Anne DE Vernet, d'où :
!• Françoise-Claire y née le 12 juin 17 16, morte le 24 août 1786, épouse le 14 mai 1756 François Alexandre, avocat à la cour, receveur des finances de S. A., capitaine et prévôt de Gondrecourt, rapporté ci-après (voir Gén. S) ;
^^Marie-Anne^ née le 16 décembre 1728, épouse : i^ le 20 mai 1752 Charles Baude, capitaine au régiment de Chartres cavalerie, chevalier de Saint- Louis, créé comte de Latran, le 25 février 1755 ; 2« le 12 novembre 1776, en secondes noces, messire Jacques-Christophe de Valleron ; morte sans postente.
GÉNÉALOGIE H. "- Descendance de Françoise du Lys et de Louis Quatrehommes.
VU. — I* Françoise du Lys, ép. Louis Quatre- HOMMES, conseiller en la cour des aides, et nommé pour services rendus tant en la cour des aides.
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qu'en diverses autres occasions, conseiller d*Etat et membre du conseil privé des finances le j i janvier 1650, d'où : •
I* Charles Quatrehommbs du Lys, mort sans postérité, de Marguerite Picot, avant 1697. VIII. — 2« Marie Quatrshommes, morte le 24 avril 17 17, ép. le j janvier 1654, Achille de Barentin, seigneur de Mons en Poitou , et conseiller au Parlement de Paris, mort le 17 janvier 1698, d'où :
I® Marie de Barentin, née le 6 novembre 1655, religieuse aux Ursulines de Passy, morte le 4 avril 1685 ;
2® Anne de Barentin, née le 2 juill t 1652, rapportée ci-après;
3* Louis DE Barentin, né le 2 septembre 1658, mort à Aigues-Mortes, le 23 août 1692, capitaine dans le régiment de Navarre ;
4* François-Achille de Barentin, né le 7 mai 1660, mort à Jonron le 24 juin 1716;
5® Charles de Barentin, né le i) juillet 1661, capitaine pendant neuf ans dans le régiment de dragons du roi, devenu en 1696 mestre de camp d'un régiment de cavalerie, tué à la bataille de Malplaquet, le ji septembre 1709;
6* Marguerite-Léonore de Barentin, née le 5 août 1662, religieuse aux Ursulines de Passy, décédée le 18 juillet 1695 ;
7* Nicolas de Barentin, né le 18 février 1664, mort à Mons en Poitou, le 27 avril 1 7 1 8 ;
Et quatre autres enfants nés de 1666 à 1670, et
morts en bas âge. De ces onze enfants :
X. — Anne de Barentin seule eut postérité; elle
ép. le 3 août 1 684, par contrat du 2 août passé devant
M* Levéque, notaire à Paris, Jacques de Tardieu,
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chev', marquis de Maleissye, capitaine au régiment des gardes françaises, lieutenant de roi de «Compiègne, seigneur de Mons, de Rivecoùr et autres lieux, mort à Rivecoùr le 17 septembre 1694. Il était fils de Charles-Gabriel de Tardieu, chevalier, marquis DE Maleissye et de M elle ville, conseiller d'État ordinaire du roi en ses conseils privés et ses finances, 1656; maréchal des camps et armées de Sa Majesté, 1667; lieutenant au gouvernement des ville, citadelle et province de Pignerol, mort en 1690, et de Geneviève Hébert de Bue.
Anne de Barentin mourut le 13 janvier 1728, à 71 ans.
De ce mariage vinrent :
I * Achille-François de Tardieu, marquis de Maleissye, né à Paris le 22 avril 1685, tué en Flandre le 17 août 17 10;
2* Charles- Gabriel qui suit ;
3* Jacques-François de Tardieu, comte de Maleissye, seigneur de Meaux, près Compiègne, etc. , né le 29 septembre 1690, mort le 10 juin 1738, avait épousé le 1 1 septembre 1728 Marguerite- Françoise de Héère, fille de Claude-Denys de Héère, seigneur de Barneville, lieutenant aux gardes françaises, et de Marie-Anne de La Mothe d'Aunoy, dont il n'eut pas d'enfants;
5* Louis-René de Tardieu, né le i i février 1694, ecclésiastique.
X. — Charles-Gabriel de Tardieu, marquis de Maleissye, né le 6 août 1687, seigneur de Mons, de Rivecoùr et autres lieux, enseigne de vaisseau, chevalier de Saint-Louis, lieutenant de roi de Compiègne, mort le 27 juin 1756, avait épousé le 9 février 1723 (et par contrat du 8 février devant
W Bougainvîlle, notaire à Paris), Anne-Philtherte DE Barillon d'Amoncourt, dame de Maugarny, morte le 4 février 1765. — Elle était fille d'Antoine DE Barillon d'Amoncourt, marquis de Branges, seigneur de Muncy, Morangis et autres lieux, conseiller au Parlement de Paris, et de Anne Doublet DE Persan,, et petite-fille de ce Barillon qui fut longtemps ambassadeur de Louis XIV en Angle- - terre, Tami de M^« de Sévigné, et à qui La Fontaine dédia une de ses fables.
De cette alliance sont issus :
!• Anne-Philiberte, née le 4 juillet 1724, morte le 20 mars 1728;
2® Antoine-Charles^ qui suit;
5" Charles-Philibert de Tardieu, comte de Maleissye, seigneur de Maugarny, chevalier de Malte, chevalier de Saint-Louis, lieutenant puis capitaine aux gardes françaises, mort en 1 679, épousa en 1 769 N. Sylva, fille d'Adrien Sylva, conseiller au Parlement de Paris, et de Marie-Antoinette de Couet, laquelle n'eut pas de postérité.
4® Charlotte-Thérèse^ née le 28 janvier 1732, mariée le 18 septembre 1753, à Etienne- Jean-Bernard de Clugny, baron de Nuits-sur-Armançon, mort contrôleur général des finances en 1776, dont un fils, mort jeune, et une fille mariée au comte de • LoHÉAc. (Postérité éteinte.)
XL — Antoine-Charles de Tardieu, marquis de Maleissye, seigneur de Mons, de Rivecour, de Tlsle Jourdain, du Vigean et de Fontaine-les-Ribouts, lieutenant de roi de Compiègne, etc., etc.; capitaine aux gardes françaises en 1777; brigadier d'infanterie, 1780 ; maréchal de camp, i^»* janvier 1782 ; lieutenant général, 1789 ; chevalier de Saint-
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Louis dès 1760 ; nommé par le roi pour présider en 1787 les élections de Confolens, député de la noblesse aux États-Généraux de 1789 pour le bail** liage de Châteauneuf en Thimerais. Il avait épousé le 16 mars 1259 Élisabetk-Marie de Paignon, fille de Jean-Baptiste de Paignon et de Marie- Anne de Périchon, dont il eut huit en&nts ci-après rapportés.
Le marquis de Malbissye, sa femme et deux de leurs filles, la baronne de Bois-Bérenger, et mademoiselle de Maleissye, moururent sur Féchafaud révolutionnaire le 2 1 messidor an H. Toutes les histoires et les mémoires sur la Révolution parlent de rhéroïsme et de la mort de la baronne de Bois-Bé- RENGERet de mademoiselle de Maleissye. (Lacretelle, Hist, du xvu» siècle^ t. XII, p. 52. — Riouffe, Almanach des prisons* Samson, Campardon, Wallon, etc., etc.)
I® Marie-Anne-Charlotte^ née le i»' novembre 1760, mariée le 2 juillet 1781 au marquis de Gou- LAINE, et en secondes noces au comte de Lostange, décédée à Paris en 1857 sans avoir eu d'enfants ;
2* Antoinette-Elisabeth, née le 28 janvier 1762, morte en bas âge ;
^^ Antoine-Char leS'Marie-Anne de Tardieu, comte puis marquis de Maleissye, né à Paris le 26 avril 1764, gouverneur de Civray en 1766, lieutenant aux gardes, émigré, fit partie de Tarmée des Princes, chevalier de Saint- Louis en 1796, colonel de la légion de rindre en 181 5, maréchal de camp en 18 18, décédé à Paris le 11 novembre 185 1, enterré à Picpus. — Il épousa à Lisbonne, le 29 mars 1800, Thérèse-Jeanne-Marie-Hortense de Luc, décédée sans enfants le 14 mars 1826, enterrée à Picpus.
4« Charlotte-Hyacinthe, née le 20 juin 1765, mariée le 1^ juillet 1785 au baron de Bois-Bérenger, morte sur Téchafaud révolutionnaire sans postérité.
XII. — 5« Charles-François de Tardieu, vicomte de Maleissye, né le 6 mars 1767, entré dans la marine en 1780, lieutenant de vaisseau en 1789, émigré, servit à l'armée des Princes, chevalier de Saint-Louis en 1798, capitaine de vaisseau en 181 5, mort en 1849. H avait épousé à Versailles, le 17 septembre 1810, Henriette Deschamps de* Raffetot, morte en 181 5, d'où :
x*^ Un fils mort en bas âge.
XIII. — 2« Antoine-Charles de Tardieu, marquis de Maleissye, né le 21 octobre 18 12, marié le 16 décembre 18^^, à Léonie de Robert d'Aquérxa de RocHEGUDEy fille du marquis de Rochegude, et de N. DE Capellis, d'où :
XIV. Marie-Joséphine, née le 2 juin 1855, mariée le 23 septembre 1854 à Eustache Rainulphe, comte d'Osmond, dont :
XV. — Marie-Eustache Osmon, comte d'Osmond, né le 23 août 1855.
6* Claire-Félicité, née le 8 mai 1771, morte en 179^ sur l'échafaud révolutionnaire avec son père, sa mère et sa sœur.
7* et 8* Deux Aristarque-Marie, l'un mort en bas âge, l'autre qui suit.
XII. — Aristarque-Marie de Tardieu, comte de Maleissye, né le 8 août 1773, entré dans la marine en 1789, émigra, servit à l'armée des Princes, chevalier de Saint- Louis en 1814, lieutenant-colonel d'inÊinterieen 181 5, démissionnaire en 18 18, mort en 1847 *^ château de Percey (Yonne). Il avait
épousé à Paris, le i8 avril i8oj, Charlotte-Eulalie DES Nos, fille du comte des Nos, et dé H. de Romance, *morte à Versailles en 185 1, d'où :
I ® Charles-Etienne y qui suit ;
2» Alfred-Aristarque^ vicomte de Maleissye, né à Paris le 13 mars 1806, élève a Fécole militaire de SainttCyren 1824, sous-lieutenant de dragons démissionnaire en 1830, mort au château de Percey, le 19 juillet 1832, victime de son dévouement aux cholériques. . . . .
XIII.— 3»i4 ntoine-Eugène-A rthur-Conrad de Tardieu , vicomte de Maleissye, né à Percey (Yonne) le . 22 octobre 181 1, mort à Percey le 24 décembre 1873, marié le 22 mai 1843 (contrat devant M*' Cahouet, notaire à Paris) à Léonine Le Pelletier des Fo^iTS, fille de Nicolas- Michel, "comte Le Pelletier DES Forts, et de Léonine-Henriette de Baert, morte à Château- Renard (Loiret), le 10 décembre 1872, d*où: •
XIV. — i» Henriette, née à Paris le i*"" janvier 1846, mariée en avril 1869 à Albert nv FrÉsne, vicomte de Virel, fils de N., comte de Virel, et de N. DE Pont-Bellanger, d'où quatre enfants ; •
2» Marguerite^ née à Percey ( Yonne), le 20 septembre 1852.
XIII. — Charles-Etienne de Tardieu, comte de Maleissye, né à Paris le 4 juin 1804, élève à Fécole militaire de Saint-Cyr en 1822, lieutenant d'étatmajor, mis deux fois à Tordre du jour de Tarmée pour sa belle conduite pendant la conquête d'Alger ; sa nomination comme chevalier de Saint-Louis était àya signature du roi quand éclata la révolution de 1830. (Hist, des chev, de Saint-Louis ^
t. III, p. p8.) Démissionnaire en 1830, a fait, comme volontaire amateur, sans solde ni grade, la campagne de la Loire en 1870, et pris part, dans l'état-major du général Chanzy, à la bataille du Mans. Mort au château d'Houville, près Chartres, le !«•• novembre 1872. Il avait épousé le 29 février 1832 (contrat devant M« Robin, notaire à Paris, le 22 février 1832) Léontine-Char lotte de Tulle de ViLLEFRANCME, mortcfle 27 avril 1869, fille de Guy-Dominique de Tulle, marquis de Villefranche, ancien pair de France, démissionnaire en 1830, et d'Alexandrine de Lanï^t'oi (petite-fille de Lannoi, vice-roi de Naples, à q^i François I*' voulut à Pavie remettre son épée).
De ce mariage sont issus :
XIV. — i®^r/AwrDETARDiEu, comteDEMALEissYE,né à Looze (Yonne), le 6 avril 1833, élève à Técole militaire de Saint-Cyr, 1853; officier de cuirassiers démissionnaire en 1860, chef de bataillon des mobiles d'Eure-et-Loir en 1870, chevalier de la Légion d'honneur après .les combats de Marchenoir, lieutenant-colonel du 30* régiment d'infanterie de l'armée territoriale, a épousé le 23 septembre 1857 (contrat devant M® Fourchy, notaire à Paris) Constance de Lafresnaye, fille de Hilaire^ comte DE Lafresnaye, ancien colonel de cavalerie, et â*Élisa DE Chappedelaine, d'où : i® Etienne^ né à Luc-sur-Mer (Calvados), le 3 1 juillet 1858; 2* Léon, 3" Jeanne;
2® Eugène de Maleissye, né à Looze (Yonne) le 15 novembre 1834, mort à l'école militaire de Saint-Cyr, le i" août 1855 ;
3® Aristarque^ comte de Maleissye, né à Looze (Yonne) le 6 septembre 1838, marié le 14 septem-
bre 1864 à Marie Hurault de Vibraye, fille de Paul Hurault, marquis de Vibraye, et de N. de LoMÉNiE DE Brienne, d'où \ I® CharlottCy morte en bas âge ; 20 Léontine^ 3® Geneviève;
4<^ Henri ^ comte de Maleissye, né à Looze (Yonne) le i*' janvier 1842, mort à Houville le 20 avril 1871. Il avait épouSé le 5 septembre 1868 Augustine de Montebise, ftlle de N. Bernard, marquis de Montebise, ancien colonel d'infanterie, et de N. de Trazegnies, sans postérité.
5® Conrad^ comte de Maleissye, né à Looze (Yonne), capitaine au i®' bataillon des mobiles d'Eure-et-Loir en 1870, chevalier de la Légion d'honneur en 1 87 1 , a épousé le 8 juin 1 874 (contrat devant M®* Corard et Dufour, notaires à Paris, du 4 juin 1874) Jeanne de Mailly-Chalon, fille d'^«selme^ comte de Mailly-Chalon, chef de bataillon des mobiles de la Sarthe, blessé à Varize le 3 décembre 1 870, mort de ses blessures le 1 3 décembre suivant, à l'hôpital de Châteaudun, et de Valérie DE Maupeou, d'o^ : Charles- Anselme-Marie, né à Paris le 18 mars 1875, et Madelaine, née à Paris le 14 mai 1877.
GENEALOGIE I. — Descendance de Catherine Hordal et de Nicolas Mandre
IX. — Catherine Hordal du Lys, ép. en 1680 Nicolas Mandre, d'où :
X. — Pierre Mandre, né en 1683, ép. Marie-Jeanne Vaulthier en 1 7 1 o, d'où :
XI. — Nicolas Mandre, né en 17 14, ép. en
Catherine Vallin, née en 1720, fille du chimrgifenmajor de Royal-Allemand, morte en 181 6, d'où :
XII. — I® François Mandre, curé de Danvillers; 2® André Mandre, fixé à Liège et avocat distingué, mort à Paris sans alliance; 3® Barbe Mandre, née en 1750, ép. en 1772 Joseph Villiaumé, né à Tendon (Vosges), bourgeois de Pont-à-Mousson, d'où :
Cinq fils dont un seul eut postérité.
XIII. — François-Gérard Villiaumé, né en 1785, mort en 187 1, ép. en 1813 Catherine Pilotelle, de Commercy, de la famille des anciens comtes de Sorcy, d'où :
XIV. — î^ Nicolas Villiaumé, né en 18 14, avocat, économiste, historien de Jeanne d'Arc et de la Révolution française (Paris) ;
2" Barbe- Joséphine Villiaumé, née en 181 8, ép. en 1847 M. Carmouche, receveur de l'enregistrement à Nancy, d'où deux filles. Blanche et Jeanne Carmouche, la dernière mariée à M. Victor Win- THER, lieutenant de vaisseau.
GÉNÉALOGIE J,-- Descendance d'Antoinette Hordal et de Frédéric le Duchat^,
X. — Antoinette Hordal du Lys, née en 1689, morte en 1757, ép. Frédéric le Duchat, né le 16 octobre 1683, écuyer, seigneur de Mancourt, la Grangeaux-Bois, Adaincourt et Vannecourt, conseiller au
I. Famille originaire de Champagne, oCt elle était connue depuis le xv« siècle, établie à Metz, où elle n'a cessé d'occuper une situation des plus honorables.
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parlement de Metz, mort le 5 avril 1746, fils de Gédéon le Duchat, conseiller au même parlement, et de Marie de Lalouette dé Vernicourt. Naquirent de ce mariage trois fils, MM. Le Duchat de Flanville, de Chaûry et de Mancourt, et trois filles, qui seront successivement rapporte's.
XI. — !• Gédéon le Duchat, sieur de Flanville et d'Aubigny, seigneur de Mancourt, né à Metz le 25 juin 17 12, conseiller au parlement de Metz, ép. le 18 mai 1745 Anne-Marie-Claire de Baignault, petite-fille d'un conseiller à la Chambre des comptes , d'où plusieurs enfants, parmi lesquels :
a. Paul LE Duchat de Flanville, qui suit.
b. Antoinette le Duchat, ép. Paul Durand, sieur de Villers , lieutenant - colonel au régiment de Rouergue, dont la postérité est rapportée ci-après.
c. Suzanne le Duchat, ép. Pierre-Nicolas-Laurent Du Balay , lieutenant-colonel du régiment de Dauphiné, d'où Jean Du Balay, conseiller à la cour de Metz, mort sans postérité de mademoiselle Fannjr de Salse, sa femme.
XII. — Paul LE Duchat de Flanville, seigneur d'Aubigny, né le 28 août 1749, avocat au parlement de Nancy, puis de Metz, ép. Jeanne de Féron, d'où :
XIII. — Gédéon le Duchat d'Aubigny, né en 1776, chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, ancien officier à l'armée de Condé, mort à Nancy en 185 1, ép. Marie-Antoinette Le Clerc, d'où :
XIV. — Michel-François-Louis LE Duchat d'Aubi- GNY, né à Nancy en 181 5, mort en la môme ville le j janvier 1854, ép. Barbe- Joséphine -Amélie Allier, d'où:
XV. — Une fille, demoiselle Nancy le Duchat, et
un fils, NicolaS'Paul'Gédéon le Duchat d'Aubigny, né le 4 décembre 1845, ancien officier des haras, ép. Marie-Françoise Georgin de Mardigny, d'où uufils, Laurent-Louis-Gédéotif né le 2 juin 1876.
XI. — 2* N. LE Duchat de Chaùry, ép. demoiselle N., d'où plusieurs enfants, dont deux ont postérité.
XII. — a. Anne le Duchat, ép. N. Roger de CnESNt, officier au régiment d'Aunis, d'où un fils, Jacques- Philippe-Char leSy capitaine d'infanterie, marié à Henriette de Malherbe, et mort sans postérité.
b. N. LE Duchat, ép. demoiselle Evrard, d'où une fille mariée à M. Van den Brouck, dont un fils.
XI. — 3® N. LE Duchat de Mancourt, ép. demoiselle Inguimbert de Pradmiral, d'où :
XII. — a. Benjamin le Duchat de Mancourt, ép. demoiselle DE Marionelz, d'où : Joseph-François le Duchat, chef d'escadron d'état-major en retraite, officier de la Légion d'honneur, habite Gorze ;
b. Sujfanne le Duchat, ép. N. de Marionnelz, d'où :
Edouard DE Marionnelz, à Gorze.
XI. — Antoinette le Duchat, morte le 10 mai 1825, ép. par contrat du 18 novembre 1771, Paul-François Durand de Villers, né le 5 février 1737, chevalier de Saint-Louis, capitaine au régiment de la Marine, puis lieutenant-colonel du régiment de Rouergue , mort le 11 février 1803, d'où : I® Charles, qui suit; 2* Paul ^ 3» François, qui seront successivement rapportés.
XII. — Charles Durand de Villbrs, né le i«' octobre 1772, officier au re'giment de Bretagne, plus tard lieutenant-colonel de cavalerie , chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, ép. le 19 décembre 1822 Anne-Hortense de Tinseau, morte le 5 août 1850, d'où :
XIII. — Antoinette Durand de Villers, née le '8 septembre 1825 , ép. le 2 janvier 1844 Paul
Georgin de m ardigny, ingénieur en chef des ponts et chaussées, officier de la Légion d'honneur et de la Couronne de chêne des Pays-Bas , savant distingué, mort à Nancy en 1873, d'où :
XIV. — 2i,. Joseph-Laurent-René db M ardigny, né en 1848, substitut près la cour d'assises des Vosges ;
b. Laurent-Raymond de Mardigny, né en 1852, lieutenant au 38* de ligne;
c. Marthe de Mardigny, mariée à N. Frogier de PoNTLEvoY, ancien officier supérieur du génie , député des Vosges.
XII. — Paul Durand de Villers ^ né le 17 septembre 1775, lieutenant-colonel de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, mort le 6 août 1828, ép. Constance Charuel, d'où :
Xlli. — i® Jean-Jacques-Paul Durand de Villers, né le 28 décembre 1814, général de division du génie, commandeur de la Légion d'honneur, ép. le 18 février 1846 Julie-Agnès-Euphrosine Bergognié, morte le 17 novembre 1871, d'où deux filles, Madeleine et Marie ^ cette, dernière mariée à M. de Regnauld de Lannoy de Bissy, capitaine du génie ; 2® Charles-Eugène Durand de Villers, général de brigade, commandeur de la Légion, d'honneur, né le 16 janvier 181 6, ép. en 1848 demoiselle
Élisa Pelletier, fille du lieutenant-général baron Pelletier, grand-croix de la Légion d'honneur, d'où cinq enfants : i^ Edgar d^ attaché au cabinet du ministre de la guerre ; 2® Paul^ capitaine de cavalerie, chevalier de la Légion d'honneur; 3» Henry ^ receveur des finances; 4® et 5® Sophie et Augusta; j® Anna Durand de Villers, née le } décembre 1818, ép. le 2 février 1838 Philippe-Hyacinthe^ baron de Saint- Vincent, président de chambre à la cour de Nancy, d'où : une fille, Constance^ ép. N. Hubert, maître de forges, d'où postérité, et un fils, Eugène^ juge d'instruction à Saint-Mihiel, ép. demoiselle Poirson, d'où postérité.
Xn. — 3« François Durand de Villers, né à Thionville le 7 septembre 1778, mort le 17 mai 1844, ^P» demoiselle Dorival du Houleux, d'où :
Xin. — I* Ernest Durand de Villers, né le 7 novembre 18 10, conservateur des eaux et forêts à Chambéry, ép. le 5 juillet 1853 Marie-Thérèse^ Ernestine Denizot de Thieriet, d'où : deux filles, Jeanne et Marie;
2® Paul-Gaston Durand de Villers, officier de la Légion d'honneur, commandant du génie, né le 12 octobre 1812, ép. le 8 juin 1843 Célestine de Montagnac, d'où Lucien-Léon Durand de Villers, né en 1844, chevalier de la Légion d'honneur, capitaine du génie, tué au siège de Paris, le 14 mai 1871;
3® Adélaïde- Bathilde Durand de Villers, née le 2 septembre 1808, ép. le 23 juillet 1833 François-André-Léon-Emmanuel ^ comte DU CoisTLOs- QUET, ancien capitaine de cavalerie, d'où : i^ Marie, religieuse du Sacré-Cœur; 2® Pauline, religieuse
du Carmel; 3® Thérèse^ ép. le baron de Chicoyneau de la Valette, chef d'escadron d'artillerie, d'où postérité; 4" Gaston^ vicomte du Coetlos- QUET, sous-inspecteur des forêts à Pont-à-Mousson, ép. Sophie de Richard d'Abon court.
XI. — Anne le Duchat, fille de Frédéric et à! Antoinette Hordal, ép. Auguste-Charles-Louis Ancil- LON DE JouY, conseiller au parlement de Metz, garde des sceaux de la chancellerie de ladite cour, d'où :
!• C harles Ar^ciLLo^ d'Aveu, né le i i avril 1750, conseiller au parlement de Metz, mort victime de la Révolution, sans alliance ;
2® Jean Ancillon de Jouy, avocat au parlement, mort sans postérité ;
XII. — 3® N. Ancillon de Jouy, ép. Nicole Durand d'Aulnoux, d'où :
XIII. — I* Charles Ancillon de Buy, officier supérieur de cavalerie, mort sans postérité ;
2® Jules Ancillon de Jouy, ép. Sydonie de Latouche, d'où : a. Marie Ancillon de Jouy, ép. le baron Rebillot, colonel d'artillerie, d'où : une fille ; b. Georges Ancillon de Jouy, avocat;
3® Clémentine AscïLLO^ de Jouy, ép. Louis Du-- RAND, ancien officier supérieur d'infanterie, d'où : a. Clémence^ ép. le baron de Belfort, dont un fils et une fille ; b. Charles Durand, capitaine d'artillerie de l'armée territoriale; c. Charlotte Durand, à Maizeroy.
XI. — Marthe le Duchat, fille de Frédéric et d'Antoinette Hordal, ép. le 3 mai 1755 Michel de
Saint-Blaise, sieur de Franclongchamps, conseiller au parlement de Metz, d'où :
I® Jean-François-LouiSy qui suit ; 2® Louis-Charles, ne en 1745 ; ^^ BenjamWy né en 1748, lieutenant-colonel d'artillerie, ép. Marie-Antoinette de Jobal, mort en 1842 sans postérité'.
XII. — Jean-FrançoiS'Louis de Saint-Blaise, né en 1759, chevalier de Saint-Louis, chef de brigade d'artillerie, ép, demoiselle Su![anne de Leury du Proy, d*où trois filles :
XIIL — a. Antoinette^ morte sans alliance ; b. Louise, ép. Jean-Marie de Warel de Beauvoir, maire de Thionville; c. Marthe-Philippine, ép. Charles de Latouche, d'où, entre autres enfants :
XÏV. — Alfred, mort en i86i, lieutenant-colonel d'infanterie; Gustave, mort en 1855, capitaine d'infanterie ; Adrien, mort en 1856, chef d'escadron de hussards, et Léopold de Latouche, lieutenantcolonel d'artillerie, ép. Louise de Rességuier, d'où un fils et une fille.
Et trois filles : Hortense, ép. M. Chatillon, à Terville, d'où postérité; Sydonie, ép. Jules Ancillon de Jouy (voir plus haut) ; Anàis, ép. Alexandre DE NoNANcouRT, d'où : ArtJiur, Albert et Ernest DE NoNANCouRT , et trois filles, l'une religieuse, les deux autres mariées à MM. Lyonel de Tinseau, lieutenant-colonel d'artillerie , et Jules Passerat de Lachapelle, à Nancy.
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GÉNÉALOGIE K, — Descendance de Marie Hor-
dal et de Didier Gui Ilot.
V. — ^ Marie Hordal du Lys, ép. Didier Guillot, maître échevin de Saint-Epvre à Toul, d'où :
I® Etienne Guillot du Lys, chanoine de la cathe'drale de Toul, mort le i8 août 1641 ;
2° Dominique Guillot du Lys, chanoine de la cathédrale de Toul, mort le 26 octobre 1626; VL — 3® Marguerite ou Mangeotte Guillot du Lys, ép. Louis Le Liepvre, échevin de Toul, d'où :
i * Etienne Le Liepvre * du Lys, archidiacre de Ligny, chanoine de la cathédrale de Toul ; 7.^ Marie;
3® Claudon, religieuse de la congrégation Notre- Dame de Saint-Mihiel ;
4« Jeanne, ép. Claude Odam, maître échevin de Toul; VIL — 5^^ Jean Le Liepvre du Lys, baptisé à Toul le 5 novembre 1595, maître échevin de Toul, ép., par contrat du 13 janvier 1644, Madeleine Magnan, d'où :
i" Christophe-Louis y qui suit; 2® François, chanoine de la cathédrale de Toul; 3« Thomas, dont la généalogie est rapportée ciaprès ;
4® Claudette, ép. maître Etienne Loison, conseiller du roi, avocat au bailliage et présidial de Toul; 5° Anne, morte sans alliance. Vin. — Christophe ' Louis Le Liepvre du Lys, écuyer, avocat au parlement de Metz, né à Toul, le 10 août 1646, maintenu dans sa noblesse par arrêt
I. Il appartenait à une ancienne famille de Toul anoblie en 15^3.
GÉNÉALOGIE. l3l
de rintendant de Metz du 25 octobre 1674 (voir aux Preuves), ép., par contrat du 18 août 1669, Catherine Laurent, d'où :
IX. — Etienne Le Liepvre du Lys, écuyer, commissaire des guerres à Toul, marié par contrat du 12 juin 1731 à Marguerite Geoffroy, d'où :
I ® Marie-Marguerite y qui suit ; 2* Marie-Su^^anne, e'p. René-Charles d'Archam- BAULT (voir ci-dessous).
X. — Marie-Marguerite Le Liepvre du Lys, ép. en 1761 Charles de Lépinau, commissaire des guerres à Toul, d'où :
XL — Charles-Etienne de Lépinau, baron de l'Empire, maréchal de camp, ép. Joséphine Grégeois, d'où :
XIL — i* Théophile, baron de Lépinau, ép. Eugénie de Pintheville, d'où : a. Stéphen, baron de Lépinau, officier des haras; b. Eulalie^ de Lépinau, ép. N, DE Laborie, inspecteur des chemins de fer.
2« Ernest de Lépinau, ép. Nathalie Brévillier, d'où : a. Lucie de Lépinau, ép. N. Costé, conseiller de préfecture à Nancy; b. Claire de Lépinau, ép. Félix CoLLENOT, procureur de la République à Toul, d'où postérité ;
3« Marie-Rose de Lépinau, ép. en 1802 François-Hubert Symon de la Treiche, d'où : a. Anne- Charlotte Symon de la Treiche ; b. Marie-Mar guérite-Hubertine Symon de la Treiche, ép. Louis Vaucelle, capitaine en retraite à Chartres, d'où : Stéphane Vaucelle , contrôleur des contributions directes à Chartres.
X. — Marie-Suzanne Le Liepvre du Lys, ép. le 21 septembre 1762 René-Charles d'Archambault,
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officier au régiment de Navarre, chevalier de Saint- Louis, d'où : i* une fille née en juillet 1763 ;
XL — 2® Charles-François d'Archambault, officier au régiment de Navarre et chevalier de Saint- Louis, ép. Thérèse Morizot de Marzy, d'où :
XIL — Jacques d'Archambault, inspecteur des forêts, chevalier de la Légion d'honneur, ép. Marie-Adélaide Gouvion, d'où :
XIIL — !• Fic/or d'Archambault, ancien capitaine de cavalerie, chevalier de la Légion d'honneur et de Notre-Dame de Guadaloupe ;
2® Anne-Françoise-Amélie d'Archambault, ép. Gaston de Tinseau, avocat à Toul, d'où :
XIV. — Antoine-Edgar d de Tinseau
VIIL — Thomas Le Liepvre du Lys, écuyer, ép. Marguerite Guillot, d'où :
i<» Anne Le Liepvre du Lys, qui suit ;
2« Claudette Le Liepvre du Lys, ép. Abraham- Louis DE Lescure , lieutenant-général de l'évéché de Metz, à Vie, d'où : Louis-Claude de Lescure de Sainte-Croix, né en 17 12, conseiller au parlement de Metz, ép. Anne Bertrand, d'où : Laurent- Nicolas DE Lescure, né en 1740, avocat au parlement de Metz, ép. en 1766 Marguerite-Charlotte HuYij DE Vernéville, d'où : une fille mariée au baron de Bourcier, capitaine de cavalerie.
3® François Le Liepvre du Lys, capitaine de cavalerie, ép. Elisabeth Guillot, sans postérité. IX. — Anne Le Liepvre du Lys, née en 1686, morte le 20 septembre 1761, ép. vaessive Laurent de Chazelles *, écuyer, seigneur de Lorry-devant-le-Pont,
I. Jean de Chazelles, frère de Laurent, est l'ateul de MM. de Marin et de Roguier.
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conseiller, secrétaire du roi en la chancellerie du parlement de Metz, et receveur des finances de Ja généralité' de cette ville, mort à Metz, à quatrevingts ans, le 30 juin 1752, d'où :
I® Henry de Chazelles, né le 26 octobre 17 16;
2* Louis y qui suit;
3» Louis-Laurent^ né le 28 avril 1723 ;
4<^ Laurent^ né en 1724, dont la descendance est rapportée ci-après;
5« Jeanne, ép. messire Claude Lecomte d*Hum- BEPAiRE, écuyer, seigneur de Borny, receveur des finances à Metz, dont la descendance est rapportée ci-après ;
6® Joséphine^ ép. Antoine Goussaud, conseiller au parlement de Metz, dont la descendance est rapportée ci-après.
X. — Louis DE Chazelles, né à Metz le 14 janvier 1722, reçu conseiller au parlement de Metz le 16 janvier 1744, mort le 23 juillet 175 1, ép. le 24 janvier 1747 Barbe-Lucie Goussaud, sans postérité.
Laurent de Chazelles, né le 29 juillet 1724, conseiller, puis président au parlement de Metz , à trente ans, ép. en premières noces Anne-Gabrielle- Elisabeth de France, et en deuxièmes noces Barbe^ Lucie Besser, veuve de messire François- Etienne Georgin de Mapdigny, seigneur de Mardigny, conseiller au parlement de Metz, dont il n'eut point d'enfants. Il eut d^Anne de France :
XI. — 1* Claude-Marie-Laurent de Chazelles, né le 26 décembre 1755, mort sans alliance le 5 janvier 1781;
2* Georges-Marie^ né le 16 août 1762, conseiller au parlement de Metz, mort à Lorry en 1828,
l34 LA FAMILLE DE JEANNE d'aRC.
ép. N. Pierre, d'où : Joseph de Chazelles, ancien officier des grenadiers de la garde de Louis XVIII, mort célibataire à Lorry ;
3® Marie-Madeleine, ép., par contrat du 23 septembre 1781, Charles-Innocent-Antoine-FrançoiSy vicomte de Foucquet, capitaine aux dragons de Ségur, d'où Laurette de Foucquet, mariée à Charles, baron de Montigny, morte à Metz en 1 846, sans postérité.
X. — Anne-Marie- Joséphine^ ép. le 28 janvier 1744 en premières noces Antoine Goussaud, conseiller au parlement de Metz, écuyer, seigneur d'Ântilly, né à Metz le 28 août 1707, d'où :
XI. — i^ Jean- François Goussaud de Montigny, né à Metz le 13 décembre 1753, écuyer, capitaine au régiment de Languedoc dragons, maire de Metz, chevalier de la Légion d'honneur, mort sans alliance le 23 août 1807 ;
2» Anne-Antoinette y ép. Marie-Claude-Sébastien de Beausire, qui suit ;
3» Elisabeth, ép. Claude-Joseph deTurmel, maréchal de camp, rapportée ci-après.
Joséphine de Chazelles, ép. en deuxièmes noces, le 3 mars 1772, Jean-Baptiste-Claude Arnould d'Argent, chevalier, seigneur de Deux-Fontaines, Fulaine, St-Quentinet Chevigny, capitaine du génie.
XI. — Anne-Antoinette Goussaud, ép. Marie-Claude- Sébastien de Beausire, né le 7 janvier 1738, reçu conseiller au parlement de Metz, le 12 février 1760, mort en 1805, d'où :
I» N. de Beausire, chanoine de Metz;
2* Henry y qui suit ;
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j» N., chevalier, ép. N., comtesse de Seyssel, ciaprès rapporté ;
4<» Louis, 5® Joseph, 6® François^ qui seront successivement rapport e's ci-après.
XII. — Henry de Beausire, capitaine au régiment d'Auxerrois, ép. N. Thrèse, d'où :
XIII. — I® Marie- Antoinette^ ép. Pierre-Edouard Brou, qui suit ;
2^ Élise^ ép. Emile Brou, médecin principal, d*où deux fils : i^ Frédéric et Édouard-Henry Brou.
Marie- Antoinette DE Beausire, ép. Pierre-Edouard Brou, capitaine de vaisseau, chevalier de Saint- Louis, commandeur de la Légion d'honneur, major général de la marine, gouverneur du Sénégal, d'où :
XIV. — Henry Brou de Cuissart, intendant militaire, commandeur de la Légion d'honneur, mort en 1875, ép. en premières noces Estelle Viéville, d'où : No'élic Brou, employé des télégraphes en Cochinchine, et en deuxièmes Thérèse de Cuissart, de laquelle : i^ François Brou de Cuissart, officier d'infanterie ; 2<> Thérèse,
XII. — Le chevalier de Beausire, ép. N., comtesse de Seyssel, d'où :
!• Charles^ qui suit; 2* Loisa,
XIII. — Charles de Beausire-Seyssel, conseiller à la Cour d'appel de Paris, ép. N. d'Aubervilliers, d'où :
XIV. — I® Claude, comte de Beausire-Seyssel, garde général des forêts, ép. Ada Fitz-Gérald; 2« Jeanne de Beausire-Seyssel; 3* Paul, vicomte de Beausire- Seyssel, attaché au cabinet du ministre de l'agriculture.
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XII. — Louis DE Beausire, inspecteur des forêts, ép. Joséphine de Chevillon, d'où :
XIII. — Auguste DE Beausire, capitaine d'artillerie, chevalier de la Légion d'honneur, ép. Virginie GoRCY, d'où :
XIV. — Jeanne de Beausire, ép. Joseph de Lardemelle, d*où
XV. — Louise de Lardemelle, ép. Paul de Chavigné, capitaine de cavalerie.
XII. — Joseph de Beausire, maréchal de camp d'artillerie, chevalier de Saint- Louis, ép. Louise de Besser, d'où :
!• Henriette^ qui suit; 2* Léonie,
XIII. — Henriette de Beausire, ép. N. Gouy, officier d'artillerie de marine, chevalier de la Légion d'honneur, d'où :
XIII. — I® Joséphine de Beausire
7.^ Fanny, ép. N. Dumaine, d'où postérité ; 5* Alexandrine^ 4® Gabriel^ ^^ Maurice,
XL — Elisabeth Goussaud, ép. Claude-Joseph de Turmel, maréchal de camp d'artillerie, chevalier de Saint- Louis, mort en i8i6, d'où :
XII. — Joseph DE Turmel, maire de Metz, député de la Moselle, officier de la Légion d'honneur, chevalier de Saint-Louis, ép. Louise de Maud'huy, d'où :
XIII. — \^ Joseph DE Turmel, conseiller a la cour
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de Metz, chevalier de la Légion d'honneur, e'p. D"* DE Richard d'Aèoncourt, d'où deux filles : Charlotte et Anne^ mariées l'une à Ernest de Jobal, ancien capitaine d'infanterie, et l'autre au vicomte de Lesguern, capitaine de chasseurs à cheval, mort en laissant un fils;
- 2^ Anne de Turmel, ép. Charles de Lardemelle, ancien officier de cavalerie, chevalier de la Légion d'honneur, d'où : a. J<>seph de Lardemelle, ép. • Jeanne de Beaùsirè, d'où Louise^ mariée à Paul de Ghavigné; b. Louis hk Lardemelle, receveur des finances à Toul, ép. sa cousine Marie de Lardemelle, d'où postérité ;
5*> Charles de Turmel, chanoine et coutre dé la cathédrale de Metz.
X. ' — Jeanne de Chazelles, née en 17 12, morte en 1780, ép. messire Claude- Antoine Lecomte d'Hctm- BEPAiRE, écuyer, seigneur de Borny, receveur des finances à Metz, d'où, entre autres enfants :
!• Laurent Lecomte d'Humbepaire, écuyer, né le 24 février 1734, conseiller au Parlement, puis receveur des finances à Metz;
XL — 2® Anne Lecomte d'Humbepaire, née en 1735, ép. le 13 janvier ly ^} ^ Nicolas-Christophe Georges de Schelaincourt, d'où :
XIL — i» Françoise Georges de Schelaincourt, ép. en 1775 Gédéon-Charles Blaise de Rozérieulles, chevalier, seigneur de Rozérieulles et de Retonféy, mousquetaire de la i" compagnie du roi, puis, en 1777, conseiller au parlement de Metz, mort en 1819, rapportée ci-après;
2* N. Georges de Schelaincourt, ép. N. de Marconnet, morte ^ans postérité;
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3« Marie-Pauline^ ép. Étienne-Félix de Carrière, capitaine aux grenadiers de France, puis premier président du bureau des finances;
4"> Antoine Georges de Schelaincourt, e'p. Pau^ Une Barrault de Pocrru, saf^orté plus loin ;
5* N. Georges de Cuvry qui, de son mariage «ivec D"* DE SoRAN«, laisse un iîls mort sans alliance.
Du mariage de Françoise Georges de SchelaincouRT avec Gédéon-Charles^L AISE de Rozérieulles, sont issus : i^ un fiU, Gédéon-Nicolas^ né en 1776, mort en 18^0, sans alliance;
XIII. — 2® Jeanne^ née en 1777, ép. en *i8oo.ii-iftoine Berteaux, inspecteur des contributions di>' rectes, d'où :
XIV. — Edouard Berteaux, chef d'escadron d'artillerie en retraite, officterde la «Légion d'honneur, et D"* Berteaux, mariée à A^^a ^e VmAiLLAN, ancien préfet, officier de la Légion d'iionneuc, etc., doux deux filles :
XV. — a. Adriennej ép..AnvédéeLKMoYiiE^i>K Verdun DES Marres, dont Élistcbeth des Marries, ép* Raoul^ marquis de Pins ; b. .Adèle^ ép- Henry de Bobex, lieutenant-colonel d'artillerie, d'où. postérité.
XIII. — 3* Anne-Adrienne^ née en 1780, ép. en 1796 Ferdinand-Alexandre^ comte, de Bon y de Laver- GNE,>de Boulay, d'où deux. filles :
XIV. — I* Anne-tReine de Bony, mariée à Eugène AuRtfcesTE DE Lazarque, lieutenant-colonel d'artillerie^ officier de la Légion d'honneur et chevalier de Saint-Louis, d'où :
XV. — Un .fils : £r«e5/ Auricoste dé Lazarquf., de Reionféy, et une ûUa, Mar^uerite-Augustine.
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XTV. — 2* Françoise-Adèle de Bon y, ép. le baron Philippe- Victor d'Huart, chevalier du Saint-Empire, de la Le'gion d'honneur et de Saint-Ferdinand, capitaine aux chasseurs de la garde royale, d'où :
XV. — llnûlSy Jules- Adrien-Guisbert, baron d'Huart, préfet, et une fille,. Louise-Emmanuelle-Mélanie,
XII.. — Antoine Georges de Schelaincourt, capitaine dfe cavalerie au service d'Autriche, ép.. Pauline Barra ULT de Pourru, d'où :
1^ N. DE ScHELAiNCOUBET, Hiort sans postérité ;
XHI. — 2^ Pouliner Georges^ DE Schelaincourt,. ép. Auguste de Boissonneau^ de Chevigny, d'où, entre autres enfants : a* Paul, marié à Loisa Débonnaire dg Gif, d'où postérité; b. Edgard^ marié à N. de Chateauneuf ; c. Paw/me, mariée à Louis Viansson- Ponte,. chevalier de la Légion d'honneur,, ancien secrétaire du conseil d'arrondissement de Metz , d'où postérité ;
3.» Jt//ia Georges de Schelaincourt, é^,. Charles, marquis Spitalieri de Chateauneuf^. ancien officier piémontaîs,, d'où :
Quatre filles, dont deux mariées à MM. de Che-
VIGNY et DUMOLLARD DE BoNVILLÉ.
GÉNÉALOGIE L. — Descendance de Nicole Hordal et de Bernard Mauljean,
V. — Nicole HoRDAL, ép. Bernard Mauljean qui, après la mort de sa femme, se fit prêtre et mourut en 1 6^6^ d'où :
!• Nicole, religieuse ;
2» Charlotte, ép. Marc Richard qui suit ;
VI. — j^ Jean Mauljean, ép. Renée de Was, d'où : !• Françoise-Gabrielle^ et 2® Nicole Mauljean, femme de^ Henri- Nicolas de Fontalard, sieur de Loire ) officier au service de France.
IX. — Anne de Bournon, ép. Etienne de Carrière, d'où
X. T- Jeanne ' Louise de Carrière, ép. François .d'Ambly, seigneur de Monthairon. (VoirGén.N.)
pÉNÉAWGIE M^ — Descendance de Séb^tien Hordal et de Claude de Gratas,
VI. — Sébastienne Hordal du Lys, ép. Claude de Gratas, écuyer, ingénieur du roi, d'où ;
1 ° Etienne de Gratas du Lys, écuyer, ingénieur du roi, architecte général des duchés de Lorraine et de Bar, mort sans alliance ;
2'» Claude-François de Gratas du Lys, écuyer, seigneur de Saint -Julien et autres lieux, ép. N. d'Origny, mort sans hoirs, maintenu dans sa noblesse par arrêt du conseil d'Etat du 15 mai 1670, en sa qualité de descendant des Hordal (voir aux Preuves) ;
3° Antoine de Gratas du Lys, prêtre, écolâtre de la Primatiale de Nancy;
VII. — 4° Marie de Gratas du Lys, ép. François de Minorville, d'où :
VIII. — Etienne de Minorville, frère gardien des Cordeliers de Toul.
GÉNÉALOGIE N, — - Descendance de Mangeon
Hordctl et de Pierre Pageî,
* VI. — Mangeon Hordal du Lys, ép.. vers 1646
Pierre Pagel 1, d'où :
i^ Pierre Pagel nu Lys, curé de Barisey-au- Plain ;
;2° Claude, qui suit;
5<* Etienne, mort sans alliance ;
4« Jean, .chanoine de la cathédrale de Toul et chapelain de Lucey 2 .
VIL — ^ Claude Pag^ol du Lys, ép. Toussainie Rémy, d'où :
I* Barbe, .ép. Hemy Collot;
2* Anne, ép. Claude Tanon ;
3® Sébastienne, ép. Jean Denis, assesseur de rhôtel de ville de Toul ;
4» Elisabeth, ép. Dominique Denis;
50 Nicolas, qui suit ;
6° Pierre, capitaine des bourgeois de Toul, ép. Marie Hussenot, mort sans hoirs ;
7° et 8° Françoise et Louise, mortes toutes deux sans alliance.
VIII. .'<-» Nicolas Pagel du Lys, changeur du roi à Toul, ép. Antoinette Thomas, d'où :
1® Marie, ép. Jean Olry, avocat et premier échevin de Toul ;
2* Catherine, ép. Balthasar Le Clerc, lieutenant de louveterie du Toulois;
3® Charles-Rémy, qui suit;
4» Claude Pagel du Lys, écuyer, échevin de la
Commune de l'arrondissement de Toul
ville de Metz, seigneur de Vantoux, Sainte-Croix et autres lieux, ép. Anne Fromentin (voir ci«après leur descendance) ;
5* Nicolas-Simon^ chanoine de la cathédrale de Toul, mort le 12 janvier 1761.
IX. — CharleS'Remy Pagel du Lys, changeur du roi, à Toul, ép. noble Catherine Pouget, d'où :
I • Nicolas^ qui suit ;
2^ Marie, ép. Jean-Baptiste Drouel, avocat au Parlement (voir ci-après leur descendance) ;
3** Charles, chevalier de Saint-Louis, inajor au régiment de Royal-Lorraine, ép. Marie-Thérèse Vaultrain (voir ci-après leur descendance) ;
4** et 5* Catherine et Antoinette, toutes deux religieuses du grand ordre de Saint-Dominique de Toul.
X. — Nicolas Pagel du Lys, écuyer, avocat à Toul, ép. Marie de Lacroix, d'où :
I ° Marguerite, morte à Toul sans alliance ;
2» N., curé de Domèvre, mort en 1785 ;
3* François, écuyer, ép. N., d'où un fils et une fille, morts à Metz sans alliance ; XL — 4« Pierre-Remy Pagel du Lys, conseiller au bailliage, puis juge de paix a Toul, ép. Elisabeth Le Moine, d'où :
XI L — Marie -Reine -Françoise Pagel du Lys, ép. Pierre- Dominique Viriot, ancien capitaine au régiment d'Isembourg, architecte de la ville de Toul ; d'où une fille morte en bas âge vers 1810.
IX. — Claude Pagel du Lys, écuyer, avocat au parlement de Metz, maîtrc-échevin de la ville de Metz en 1742, seigneur de Vantoux, Sainte-Croix, etc., mort en 1744, é^,Anne Fromentin, d'où :
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1 • Domini^ue-Remy^ chanoine de Toul ;
2» Claude-F^rançois^ seigneur de Vantoux, capitaine au régiment de Tournaisis, puis prêtre, licencié en droit, vicaire général du diocèse de Troyes, et en 1761 , chanoine et doyen de la cathédrale de Toul ;
3» Pierre^ seigneur de Sainte-Croix, chanoine et grand prévôt du chapitre de Toul ;
4* Anne-Marie^ religieuse de la Propagation, à Metz;
5* Pierre^ qui suit ;
6« Catherine, ép. Louis-Htnry d'Emel, chevalier, capitaine d'infanterie, chevalier de Saint- Louis, dont trois filles mariées à Metz.
X. — Pierre Pagel du Lys, écuyer, seigneur de Sainte-Croix, capitaine au régiment de Barrois, chevalier de Saint-Louis, ép, Mari^-Anne Fromentin, sa cousine, d'où :
!• Françoise^ ép, N. Couerc, colonel d'infanterie, chevalier de Saint- Louis,
X, — 2« Charles Pagel du Lys, chevalier de Saint- Louis, major au régiment de Royal-Lorraine, ép. Marie-Thérèse Vaultrain, d*où :
i^ Elisabeth-Victoire ^ ép. François Drooel, écuyer, brigadier des gardes du corps de Louis XVI ;
2® Louis ^ qui suit ;
30 François-Xavier j capitaine au régiment de rile-de-France, officier d'un grand courage, mort en 1810.
XL LoMts JPagel du Lys, né le 3 septembre 1753, écuyer, officier au régiment de Polignac, ép. N., d'où :
I • François-Michel, qui suit ;
2* Louise et Jeanne.
XII. — François-Michel Pagel du Lys, né le 25 janvier 1795, mort en 1824, ép. Marguerite MauljEAN, d'où :
XIII. — Louise -Joséphine Pagel du Lys, née^ le 23 octobre 1821, ép. Eugène Coanet, d'où :
I® Eugène Coanet, né le 28 septembre 1842; 2® Eugénie Coanet, née le 9 juin 1849, ^P* ^^~ guste Galland, d'où : une fille, Marie-Eugénie,
X. — Marie Pagel du Lys, ép. Jean-- Baptiste Drouel, avocat au Parlement, d*où :
I® François Drouel, qui suit ; 2», 3° et 4° Marie^ Antoinette y Catherine y Marie- Catherine'-Geneviève^ mortes toutes trois, vers 1802, sans alliance.
XL — François Drouel, écuyer, brigadier des gardes du corps du roi Louis XVI, chef d'escadron de cavalerie, chevalier de Saint- Louis, mort le 27 juin 1812, ép. Elisabeth- Victoire Pagel du Lys, sa cousine, d'où :
Xil. — !• Charles Drouel, lieutenant de carabiniers au 2g^ régiment d'infanterie légère, mort en Russie le 27 novembre 1815;
2® Joseph-Victor^ capitaine adjudant-major à la légion de la Meurthe, chevalier de Saint- Louis et de la Légion d'honneur, mort le 27 septembre 1857, à Royaumeix ;
3® Lawre/t/, lieutenant-colonel au i5« régiment de ligne, chevalier de Saint-Louis, officier de la Légion d'honneur, mort à Royaumeix en 1868, dernier de sa famille^ ayant servi son pays pendant quarante ans.
GÉNÉALOGIE O, — Descendance deClaudme Hordal et de Jean MafchàL
VI. — Claudine Hordal du Lys, ép. Jean Marchal, d'où
I® Jean Marchal du Lys, chanoine de Commercy.
VIL — 2® Claudine Marchal du Lys, ép. Jean Noël DU Lys, d*où :
i^ Claudette, religieuse carmélite à Saint-Mihiel; 2° Gérard, prêtre, chapelain de Lucey.
VIII. — 3® N. Noël du Lys, receveur du Domaine à Commercy (maintenu dans sa noblesse par arrêts contradictoires du conseil de Metz, enregistrés à la chambre des comptes), ép. Charlotte Guillemin, d'où :
I*» Charlotte, ép. Joseph de Crasny, capitaine d'infanterie ;
2» Jean-François, ép. Louise de la Madelaine, mort sans hoirs ;
^^ Catherine ' Thérèse , religieuse carmélite à Saint-Mihiel.
IX. — 4® Charles-Hyacinthe Noël du Lys, ép. Hé
loïse Frépion, d'où :
X., — François-Pantaléon Noël du Lys, né en 1708, écuyer, capitaine au régiment de Lorraine, mort à Méligny-le-Grand, en 1785, ép. N., d'où: I® N., ép. N. DE Vexault, rapportés ci-après;
XI. — 2® Char les- Jean-Baptiste Noël du Lys, écuyer, né en 1740, capitaine de cavalerie, chevalier de Saint- Louis, mort en 18 14, ép. N., d'où :
XII. — N. NoEL DU Lys, qui obtient, le 17 décembre
1 824, une pension sur la cassette du roi ; après constatation établissant sa descendance, il laissa : XIII. —Trois fil^: i*> Alphonse, ne' en 1835 ; 2<» FrëdériCy né en 1837; 3® Emile, né en 1846.
XI. — N. Noël du Lys, ép. N. de Vexault, capitaine des chasses du duc de Bouillon, d'où :
I® Jeanne 'Char lotte- Antoinette^ née en 1769, ép. François Dégrelle, mort à Saint-Mihiel le 2 5 avril 1 82 1 , d*où :
2<»-'N. DE Vexault, ép. N. Bardin, d'où: N. Bardin, juge de paix à Pierrefitte (Meuse).
GÉNÉALOGIE P.— Descendance de Jeanne Hordal et de Nicolas Durand de Dieulx,
VIII. — Nicolas Durand de Dieulx, écuyer, lieutenant-général en la mairie du ban de Dugny, ép. Jeanne Hordal du Lys, d'où :
IX. — Jeanne Durand de Dieulx, ép. en 1657 Jean d'Ambly, écuyer, seigneur de Monthaîron, chevauléger de S. A. à la compagnie Du Plessis, d'où :
I ° François-Gaspard^ prêtre, religieux de Saint- Benoîl, abbé et protonotaire apostolique, mort à Rome, prélat de S. S. et dignitaire de son ordre.
X. — 2° François d'Ambly de Monthaîron, chevalier, seigneur de Monthairon, voué d'Ancemont, capitaine au service de France, chevalier de Saint- Louis et de Saint-Lazare, né le 16 juillet 1658, ép. le 22 avril 1704 Françoise-Louise Lévesque de
ViLLEMORIN, d'où '. . ^
\^ Madeleine^ religieuse annonciade; 2° Nicolas^ qui suit;
3® François^ rapporté ci-après.
XL — Nicolas d'Ambly de Monthairon, chevalier, capitaine d'infanterie au régiment de la reine d'Espagne, chevalier de Saint-Louis, né à la Tour de Monthairon le 6 avril 1707, ép. le 19 février 1743, à Gondrecourt, demoiselle Jeanne Marchand de MiLLY, fille de feu messire Jos^/?/! Marchand de MiLLY et de dame Jeanne Roussel de Bonnet (voir Gén. G), d'où :
i*> Marie-Madeleine, née à Gondrecourt'rle-Château le 16 août 1749, chanoinesse de Malte;
2<» Marie-Jeanne, née à Gondrecourt le 19 septembre 1 7 5 1 y morte sans alliance ;
3* Jeanne-Louise y née à Gondrecourt le 12 octobre 1750, ép. le II juillet 1780 messire Florentin-Louis Marchand de Milly, chevalier de Saint- Louis, son oncle , sans postérité.
XL — François d'Ambly de Monthairon, chevalier, seigneur de Landrecourt, capitaine des chevaulégers de Lorraine et capitaine d'infanterie au service de France, chevalier de Saint- Louis, né à Ancemont le 21 mars 17 10, ép. le 7 janvier 1738 dame Jeanne-Louise de Carrière, d'où de nombreux enfants morts sans postérité :
!• Marie-Suzanne, rapportée ci-après; 2« Marie-Françoise-Victoire, née le 21 décembre 1748, ép. Jean-Gabriel Badhère de Chambon, intendant de la maison du pnnce de Conti ; 3® Jean-Nicolas, qui suit; 4® Charles-Joseph, ci-après.
XIL — Marie-Su!j[anne d'Ambly, née le 28 août 1757, ép. le 19 septembre 1786 Maurice-Nicolas Jeandin, d'où :
lO et 2<^ Deux filles restées sans alliance ; 3* M. Tabbé Jeandin, curé de Belrupt.
XII. — Jean-Nicolas d'Ambly, chevalier, chevalier de Malte, officier au régiment de Touraine, né le 5 décembre 1742, ép. le 7 novembre 1769 demoiselle Marie^Pierre Lévesque i>e Vilmorin, d'où :
I® Marie-Sut^anne, née à Gondrecourt le 11 novembre 1777, ép. J,-B. Thiéry, dont une fille religieuse, et un fils sans postérité.
XIII. — 2<> Pierre-CloriaduS'Nicolas d'Ambly, chevalier de Saint-Louis et des ordres d'Espagne, capitaine sous Louis XVI, né le jo juillet 1771^ mort le 9 avril 1862, ép. en 1807 Anne-Marie le Run- GETTE-GouBiN, morte le 9 avril 1864, d*où :
XIV. — Alexandre-LouiS'iyieudonné-Cloriadus d'Ambly, né le 13 décembre 1830, à Varennes, prêtre, vicaire à Paris.
XII. — Charles- Joseph d'Ambly, chevalier, né le 3 1 mars 1745, capitaine au régiment de Condé, mort en 1799, ép. le i*"" juillet 1776 demoiselle Thérèse NicoLET DE Haudainville, d'où :
XIII. — François d*Ambly, né le 25 avril 1779, ^^^' pecteur des contributions directes à Bar-le-Duc, où il mourut en 1844, ép. Anne-Angélique-Antoinette-* Dieudonnée du Castel, d'où :
i» Louis-René^ qui suit ;
2® Anne-Juliette, rapportée ci-après.
XIV. — Louis-René d'Ambly, receveur des contributions directes à Langres, où il mourut en 1846, ép. Zima Argenton d'Esnoms, d'où :
XV. — I* Théonie d'Ambly, ép. N. de Cruéjouls de Langres, d'où :
XVI. — I® René de Cruéjouls, capitaine d'infanterie, né en 1852 ; 2* Henri de Cruéjouls ;
3« Marie y ép^. le comte de Balthasard de Cachet, lieutenant de chasseurs, dont une fille, née en
XV. — 2** Anne- Juliette d'Ambly, née en 1808, ép. en 1829 François-Joseph^Bernard d*Arbigny, d*où :
i« Joseph d'Arbigny, ép. N. de Montangon.
XVI. — 2® François d'Arbigny, ép. N. de Montangon, d'où : François^ né en 1 860.
GÉNÉALOGIE Q. — Descendance de Marie de Villebresme et de Jacques le Fournier,
IV. — Marie de Villebresme, ép. Jacques le Four- NiER, écuyer, sieur de Villamblay, grenetier du grenier à sel de Châteaudun, puis receveur des tailles en l'élection de Caen, d'où :
I® Nicolas LE FouRNiER, sieur de Carambouille, baron de Tournebut, premier conseiller au Parlement de Rouen, mort sans hoirs, ép. Isabeau de BouLLENC, qui se remarie après sa mort avec Jean le Prudhomme ; sans postérité ;
2® Robert le Fournier, baron de Tournebut après son frère, receveur des tailles en l'élection de Caen, ép. Marie de Melissent, mort sans hoirs en 1557.
V. — 30 Charlçs le Fournier, sieur de Boisthenon et de Bois-Heurcoq, lieutenant-général en la vicomte de Caen, ép. N., d'où :
l50 LA FAMILLE DE JEANNE d'aRC.
VI. — Jacques le Fournier, qui suivit la profession des armes et fut tué à Tarmée du roi en Gascogne en 1586, ép. Anne le Vallois, d'où, entre autres enfgints :
VII. — Josias LE Fournier, sieur d'Allemagne , officier du roi, mort sans alliance ; et Marguerite^ ép. Jean Farouet, sieur de Grandoue, d'où Jean de Farouet, qui fut inquiété dans sa noblesse, en 1620, en application de l'Édit de 1614.
V. — 4« Françoise le Fournier, ép. Robert Morin, sieur d'Escaguel et de Bernoville, d'où : Jean et Jacques Morin, postérité inconnue.
V. — 5'» Jeanne le Fournier, ép., par contrat du 16 juillet 1 5 17, en premières noces, Lucas du Chemin , sieur du Féron , du Mesnil-Guillaume, de Cesny-en-Cinglais, etc., conseiller au présidial de Caen, d'où : i® Lucas II du Chemin, qui suit; 2® Denyse du Chemin, ép. Nicolas le Verrier, sieur de Toville, assesseur en la vicomte de Valognes, d'où : Guillaume le Verrier, sieur de Toville; 3* Marie du Chemin, ép. Ursin Potier, sieur du Roto et du Mesnil-Chrestien, d'où : Jean Potier, sieur du Roto et du Mesnil-Chrestien, conseiller au présidial de Coutances, d'où : un fils qui succéda à son père et trois filles mariées à MM. Blanchemin de Vé, du Buz et Brunet de Saint-Maurice ; 4° Elisabeth du Chemin, ép. Antoine LE Forestier, sieur de Carrelette, à Litry, d'où une fille unique.
Jeanne le Fournier, ép. en deuxièmes noces Gilles Godart, d'où pas de postérité, et en troisièmes noces Etienne* Y^ATvms (Patrv ou Patrix),
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d'où : Claude Patris. {Voir sa descendance ci- , après.)
V. — 6® Charlotte le Fournier , e'p. Artus Radel, élu à Vire, d'oii : Jacques Radel, licencié en droit.
V. — 7? Marie le Fournier, ép. Jean de Marguerie, des seigneurs de Sorte val. (Voir sa descendance ci-après.)
V. — 8*» Barbe ^ morte sans alliance
VI. — Lucas II DU Chemin, seigneur du Féron, conseiller au présidial de Saint-Lô, ép. N., d'où :
1® Jean du Chemin, seigneur du Féron, qui suit; 2** Nicolas DU Chemin, seigneur de la Vaucelle et du Mesnîl-Guillaume, mort sans alliance. * VII. — Jean du Chemin, seigneur du Féron, de la Haulle et Semilly, nommé en 1 589, par Henri IV, inspecteur des troupes envoyées par Elisabeth, ép. N.,d'où:
VIII. — Robert du Chemin , seigneur de la Roque, conseiller au présidial de Coutances, ép. Guillemette de Surtinville, d'où :
IX. — Jeanne du Chemin, ép. Joachim Hébert, sieur de la Bretonnière, d'où :
X. — Charles Hébert, sieur de la Bretonnière, conseiller au présidial de Coutances, ép. Jeanne de Guerry, d'où :
XI. — Catherine - Henriette Hébert, ép. en 1709 Jean de Launay, sieur des Portes, d'où :
XII. — Jean-Louis de Launay, conseiller du roi et premier échevin de Saint-Lô, ép. N., d'où :
XIII. — Jean-LouiS'Charles de Launay, membre de l'Académie de médecine et médecin en chef de l'hôpital militaire de Cherbourg, ép. N., d'où :
XIV. — !• Rose, ép. Victor db Chantereine, premier président de la Cour d'Amiens, puis conseiller à la Cour de cassation ;
2* Adélaïde^ ép. Henry Gaultier, de Rouen, qui obtient de Charles X, après enquête, par lettres patentes de novembre 1827, le droit d'ajouter à son nom celui d'Arc, en souvenir de son origine, tant pour lui que pour son fils, ses gendres et leurs descendants.
De ce mariage sont issus :
!XV. — i^ Adiney ép. N. Renaudeau, conseillera la Cour de Rouen, mort en 1854, d'où (rois fils :
a. Edouard Renaudeau d'Arc , avocat , mort en (866, laissant deux enfants, Marthe et Lucien; b. Charles y ingénieur des ponts et chaussées, mort en 1876, laissant deux enfants, Georges et Marie ; c, Ernest;
2® Eugénie, morte en 1855, ép. N. de Parrel, sans postérité ;
^^ Albertine, née en 1805, morte en 1866, ép. Edouard DE Julienne, avocat, secrétaire de la Faculté de droit d'Aix, d'où :
a. Adèley ép. Victor Lanéry, sous-intendant militaire, officier de la Légion d'honneur, d'où un fils, Pierre Lanéry d'Arc; b. Berthe, ép. N. Bouchet- RiviÈRE, capitaine de frégate, officier de la Légion d'honneur, mort après la campagne de Cochinchine, d'où trois enfants : Amélie, Albert et Alice Rivière d'Arc, la dernière morte en 1875 ; c. Edgard de Julienne d'Arc, lieutenant d'infanterie, jeune officier plein d'avenir, glorieusement tué a Gravelotte, en 1870 ;
4« Edouard Gaultier d'Arc, consul général de
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France, officier de^ la Légion d'honneur, mort en 1843 sans alliance.
V. — Jeanne le Fournier, ép., par contrat du 22 janvier 1 525 , en troisièmes noces, Etienne Patris, docteur es lois, conseiller et garde des sceaux au parlement de Rouen, professeur en Tuniversité de Caen, natif de Beaucaire en Languedoc, d'où :
I® Barbe Patris, religieuse au monastère de Saint- Aubain-les-Gournay ;
2*> Claude Patris , conseiller au présidial de Caen, mort sans hoirs.
VL — 30 Madeleine Patris, ép., par contrat du 17 mai 1 544, Jean Ribault, sieur du Mesnil-Saint- Jean, receveur général des décimes au diocèse de Bayeux, d'où : i» Charlotte^ 2® Antoinette Ribault, qui suivent.
VL — 4» i4w«^ Patris, ép., par contrat du 18 mars 1550, Robert Garin, bourgeois de Rouen, d'où : Madeleine Garin, qui épouse Germain Baillard, et dont la descendance sera rapportée plus loin. (Voir Gén. R.)
VIL — Charlotte Ribault, ép. Thomas de Trois- MONTS, sieur de la Mare, conseiller au présidial de Caen, d'où :
Anne de Troismonts, ép. Robert le Comte, seigneur de Saint-Evrout.
VIL — Antoinette Ribault, ép. Guillaume Bourdon, chevalier, seigneur de Rocquereul, contrôleur des finances en la généralité de Caen, d'où ; I" Charlotte Bourdon, ép. Gilles Hallot. sieur
de Mortagny , avocat du roi au bailliage de Caefi ^ d'où:
Jean-François Hallot, sieur de Mortagny, ausâl avocat du roi au bailliage de Caen.
VIII. — 2« Guillaume de Bourdon , chevalier, seigneur de Préfossé, ép. le 20 septembre 162a Jeanne do Buisson de Christot, d'où :
IX. — Claude DE Bourdon, seigneur de Grammont» ép. le 5 août 1663 Laurence Quirié, d'où :
X. — Augustin DE Bourdon, chevalier de Grammont, officier au régiment d'Angoumois infanterie, ép. le 3 juin 1693 Anne des Essarts, d'où :
XI. — François-Auguste de Bourdon, chevalier de Grammont , capitaine d'infanterie , chevalier de Saint-Louis, épi le 7 février 1735 Thérèse Daumesnil, d'où :
XII. — Exupère-Pierre-Auguste de Bourdon , chevalier de Grammont , capitaine des vaisseaux du roi, chevalier de Saint- Louis, chef et inspecteur des classes de la marine au Havre, né le 2 août
Nota. Un arrêt du conseil privé du 3 février 1580 est donné < pour Jean de Marguerie, Adam DoDEMAN, sieur de Placy, mari de Jeanne de Marguerie, sa femme , et Jacques Fauvel, sieur de Fresnay , lieutenant en l'amirauté de France au siège d'Oistrehan, et No'él^ sieur de Demonville et autres, descendus de Jeanne le Fournier et ses sœurs. »
Nous ne connaissons pas la généalogie de ces deux dernières familles. — Cf. Gilles de la Roque : Traité de la Noblesse, ch. XVIII ; Le Vaillant de la Fiefïe : De la Noblesse de Jeanne d'Arc et de sa famille.
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V. — Marie le Fournier, ép. Jean de Marguerie, de la branche des seigneurs de Sorteval, député, en 1576, aux états généraux de Bloîs en la place de M. de Beuvron, d'où :
I» Nicolas, qui suit;
2» Jean, seigneur de Fontenay, auteur de la branche de ce nom, existant encore en 1761 dans la personne de Jean-Louis, dont deux fils : 1^ Jean- François, chanoine de Bayeux, et Jacques-Michel, marié, en 1757, à Jeanne de Cairon:
3<^ Jeanne de Marguerie, ép. Adam Dodeman, sieur de Placy.
VI. — Nicolas DE Marguerie, seigneur de Brettevillesur-Laise et Ifs, enseigne de la compagnie de gendarmes de M. de Thorigny, ép. N., d'où :
i^ Jean, qui suit;
2« Robert, seigneur du Mesnil-Bascley, duquel est descendu François, sieur de Montpinçon, dont deux fils : i<^ N. de Marguerie, chevalier de Saint- Louis, gentilhomme d'honneur du duc d'Orléans et lieutenant des maréchaux de France en Valois ; 2« François de Marguerie de Montpinçon.
VII. — Jean de Marguerie, seigneur de Breteville, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, ép, en 1620 Marguerite le Blanc du Roullet,' d'où :
i« N. de Marguerie, capitaine d'infanterie, chevalier de Saint- Louis;
2* Louis;
3« Henri, tous trois morts sans postérité.
(Lachesnaye des Bois, in- 12, 1761 , t. V, page 508.)
GÉNÉALOGIE R, — Descendance de Madeleine Garin et de Germain Baillard.
VIL — Germain Baillard, seigneur de Flamets *, ép., par contrat du 8 octobre 1 579, Madeleine Garin, fille de Robert Garin et iïAnne Patris, d'où :
VIII. — Charles Baillarû, écuyer,. seigneur de Flamets, conseiller du Roi, lieutenant-général de la vicomte de Neufchâtel, ép., par contrat du 24 septembre 1602, Isabeau UK Fry, fille de Pierre de Fry, écuyer, seigneur de Valrobert, conseiller du Roi et avocat général en la Cour des aides de Normandie, d'où :
IX. — Pierre Baillard, écuyer, seigneur de la Hestrelaye, conseiller du Roi, lieutenant criminel à Neufchâtelf ép. en premières noces, par contrat du 5 août 1627, Madeleine Dairb, morte sans hoirs,, et en secondes noces, avant 1646, Charlotte de Bethancourt, d'où :
X. — Adrien Baillard, écuyer, né le 7 octobre 1646, ép. Marie du Four de Sermonville, d'où :
XI. — Adrien-Charles Baillard, écuyer, seigneur de la Hestrelaye» né le 28 mars 1676, mort le 25 novembre 1740, ép., par contrat du 2 1 décembre 1699, Madeleine Lelong, d'où :
i« Charles, prêtre, mort le 16 août 1749 ;
I. Flamets-Frélils, canton de Neufchàtel (Seine-Inférieure
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2° François ^Mathieu- Hubert^ écuyer, né en
1754; 3» François- Adrien^ écuyer; ces deux derniers
morts sans hoirs.
XIII. — Adrien Baillard, écuyer, seigneur de la Hestrelaye, né le 28 février 1780, officier de dragons, mort le 10 août 1814, ép., par contrat du 51 janvier 1777, Marie-Anne-Julie-Félicité d*HaucouRT, d'où :
XIV. — Adrien de Baillard de la Hesti^elaye, chevalier, officier d'infanterie, né le 17 août 1777, ép. en premières noces Geneviève-'Austreberthe de la Berquerie, morte en avril 18 16. et en secondes noces, le 2 octobre iSi6^ Marie-Éléonore-Rosalie DE Mercastel, d'où :
XV. — Joseph-Onésiphore-Adrien de Baillard pu Lys, né le 5 juillet 18 17, receveur des finances, ép. le 27 septembre iSjy Adrienne-Adélaïde-Joséphine d'Imbleval, d'où :
\^ Marie-Berthe-Adrienne^ née en 1841, ép. en 1864 Edouard Viard, propriétaire à Groixmare, près Yvetot;
2^ Amédée- Adrien- Aimard, né en 1843, capitaine du génie;
3« Gustave-Albert'-Joseph^ né en 1848, mobile au i« bataillon de la Seine- Inférieure, mort victime de la guerre en 187 1 ;
4« Gabriel-René- Jantes^ né en 185 1.
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GÉNÉALOGIE S. — Descendance de Claire Haldat et de François Alexandre,
X. — Françoise-Claire Haldat du Lys, morte le 24 août 1786, ëp. le 14 mai ij}6 François Alexandre, capitaine et prévôt de Gondrecourt, né en 1694, mort en 1765, fils de François Alexandre, notaire royal au bailliage de Bassigny, et d'Anne Ré- GNAULT, d'où :
10 Nicolas-François^ qui suit ;
2» Pierre, dit Tabbé Alexandre ;
5<» N., bernardin à Tabbaye de Cervaux;
4* Louis, sieur d'Arby, capitaine au régiment de royal-infanterie, mort en 1792, ép. en 1774 Marie- Marguerite Duparge, d'où : Marguerite-Agnès- Claire, née le 4 novembre 1775, ép. son cousin Charles-Nicolas Alexandre de Haldat; 2*» Julie ^ née en 1777, morte à Nancy, sans alliance;
'y^ Anselme^ seigneur de Bellefontaine, lieutenant au régiment royal, ép. Marie-Marguerite de Ma- LAC de Phalays;
6» Marie-Élisabeth, morte sans alliance.
Par ordonnance du Roi Stanislas^ en date du 2 janvier 1766^ les enfants de François Alexandre et de Françoise^Claire Haldat furent autorisés à porter le nom et les armes de Haldat du Lys,
XI. — Nicolas-François Alexandre de Haldat du Lys, avocat au parlement, capitaine des chasses du Roi, ép. à Bar, en 1767, Jeanne-Agnès de Roussel, d'où :
Xn. — 1® Charles-Nicolas, licencié en droit, docteur en médecine, secrétaire perpétuel de l'Acadé-
mie Stanislas, membre correspondant de l'Institut et de l*Académie de médecine de Paris, chevalier de la Légion d'honneur, né le 15 décembre 1769, ép. le 26 vendémiaire an XI sa cousine germaine, Marguerite' Agnès-Claire Alexandre de Haldat, d'où : Marie-Charlotte^ ép. Théodore Alexandre de Haldat, son cousin germain.
XII. — 2«» Jean''BaptisteALKXASîiKE de Haldat du Lys, ép. le 9 décembre 1800 Françoise-Charlotte Ber- TiN de Fligny, née le 25 février 1770, morte en 18 39, d'où :
i» Théodore^ qui suit;
2<» Claire-Pauline^ ép. Charles-Sébastien^ baron DE PiAT de Braux, saus postérité ;
y Marie^Rose^ Amélie^ ép. Auguste Roxard de LA Salle, d'où : Henri de la Salle, ancien officier de cavalerie, ép. Mathilde Collin de Bénaville, d'où : Maurice de la Salle et deux filles.
XIII. — Théodore Alexandre de Haldat du Lys, ép. Marie-Charlotte^ dite Coraly de Haldat du Lys, sa cousine germaine, d'où :
XIV. — i» Charles^Léopold Alexandre de Haldat du Lys; né le 7 septembre 1829, ép. en premières noces Claire Mathis de Grandseille, et en secondes noces Adèle de Miscault, d'où : trois fils, Henri^ Paul et René ;
2» Marie de Haldat du Lys, ép. Alfred Cossée, sans postérité.
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GÉNÉALOGIE T. — Descendance (TAnne Haldai et de Henry Macquart de Ruaire,
VIII. — Anne Haldat du Lys, ép. Georges Macquart, commissaire du Roi à Bar, d'où :
i*> Henry Macquart d'Armanson, né à Bar-le- Duc, le 17 octobre 1689, lieutenant dHnfanterie au régiment d'Agénois, mort sans alliance ;
2° Anne Macquart, ép. Henry de Laurens;
3° Charlotte Macquart, ép. N. d'Almoncourt, lieutenantK^olonel d'infanterie ;
IX. — 4° Antoine Macquart, né à Bar-le-Duc, le 5 octobre 1677, seigneur de Ruaire, receveur des tailles de l'Élection de Coutances, ép. le 2 mai 1712 Marie Hébert, d'où :
i» Antoine, seigneur de Ruaire, lieutenant d'infanterie, mort sans alliance ;
X. — 2° François'Michel, seigneur de Beaucoudray, ép. Charlotte Aubry, d'où :
i» Louis-François Macquart de Ruaire, souslieutenant de hussards ;
2° Henry Macquart de Beaucoudray, morts tous deux sans alliance.
La noblesse des Macquart a été reconnue par lettres-patentes données à Lunéville, le 23 octobre
GÉNÉALOGIE U. — Descendance de Christine Haldat et de B. Bertrand de Tourailles.
VIII. — Christine Haldat du Lys, née le 16 décembre 1663, ép. Bernard Bertrand, seigneur de Tourailles, d'où :
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IX. — N. Bertrand, seigneur de Tourailles, trésorier de France, ép. N. Lambert, d'où :
I» N. Bertrand de Tourailles, ép. N,, d'où : un fils et une fille ; descendance nulle ou inconnue ;
2** N. Bertrand, ép. N, Remy de Cournon, seigneur de Bonnet, d'où : NJ Remy de Cournon, ép. N. Garnier, de Saint-Dizier ;
3® iV. Bertrand, ép. iV. Certain, marquis de Germiny, d'où : trois filles, la première ép. N. de La Grange ; la deuxième , N. , ép. iV. de Bonneveau ; la troisième, N,, ép. N. de Viomesnil.
GÉNÉALOGIE V. — Descendance de Louise-Françoise Haldat et de Joseph Marchand de Milly.
VI IL — Louise-Françoise Haldat du Lys, ép. en premières noces Jacques Remy, d'où : A^. Remy, ép. N. Gallois, d'où : descendance (.^).
Et en secondes noces Joseph Marchand de Milly, officier de la Maison du Roi, d'où :
IX. — Joseph Marchand de Milly, ép. Anne de Roussel, d'où
X. — Jeanne Marchand de Milly, ép. Nicolas d'Am- BLY. (Voir plus haut, Gén. F et N.)
La noblesse des Marchand de Milly et leur parenté avec la Pucelle par les Haldat a été reconnue par arrêt enregistré à la Chambre des comptes de Lorraine, le lo mai 1765.
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GÉNÉALOGIE X. — Descendance de Charlotte Haldat et de H, Thabouret de Crespy,
VIII. — Charlotte Haldat du Lys, ép. Hyacinthe de Thabouret de Crespy, chevalier de Sainte-Louis, capitaine d'infanterie, d'où :
IX. — Charles-Jacques de Thabouret de Crespy, chevalier de Saint-Louis, lieutenant^colonel d'in- ^nterie^ gentilhomme d^ambassade en Russie et en Suède, ép. iV. Mouzon, d*o\i : deux fils, l'un capitaine au régiment Royal, l'autre capitaine d'inianterie, gouverneur de Neufchâteau, que nous croyons morts sans alliance.
GÉNÉALOGIE Z. — Descendance d* Agathe Haldat et de Henry Courtois de Morancourt,
IX. — Agathe Haldat du Lys, ép. Henry Courtois de Morancourt, écuyer, seigneur de Braux et Naives-en-Blois en partie, d'où :
I » Françoise-Barbe , 2* Jeanne^Char lotte, 3 » Agathe^ mortes sans alliance ;
X. — 4» Marie-Agnès Courtois de Morancourt, née en 1732, ép. Charles Hyacinthe de Piat, écuyer, seigneur de Braux, Naives-en-Blois et Méligny-le- Grand, en partie, chevau^léger de Lorraine, mort en 1804, fils de Charles-'Hyacinthe de Piat écuyer, seigneur de Braux et Naives-en-Bloîs, cadet de S. A. R. le duc Léopold de Lorraine, mort en 1748, et de Catherine des Hazards (voir Gén. A), d'où :
1 " Charles-Hubert de Piat de Braux, mort sans alliance;
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XI- — 2" Charles-Louis de Piat de Braux, né en 1767, mort en 1847, e'p. en 1797 Françoise-Joséphine DE PisTOR ne Malincoubt, née en 1766, morte en i8j8, d'où :
Xn, — Charles-Sébastien, baron db Piat i>e Braux, par transmission maternelle, né en 1799, mort en 1870, ép. :
i" En 182Î, C/fl/rtr-PiiK/me Alexandre M Hai.- DAT DU Lys, morte sans enfants \
a» En i8ji, Marie-Tkérèse-Louise-Élise de GuiLi.oTEAU, née en 18(3, d'où :
I* Joséphine-Pauline, née le 19 octobre l8}2, ép, Jules- Albert- Henry de Beaufort, sans entants;
XIII.^ 2" Charles-Gabriel, baron de Brauï, né le 18 janvier i8î7, ép. en 1860 Louise des Robert, d'oEi : deux filles, Jeanne et Henriette.
DESCENDANCE DES ROMÉE
Isabelle RoMÉE, mère de la Pucelle, eut un frère et une sœur :
i*> Jean Romée, qui suit ; et 2'» Aveline Romée, rapportée ci-après.
GÉNÉALOGIE A A, — Descendance de Jean
Romée.
Généalogie extraite de YEnqueste, Information et Sentence du bailli de Vilry sur la famille de laPucelUy du 16 août i585,
(Archives de M. de Maleissye.)
I. — Ysabeau Romée avait un frère germain nommé Jean de Vouthon qui, ayant épousé Marguerite CoLNEL, vint demeurer à Sermaize et eut pour enfants Person^ Colas, Perinet et Mangette les Vouthon. Nicolas (Colas) qui fut religieux profès en Tabbaye de Cheminon, fut appelé par Jeanne la Pucelle, sa cousine germaine, pour la suivre en toutes ses expéditions et voyages qu'elle faisait, lui servant d'aumônier et de chapelain.
II. — Person et Perinet de Vouthon demeurèrent à Sermaize, où ils ne paraissent pas avoir contracté d'alliance. Mangette fut mariée en premières noces à Nicolas Turlaut ; d'où une fille Jehanne^ mariée à Jehan Parcollet, et en secondes noces à Pierre DE Perthes, demeurant à Faveresse^ duquel elle eut entre autres enfants :
lil, — Collot DE Perthes, écuyer, homme d'armes
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des ordonnances du Roi, sous la charge de M. d'Ârzillières, lequel Collot de Perthes prit pour femme demoiselle Anne des Chiens :
IV. — De ce mariage sortirent, entre autres enfants, un fils dont la postérité sera rapportée ci-après, et Marguerite de Perthes qui eut pour mari Claude Mar- GuiN, fils de Collot Marguin et de demoiselle Marguerite Drouet, sieur de Lignon, en partie, qui étaient nobles personnes.
Lesdits Claude Marguin et Marguerite de Perthes eurent de leur mariage, entre autres enfants, Estienne, Simon, Jacquette et Didière les Marguin.
V. — Ledit Simon eut à femme Claudine de Mutignye et de leur mariage furent issus : Nicolas et Anne les Marguin, lequel Nicolas fut allié avec Marguerite DE Saint-Remy, dont sortirent : Estienne, Lojrse, Jeanne et Noël les Marguin.
VI. — Estienne Marguin eut de Claude Bellement, sa seconde femme, Etienne^ Elisabeth les Marguin.
Lojrse, sa sœur, épousa Claude Chevallier dont elle eut : Jeanne ^ Mahye^ Philippe, Loyse et Claude les Chevallier.
Jeanne^ son autre sœur, épousa Jean Doumenge, dont elle eut une fille nommée Claude,
VII. — Jeanne^ seconde fille de Simon Marguin et de Claudine Mutignye, épousa Julien Pancheron, dont elle eut entre autres enfants :
VIII. — Pierson Pancheron, sergent royal au bailliage de Vitry, lequel épousa Jacquette Michel, d'où :
V. — Estienne Marguin, fils de Claude et de Mar
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guérite de Perthes, épousa Marguerite Jacobbé, dont il eut : Mengette^ Loyse^ Jeanne et Jacques les Marguin.
VI. — I«aquelle Mengette eut pour premier mari Charles Gbrvaisot, sieur de la FoUie, et pour second mari, maître Philbert Le Glayve, conseiller du Roy, lieutenant criminel au bailliage de Vitry, dont elle eut trois enfants : Etienne, Marie et Suzanne les Le Glayve.
VII. -^Etienne Le Glayve épousa Marguerite Le CoNVERS, dont il eut : Philbert, Etienne et Marguerite les Le Glayve.
VI. — Lojrse, sœur de Mengette, ép. Michel le Bes- GUE, sieur de Vaux^ maître du Val de Saint-Dizièr, d*où :
VII. — Charlotte le Besgue, mariée à Pierre de Braux, bourgeois de Châlons, dont elle eut trois enfants, Michel, Nicole et Marguerite les de Braux, et :
VIII. — Jules^César le Bbsgue, conseiller et avocat du. Roy au bailliage de Vitry, ép. demoiselle i^eit^e Petit, fille de noble homme Loys Petit, capitaine et surintendant des chasses des bailliages de Vitry et Châlons, dont il eut :
CHART
V. — Didière Marguin, seconde fille de Claude et de Marguerite de Pbrthes, e'p. Jean Gallet du village de Larz , cousin germain de celui d'Escriennes, d'où :
VI. — Fanchette Gallet, ép. Jean des CHAMt>s de Blacy, d'où :
VII. — Maître Jean des Champs, lieutenant au siège de la Prévôté de Vitry, qui, de Nicole Roussel, sa femme, eut cinq enfants :
VIII. — Anne^ Marguerite^ Jeanne^ Jean et Renée les des Champs.
IV. — Collot DE Perthes eut une postérité dont la suite est actuellement inconnu^ jusqu'à Jean- Charles DE Perthes, conseiller du Roi, beau-frère du fermier général de la Hante, d'où:
Marie de Perthes^ dernière du nom, ép. le 15 novembre ij^j y Jules- Armand-Guillaume Boncher de Crévecœur, né à Paray-le-Monial, le 26 juillet 1757, membre associé de l'Institut de France, de la Société d'agriculture de Paris, etc., auteur 4'une Flore d'Abbeville et d'un grand nombre d'écrits sur l'histoire naturelle, mort le 24 novembre 1844.
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De son mariage avec E.-J. -Marie de Perthes, sont issus :
I • Jacques Boucher de Crévecœur de Perthes, né à Rethel, le lo septembre 1788, chevalier des Ordres de Malte et de la Légion d'honneur, directeur des douanes à Abbeville, président de la Société royale d'Emulation, membre de la Société numismatique de Londres, de l'Académie de Florence, etc., etc. — Par ordonnance du roi, du 16 septembre 1818, il fut autorisé â ajouter à son nom celui de sa mère, < dont la famille issue en ligne directe de Colet de Perthfs et de Marguerite Ro- MÉE (cousine germaine de Jeanne d'Arc) s'éteignait avec elle t. — Il est auteur de plusieurs ouvrages de géologie et d'archéologie préhistorique très-cstimés ;
2° Etienne Boucher de Crévecœur, chevalier de la Légion d'honneur, directeur des douanes de Corse, né à Rethel, le 21 février 1791, marié le 2 1 septembre 1856a Saint-Servan, avec Sébastienne^ Antoinette-Louise-Clémentine du Parc. De ce mariage sont issus : i® Marie- Léonce-Etienne y né à Paris le 14 janvier 1841 ; 2^ Clémentine ^ née à Saint-Servan le 29 juin 1857 ; 30 Victor ine- Juliette^ née à Paris le 21 octobre 1859 ;
30 Jules Boucher de Crévecœur, né à Abbeville le 24 novembre 1796, marié le 28 mai 1838 à Marie-Louise DE Clémens de Graveson, née à Marseille le I*' décembre 1812, fille de J,-B. de Clémens, marquis de Graveson, et de dame Marie- Lucile-Rosalie de Bionneau d'Eyragues. De ce mariage est issue une fille : Marie-Mathilde^ née le 18 octobre 1840 *,
4<» Armand Boucher de Crévecœur, né à Abbe-
ville le [ I juillet 1799, marié à Boulogne-sur-Mer, le 14 février 1827, k Jeanne- Victorine Isnardi. De . ce mariage sont issus : 1° Anatole, né à Boulogne le II mai 1828; a® Noémij née à Boulogne le 6 décembre 1830;
50 Félix Boucher de Crévecœur, né à Abbe^ ville le 19 mars 1805, décédé le la février 1817 ;
(Il était doué d'un génie précoce pour les sciences naturelles, un nouveau genre de plantes a reçu son nom : Ceramium Feliciiy Céramie de Félix.)
6° Aglaé, née le 1 5 mars 1790 à Rosoy-sur- Serre, mariée le 3 janvier 18 10 à Bonaventure-Charles- Henry Éloi de Vicq, né à Douai le 3 juillet 1777. De ce mariage est issu un fils : Léon-Bonaventure Éloi de Vicq, né à Abbe ville le 24 octobre 18 10.
(Cf. V Armoriai historique de la Noblesse de France, par M. de Milleville.)
GÉNÉALOGIE BB.— Descendance d'Aveline Romée
dite de Vouthon,
I. — Aveline Romée de Vouthon, ép. Jean le Vauseul, de Sauvigny-les-Void, d*où :
i*> Jeanne le Vauseul ou de Voyseul, ép. Durand Lassois (d* Assois ou d'Aulxois, du pays d'Alise, en Bourgogne), de Burey-en-Vaux, d'où : Thibaut Lassois, dit Le Noble^ pour avoir été déclaré tel comme parent de la Pucelle par arrêt du bailli de Chaumont, le 27 janvier 1525, ép. Didon N., d'où : Nicolle Lassois, dite La Noble^ née en 1501, ép. Nicolas Fririot, de Sauvoy, d'où : Claudin Frt- RiOT, écuyer; 20 Catherine le Vauseul ou de Voyseul, née en
Lys, écuyer, capitaine des francs-archers du comte de Nantes, mort sans alliance ; 2** iV. du Lys, ép. demoiselle de la Varenne*; ^^ N. du Lys, prieur de l'abbaye de Bugeay ; 4* N. du Lys, religieuse de l'abbaye du Val-de-Morières ;
VI. — 5» Charles du Lys, attaché à Henry III, roi de Pologne, chargé de missions à Constantinople, épousa en 1585 Esther Grimaud, des Grimaldi, dame de Procé, d'où :
VIL — Anne du Lys, ép.René de la Grée, seigneur du Chastelier, capitaine de chevau*légers. (Postérité inconnue.)
Nota. Cette généalogie, qui n^est accompagnée d'aucune preuve, est tirée des papiers de Charles du Lys, dans les archives de M. de Maleissye.
Au-dessous est écrit le quatrain suivant, revêtu de la signature de BoNNOT , Procureur en Parlement :
Ton nom et ton surnom, richement enlacez Démonstrenf la grandeur de la tige florée De ta noble maison : mais ce n'est sans raison. Puisque du sacré lys tu portes le beau nom.
GÉNÉALOGIE DD. — Continuation de la descendance de Charles du Lys dans la famille du Tour.
Si Ton en croit le tableau généalogique de la famille du Tour, [conforme aux indications du Die-tionnaire de la Noblesse de Lacheftiaye des Bois (2» édit., Paris, 1778. T. II, p. 683 et vol. supp. A T.) ], le fils issu du mariage de Richard de Pichon avec Catherine du Lys, François de Pichon, ne se serait pas fait carme, ainsi que l'indique le tableau annexé à l'édition de Charles du Lys, donnée
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par M. Vallet de Viri ville, ou du moins n'aurait pas perse'véré dans cette vocation. Il se serait marié et aurait eu postérité', de la manière qui suit^ :
Gabriel du Tour, écuyer, fils d* Antoine du Tour, avocat à Bordeaux, et de Marie d'Athis, épousa par contrat du 2 août 1681, par-devant M« Lafeurine, notaire à Bordeaux, noble dame Catherine de Pichon du Lys, veuve de noble Pierre de Verteuil de Malleret, fille de noble François de Pichon du Lys, chevalier, et de noble dame Afan> d'Aydie de Guittinières, d'une des plus grandes familles de la Guyenne. Il eut pour fils :
Richard du Tour, né à Bordeaux le 10 juin 1684, capitaine au régiment Dauphin, puis commandant des châteaux du prince de Monaco, ép. le 9 juillet 1707 demoiselle Isabeau de Flaissac, d'où :
Deux fils : i® Pierre-Richard du Tour, lieutenant au régiment de Mauconseil, tué à Guastalla , sans alliance ; 2® Étienne-Marc-Antoine du Tour, né le 7 juin 17 16, capitaine à Saint-Domingue, reconnu d'ancienne noblesse en 1778 et mis en possession du titre de comte, épousa le 18 juin 1743 demoiselle Re* née de Sauvage, d'où sept enfants, dont six moururent en bas âge ou sans alliance, et Étienne-Marie^ Antoine - Richard^ comte du Tour, né le 24 juin 1744, commandant du Fort-Dauphin, chevalier de Saint-Louis, savant naturaliste, épousa par contrat du II décembre 1780 demoiselle Marie-Éléonore^
I . Nous regrettons de n'avoir pu voir les pièces originales qui nous auraient permis de rectifier formellement une erreur historique, en donnant pleine satisfaction aux prétentions de M. le comte du Tour. Nous publions néanmoins sa généalogie, sous cette réserve.
Aimée de Sauvage, d*où trois fils qui suivirent la carrière des armes :
I» Edouard^ tué à Saragosse; 2<» Théodore^ mort à Moscou; 5» Hippolyte^ comte du Tour, aide de camp du maréchal Ney, puis sous-intendant militaire^ enfin receveur des finances à Meaux, chevalier de la Légion d'honneur, ép. demoiselle Thomas, d'où :
Edouard^ comte du Tour, consul de France à Palerme.
Les DU Tour portent : de gueules à la fasce d'or accompagnés^ en chef de deux tours d'or et en pointe d'une hure de sanglier du même, écartelées avec les armes des du Lys.
GÉNÉALOGIE EE. — Généalogie extraite de /'Enqueste et Sentence du prévôt de Vitry, du 3 octobre 1532, sur la qualité de gentilhomme de Nicolas LE Glayve, de Herraaurux.
^■' (Archives de M. de Maleissye.)
c Jean Morel de Mollins, bailliage de Chaumont, prévôté de Wailly, fut franche et libre personne, lequel en son temps fut conjoint par mariaige avec une nommée Isabel du pays de Lorraine, noble et gentille femme portant armoirie, estât et acoustumance de noble et gentille femme, tenue et réputée prochaine parente et lignagère de Jehanne la Pucelle de Domremy, à Tayde force et vertus de laquelle le Roy Charles septiesme mit hors les Anglais de son royaulme, de laquelle ladicte feue Isabel^ femme dudict Morel, estoit comme dist est prochaine parente et telle estoit tenue, nomée et réputée audict Moillins et partous le païs de Partoy. Comme telle estoit souvent saluée par gros personnages, honorée et tenue
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en révérence par tousceulx qui d*elle avoient cognoissance, jouyssant et usant des droits, privilèges, prérogatives et prééminence que les gentilzhommes et fammes du pays ont accoustumé et usé. »
Jean Morel eut (ÏYsabel: Pierre Morel, dit le Qlorieux^ de Thiéblemont « noble personne au moyen de ses vertus de noblesse dont et des droits de laquelle il a tous) ours jouy et toute sa postérité à servir les feux Roys Louys onzième, Charles huict* et René de Sicile » ; et encore de Jean Morel et d' Ysabel sont descendus : Collette^ Marguerite et Alison les Morel.
Ladite Collette épousa maître Michel de Buto.
Marguerite^ ép. noble homme Jean Mosleva, de Lignancourt, d*où : Jean Mosleva, de Villers-aux-Bois, Pierre Mosleva, de Héricourt, et Estienne et Simonin Mosleva, de Moillins, lesquels tous jouissent et usent des droits et privilèges de noblesse.
Alison Morel, ép. Jean Poil-de-Cerf, de Thiéblemont, d'où : messire Poil-de-Cerf, prêtre, Andrieu, Simon^ Ysabeau ex Marguerite les Poil-de-Cerf. Laquelle Marguerite ép. en premières noces noble homme Jean Gourilot, d'où : noble demoiselle Claudine GouRiLOT, ép. noble homme Jean Parisien, et en secondes noces Nicolas le Glayve, libre et franche personne demeurant à Hermaurux, homme d'armes de la bande de M. le duc de Lorraine ; de leur mariage est issu et descendu le sieur Nicolas le Glayve.
Nota. L*arrêt du prévôt de Vitry donne pleine satisfaction aux prétentions de Nicolas Le Glayve. Là s'arrête la généalogie de ce dernier. — Mais rien dans la chronologie ne s'oppose à ce qu'il soit le père de Philbert le Glayve, lieutenant criminel au bailliage de Vitry, époux en secondes noces de Mengette Marguin, citée dans l'Enquête de 158 y. (Voir ci-dessus, chap. IV, Gén. AA.)
DESCENDANTS DE LA FAMILLE DE LA PUCE LLE cités par divers auteurs, sans qu'il soit possible de les rattacher à nos généalogies.
€ Bar (Nicolas de), peintre célèbre, originaire de BarroiS) connu â Rome, sous le nom de seigneur Nicolet. Excellait surtout à peindre les vierges : mort à la fin du xvii* siècle.
€ Il eutun fils né à Rome, peintre comme son père, prit le nom de du Lys et n'est connu que sous ce nom en Lorraine. Mourut à Nancy en 173 1 ou 1752. »
(D. Calme t, Notice de Lorraine, p. 77, et Durival, Description de la Lorraine, t. IV, p. 12.)
c Callot, famille lorraine, à laquelle appartient rillustre Jacques Callot. Son aïeul Claude Callot avait épousé Claude de Fricourt, issue par sa mère de la famille de la Pucelle. Outre Tillustration du grand artiste lorrain, cette famille compte parmi ses descendants madame de Graffigny, Tauteur des Lettres péruviennes. »
(Voir Meaume, Vie de J. Callot, Généalogie, in fine, et Éloge de Callot, par le p. Husson. Cf. D. Pelletier, Nobil. de Lorr.)
Le Journal des Débats, dans son numéro du 17 septembre 1844, contient un article où est cité M. de Combe ou de Coulombe du Lys (Henry^François), chanoine de Champeauxet prieur de Coutras, comme membre de la famille de Jeanne d'Arc.
Cf. Considérations sur la famille de Jeanne d'Arc, par M. de Haldat, 1850, p. 306.
L'article des Débats visait sans doute la note suivante, relevée dans la Bibliothèque historique de la France^ par Fevret de Fontette (II, p, i86) :
€ La famille de cette célèbre héroïne vient de s'éteindre par la mort de messire Henry-François de Coulombe du Lys, chanoine de Champeaux et prieur de Coutras, arrivée le 29 juin 1760, qui en était le dernier mâle. La pension qu'il recevait de la Cour en cette qualité est également éteinte. »
t Annenn Lys, ép. /<2c^we5 Gaulthier, substitut en la Prévôté de Bruyères, par lettres du 27 juillet 1665, puis conseiller au Conseil souverain d'Alsace et procureur général dudit Conseil.
t Anne du Lys, veuve en 1707, QMiàe Jacques Gaulthier :
t lo C/idtr/^^ Gaulthier;
c 2^ Jean-François Gaulthier, procureur général au Conseil souverain d'Alsace ;
130 Joseph Gaulthier, chanoine à Saint Pierre-le- Vieux de Strasbourg ;
1 4® Catherine Gaulthier, veuve en 1703 de Thomas DE Bronne, colonel au service de France; et plusieurs autres, t
(D. Pelletier, Nobiliaire de Lorraine^ p. 283.)
Nota. Jacques Gaultier, procureur général au Conseil souverain d'Alsace, et Anne du Lys, sa femme, sont nommés comme témoins dans l'acte de mariage de M" François-Alexandre du 22 février 17 10. — La date indiquée pour le veuvage d'Anne du Lys par D. Pelletier paraît donc erronée.
Extrait du Héraut d'armes, Revue illustrée de la Noblesse^ par MM. V. Bouton et de Bizemont, t. I (1861-63), P- 89.
« Le Moniteur du 12 juin 1855 rapporte que c le « sieur Louis-Félix-Alexis Mercier, né à Ornans t (Doubs), le 8 avril 181 1, est dans l'intention de se c pourvoir devant M. le garde des sceaux, à TefFet t d'obtenir Tautorisation d'ajouter à son nom celui t de d' Arc . »
« Dernièrement encore un habitant de Cherbourg, M. Renaudeau, demanda aussi l'autorisation d'ajouter à son nom celui de d'Arc.
c La Commission chargée de statuer sur cette demande Ta rejetée par un sentiment que nous ne comprenons pas. M. Renaudeau prouva qu'il descendait de la famille de Jeanne par les femmes. Mais, lui répondit-on, si on vous accordait ce nom, il y a tant d'autres qui y ont droit, ce nom deviendrait trop commun l
c M. le garde des sceaux ne fut pas de cet avis. Il présenta à Sa Majesté un décret qui fait revivre en M. Renaudeau, le nom de d'Arc. Cela est juste et beau. »
( Il y a dans l'article le nom de Rousseau au lieu de Renaudeau. Cette erreur est rectifiée dans un article ultérieur).
Il a existé et il existe encore dans diverses provinces de la France plusieurs familles du Lys qui n'ont aucun rapport d'origine avec celle de l'héroïne.
C'est ainsi que V Armoriai officielle 1666- 1698 donne :
Julien DU Lys, prêtre, curé de Guibray, de Falaise ;
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de gueules à quatre fleurs de lys d'argent, posées en croix. (Reg. d'Alençon).
Philippe-Baudoin du Lys, avocat au parlement : d'azur à une fasced'or^ accompagné en chef d'un soleil et en pointe d'un cœur de même, (Reg. de Paris.)
Joseph DU Lys, prêtre : d'azur à un lion d'or de la gueule duquel est mouvant un lys de trois fleurs d'argent. (Reg. de Provence.)
Etienne du Lys, de Longchamp, chanoine de Bourges : d'azur à une croix (for cantonnée de quatre lys d'argent^ grenés, tiges et feuilles d'or, (Reg. de Bourges, p. 167.)
Estienne du Lys, greffier de Levroux : d'a^^ur à un lys d'argent^ tige, feuille et grené d'or sur une terrasse de même et accosté de deux abeilles d'or affrontées, (Reg. de Bourges, p. 287.)
Sébastien du Lys, seigneur de Beaucé, et quatre autres de Lys ou du Lys, alliés aux familles de LescoET, de BoisGELiN, de Voyes et de Kermoret : de gueules à une fasce d'argent chargée de quatre mouchetures d'hermines et surmontées de deux fleurs de lys d'argent, (Reg. de Bretagne, I, p. 200, 381, 392, 146).
Cette famille du Lys, de Bretagne, fut de'clarëe noble d'extraction par arrêt rendu en la Chambre de réformations le 13 janvier 1 67 1 , comme ayant prouvé sa noblesse depuis Sylvestre de Lys, qui était marié en 1481 avec Marie Maduec.
Elle n'a donc rien de commun avec la branche incertaine des du Lys, de Bretagne, de la lignée de la Pucelle, qui serait sortie de Téchevin d'Arras, à la fin du XV* siècle.
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Nous trouvons dans un ouvrage d'ua liltérateur du xviii" siècle, Re'tifde la Bretonne, qu'on peut cire surpris de voir citer dans un ouvrage du genre de celui-ci, une mention que nous ne croyons cependant pas devoir négliger, à titre de renseignement :
( Le privile'ge en faveur des fammes (sic) a subsisté 1 jusqu'au commencement du dernier siècle ; Eudes- • Lemaire, qui en était issu par sa mère, fit encore « enregistrer en 1608 ses lettres d'ennobh^ment, en < vertu de sa généalogie aulhentîquement prouvée : t six ans après, cette prérogative fut abolie par arrêt f du parlement et restreinte aux seuls descendants c en ligne masculine. »
La Prévention nationale, 2' partie, p. 182. — La Haye, 1784.
PREUVES DU CHAPITRE I
Extrait de la Layette ARC, Cabinet des Titres,
Bibl, Nat,
Jacques d'Arc, paysan, demeurant au village de Domremy sur Meuse, près Vaucouleurs, épousa Isabeau de Vautour. Le roi les anoblit avec leurs enfants et toute leur postérité, à cause des actions de leur fille, par lettrespatentes du mois de décembre 1429 et par lettres du mois de janvier dudit an (N. S. 1450), leur permit de changer leur nom d'Arc et de prendre celui du Lys.
Extrait d'un registre paroissial de Domremy
de Van i4go '.
Extraict dun vieil registre fort antien couvert de parchemin commançant au premier feillet escrit par ces mots : s'ensuyvent les preys, terres etobitz rentes, censés droictures deubz et appartenantz au curé et recteur de Greuz et Dompremy, escritz et spécifiez par moy Estienne Girard, curé desd. villes, prestre notaire juré de la cour
I. Cette date n'est pas celle de la fondation mais bien de la transcription sur le registre.
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de Toul, desquels preys terres obitz rentes et censés, la teneur cy après s'en suyt escriptes Tan m.îiijc.iiij»'' et x. Au feillet onzîèsme est escrit ; Jacob d'Arc et Ysabelloty sa femme, ont donné audict curé de Dompremy deux gros pour leurs obitz et anniversaires, pour dire et célébrer chascun an deux messes en TEsglise dud. Dompremy, la sepmaine des fontaines et prendre, avoir et lever chascun an, sur une faulchée et demie de preys séant on ban dudict Dompremy, dessus le pont, entre les hoirs Janvrel, d'une part, et les hoirs Girardin, d'autre
Acquisition de la maison dite de la Puce lie, par Louise de Stainville en i586,
(Archives départementales à Nancy, Layette Ruppes II,
n- hO
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, M.Jehan Gillot lizensiez es droictz, prévost de Gondrecourt, garde du scel de ladiccte prévosté, salut. Sçavoir faisons que par devant Jehan Bernard et Guillaume Gerrardin, notaire jurez et estably ad ce faire audict Gondrecourt et ressort d'illec de par Son Altesse, en présence et par devant lesdicts notaires, sont comparus en leurs personnes honorables hommes Thomassin Fremynet, jadict recepveur de Ruppes, et demoiselle Jacquelline de Lespinne, sa femme, demeurant audict Ruppes, ladicte Jacquelline licensez et octorisée dudict Fremynet, son mary, pour passer et contracter ledict présent vendage cy après déclairez, laquelle license elle a receu et prins pour aggréable, lesquieuls ont vollontiers recongnus, de leurs plain grez, pure, franche et libéralle voullonté, sans force ny sédu(^ion aulcunes, avoir vendu, ceddé, quicté, remis et transpourté pour tousjours, et par ces présentes vendent, ceddent, quictent, remectent et transportent et promectent conduire et guarantir de tous troubles et empêchement
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quelconques à hauUe et puissante dame Madame Louyse de Stainville, comtesse de Salin, dame dudict Stainville, douairire de Ruppes, présente, stippulante, acquérante et acceptante, pour elle, ses hoirs, successeurs et ayans cause, sçavoir : une maison bastie en chambre bas et haulte, deux greniers dessus lesdites chambres, deux petites corselles devant icelles maison avec unq petit voilier, ensemble les usuaires d'icelle de tous costés, et comme le tout se contient, sans en rien retenir. Et icelle maison dict et appelle vulgairement la maison de la Pucelle, assize au village de Dompremy sur Meuze, proche l'église dudict lieu, la cemetire, d'une part, et Nicolas Noblesse, mayeur dudict lieu, et Didiére, vefve de feu Demenge Musnier, d'aultre part; icelle maison venue de feu messire Thomassin Guérin, vivant maire de Gerbauvaulx et recepveur dudict Ruppes, oncle dudict Fremynet, et à luy escheu par le decez d'icelluy; au reste, franche et quicte de touttes servitudes, obligations, ypotecques quelconques. £t est faict icelluy vendage pour le pris et somme de cinq cens frans, ihonnoie barrois, que iceulx vendeurs ont congnus avoir euz reçus manuellement contant de madicte dame avant la passation des présentes, dont ilz s'en sont tenus pour contant et bien payez, de grez à grez, d'icelle, et ont quictez et quictent madicte dame, sans ce qu'elle luy soit besoing avoir aultre quictance, fors ces présentes. Promectans lesdicts vendeurs, par leurs foydz et sermenjt de leurs corps, pour ce donnez corporellement es mains desdicts jurez, ce présent vendage tenir, entretenir, garder, conduyre, garantir et deffendre à madicte dame acquétresse, ses hoirs, successeurs et ayans cause, contre et envers tous, jusques à droict, sur peines de tous despens, dommage et interrestz. Obligent lesdicts vendeurs, à cest effect, es mains de madicte dame, tous et ung chacuns leurs aultres biens, meubles et héritages, ceulx de leurs hoirs, présent et advenir par tous où ilz soient, s'en submectant es juridictions, forces et contraincte de Sadicte Altesse et de tous aultres, tant spi-
rituelz que temporels, comme pour choses congnue et adjugée en droictz; reiionceant à tout ce entièrement que, en ce faict, les pouroit ayder au contrere des présentes et au droict disant général renonciation non valioir, sy la spécialité ne précède. En tesmoing de vérité, nous garde susdict, à la rellation desdictz jurez de leurs seingz mannuelz mis à ces présentes, avons icelles scellées du scel de ladicte prévosté et de nostre propre contre-scel, saulf tous droict. Faict et passez audict Ruppes, avant midy, le quinzeiesme jour du mois de febvrier mil cinq cens quatres vingt et six. Et a ledict Fremynet, vendeur déclarez ne pouvoir signer pour estre présentement détenu et persécuté des goûtes es doigtz des mains.
Gerardin. Bernard.
Extrait du Nobiliaire de Lorraine de Dom Pelletier.
Page 49J, art. Lis.
Lis [Jacques du). Comme cet annohlissement est rapporté par la plus grande partie des historiens des trois derniers siècles, avec les circonstances qui y donnèrent lieu, nous nous contenterons de dire ici que :
Jacques du Lis, originaire de Domremy-sur-Meuse, et qui se nommoit auparavant Jcicques d'Arc ou d'Ay, nom qu'il plut au roi de changer en celui du Lis, fut annobli conjointement avec Isabelle Romée, sa femme, et Jacquemin, Jean, Pierre et Jeanne d'Arc ou du Lis, dite la Pucelle d'Orléans, leurs enfants, par lettres patentes de Charles VII, roi de France, données au mois de décembre 1429. Porte d'azur, à l'épée d'argent mise en pal et la pointe levée, ayant la croisée et la pomme d'or, soutenant une couronne, et accompagnée de deux fleurs de lis de même.
Jean Day ou d'Arc, bailli du Vermandois et capitaine
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de Chartres, avoit en 1454, 120 livres de pension ainsi qu'il se voit par les registres de la Chambre des comptes. Pierre du Lis, son frère, en avait autant à la même année. M. le duc d'Orléans lui donna llle-aux-Bœufs contenant 200 arpents, dans la rivière de Loire, pour en jouir lui et Jean du Lis, son fils, leur vie durant. Ladite donation, faite le 26 juillet 144^, employée dans un compte de 1444 et dans un autre de 1456.
Au sujet de Catherine du Lys, cf. aux Preuves du chapitre m, la déposition de Mangeon Rendelz dans Penquéte du \6 août 1502.
Fortune de la famille dCArc,
L'abbé Mandre, curé de Damvillers (Meuse), docteur in utroque jure, né en 1742, mort vers 1820, conservait précieusement des pièces et des traditions de famille qu'il a communiquées à son neveu M. Villiaumé, et que celui-ci a transmises à son fils, le savant historien de Jeanne d'Arc et de la Révolution. Voici ce qui était relatif à la fortune de la famille d'Arc. Nous tenons cette note de la bienveillance de M. Villiaumé.
« Les biens que possédaient Jacques d'Arc et Isabelle Romée représentaient environ vingt hectares, dont douze en terres, quatre en prés et quatre en bois, dont le bois Chenu; ils avaient de plus leur maison, leur mobilier et une réserve de deux à trois cents francs qu'ils entretenaient avec soin en prévision d'une fuite en cas d'invasion,, telle que celle qu'ils furent obligés de faire à Neufchâteau. (Le franc valait environ 15 francs de, notre monnaie.) Tout cela, disait l'abbé Mandre, constituait une valeur totale de 50,000 fr. environ (c'était en 1812 : cela en ferait bien aujourd'hui 80,000). En faisant valoir euxmêmes ce bien, leur revenu, tant en nature qu'en argent, pouvait atteindre le chiffre de 4 à 5,000 fr., valeur de nos
jours. Voilà ce qui explique la possibilité quMls avaient de faire la charité et de donner Thospitalité aux moines mendiants et aux voyageurs qui passaient souvent dans ce pays. »
■o*N*9Ml*>>4«-
PREUVES DU CHAPITRE II
Au sujet du mariage de- Jean du Lys, cf. aux Preuves du chapitre III la déposition de Claude du Lts dans Ten-quête du i6 août 1502.
Bail de rentes et héritages au village de Han, passé par Claude Dalix au profit de Claude de Bourlémont^ du g avril 14g 6.
Archives de Lorraine, à Nancy. (Layette Ruppes, II, n* 6j.)
Saichent tuit que en la court Monseigneur le duc, de son tabellionnaige de Chastenoy et du Neufchastel, pour ce personnellement establis, noble homme Claude Dalix, de Dompremy,etiVfco/itf>sa femme, licenciée duditson mary, ont recongnus qu^ilz ont laissier à tittre d^amodiation dVrgent, pour eulx et leurs hoirs, pour le terme de douze ans venant, à Claude de Bourlémont, seigneur en partie du Han, et à Jannette, sa femme, pour eulx et leurs hoirs, et iceulx ont prins et retenus desdits Dalix et de sadite femme, pour ledit terme, assavoir : touttes les menues rentes que, à cause de leur seigneurie dudit Han, icelluy de Bourlémont, preneur, et sadite femme avoient auparavant vendues audit Dalix et à sadite femme, pour le terme dessusdit, avec encore ung petit jardin séant audit Han, entre lesdits preneurs, d^une part, et George, dudit Han, d'aultre. Kt est faite ceste présente
admodiation et laix pour et parmy paieant par ledit Claude de Bourlémont, sadite^femme ou leurs hoirs, audit Claude Dalxz, sadite femme ou leurs hoirs, par chacun an, au terme Saint-Martin dUver, lesdits douze ans durant, la somme de trois francs, mon noie de Lorraine, à cause dudit laix, dont le premier terme et paiement commensera à la Saint>Martin prochien venant. Promettans lesdis laisseurs et lesdis preneurs, par leurs foidz données corporellement en ladiite court en lieu de serment, sur Tobligacions de tous leurs biens, meubles et immeubles, présens et futurs, de non jamais aller ne faire aller ne venir contre ceste présente admodiation en manières quelscunques ; ainsoy gairentiront lesdis Dalix, sadite femme, lesdis douze ans ; et ledit Claude de Bourlémont, sadite femme, de biens paier lesdis trois francs chacun an, audit terme Saint-Martin d'iver, en eulx et leursdis biens, soubzmectans aux jurisdictions et contrainctes de Monseigneur le duc, de ses justiciers et de touttes aultres, comme chose adjugié par droit, touttes exceptions quelxcunques ad ce contraires du tout cessant et arrier mise. En tesmoins de laquelle chose, à la requeste desdites parties, sont ces présentes lettres scellée du scel mondit seigneur le duc de sondit tabellionnaige, saulf son droit et Taultruy. Ce fut fait le neufiesme jour d'apvril Tan mil quatre cens quatrevingtz et seize, présens discrette personne m£ssire Didier et messire Démange, ambdeux prebtre de youix&y, tesmoingtz de ce appeliez et requis.
J.-P. JOLY
Testament de Claude du Lys^ curé de Greux et Domremy, du 8 novembre i54g.
« In nomineDni, amen. Je Claude du Lys a présent curé de Dompremy et Greux diocèse de Toul, en nostre bon sens, propos, mémoire et vray entendement, scachant et congnoissant qu'il n'est chose sy certaine que de la mort,
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mais moins certaine que Pheure dMcelle à tous humains, et aflSn que icelle heure ne me pregne imprévue et intestat, ordonnant des biens que Dieu m^ait prestez en ce mortel monde, tendant au salut de mon âme, fais et ordonne mon testament, devis, ordonnance et dernières volontez en la forme et manière que sensuyt.
Premièrement. Je rends mon âme à Dieu mon créateur qui lait faicte et racheptée de son très-digne et précieulx sang, à la glorieuse Vierge Marie, sa très-doutce mère, à M' saint Michel, archange, à M" saint Remy, mon benoist patron, à MM. saint Pierre et saint Paul, apostres de Notre Seigneur, et généralement à tous les benoyctz saints et sainctes d j Paradis, auxquels je prie très-dévotement quUI la veuillent recepvoir et conduire en leur très-sainte et digne compagnie es bienheurée mension, quand de mon corps partira.
Je veulx que mes dettes soient payées, mes forfaicts amandez et toutes restitutions claires, notoires et congnues, auxquelles je suis et pourray estre tenu, soient faictes, au resgard de notre mère PEsglise et de mes exécuteurs cy après nommez.
Je esleus la sépulture de mon corps, quand Fâme sera séparée d'yceluy, en Pesglise M"" saint Remy de Dompremy, mon benoict patron, en la chappelle Notre-Dame, au lieu où reposent et gissent mes feus prédécesseurs curez et oncles, à laquelle je donne pour Dieu et ces aulmosnes dix francz pour Pentretenement d'icelle.
Item. Je donne à la fabrique M' saint Remy de Dompremy cinq francz pour une fois.
Item. Je donne à la fabrique des trespassez audîct Dompremy pour estre participantes es bien faicts d'icelle, cinq francz.
Item. Je donne à la messe de Nostre-Dame dudict Dompremy pour rçntretenement des messes d'icelle, deux francz pour une fois.
Item. Je donne à la messe M** saint Sébastien audict pompremy pour Taugmentation d'icelle, deux francz.
Item. Je donne à la fabrique M' Saint-Maurice de Greux, cinq francz pour une fois.
Item. Je donne à Nostre-Dame-de-Massey, deux francz pour une fois.
Item. Je donne à Nostre-Dame-de-Beauregard, six gros pour une fois.
Item. Je donne à Nostre-Dame-^le-Beaumont, six gros pour une fois.
Item. Je donne à Nostre-Dame-de-Sauvoy, sept gros pour une fois.
Item. Je donne à la chapelle Notre-Dame-de-la-Pucelle, pour Pentretenement d'icelle, dix francz *.
Item. Je donne à M' Saint-Pierre de Plsle, six gros pour une fois.
Item. Je donne dix francz pour achepter demye faulchée d« prez pour la chapelle M' Saint-Jean-Baptiste fondée en réglise dudict Dompremy à l'intention de faire dire deulx messes haultes par chacun an^ les vigilles des festes M' Saint-Jehan, de Noël et d'Esté.
Item. Je donne à l'église M' Saint-Hubert en Ardennes la somme de vingt écus soleil pour fonder une messe perpétuelle le jour de la feste M' Saint-Claude.
Item. Je donne à l'église parrochialle de Saint-Pauldes-Prés six escus soleil pour prier Dieu pour mon âme.
Item. Je donne à la chapelle Saint-Jehan-des-Prés dix francz pour une fois.
Item. Je donne à la fabrique Saint-Martin-d'Amanty sept escus soleil.
Item. Je donne à la chapelle M*" Saint -Nicolas -de- Taillancourt douze francz.
Item. Je donne à Jehanne, ma niepce, le prix et somme de vingt francz, affin qu'elle prie Dieu pour mon âme.
Item. Je donne à Françoise, mon autre niepce, cent francz pour son mariage.
I. Chapelle des du Lys en Téglise de Dompremy, autrement appelée la chapelle Notre- Dame-de-la-Pucel le. — Note de Ch. du Lys.
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Item, Je donne à Dioon, mon autre niepce, six vingt francz pour son mariage.
Item. Je donne à Barbv, mon autre niepce, cent francz pour son mariage.
Item, Je donne à la petite Nicolle, mon autre niepce, cent francz pour son mariage; afin qu^elies prient touttes Dieu pour le salut de ma pauvre àme, et de tous ceulx et celles que je suis tenu de prier.
Item. Je veux et ordonne que incontinent après mon trespas et le plus tôt que fére se pourra, soient dits et célébrez cinq services de messes, et à chascun seroient vingt-cinq prêtres, et le jour précédent de chascun service vigille des morts à neuf leçons, le tout en l'église dudict Dompremy où posera mon corps, et pour chascune desdictes basses messes je donne trois gros et les autres quatre gros à scavoir les hautes, et à chascun service dis* tribution aux pauvres qui seront un pain, vallant chas* cun pain trois deniers.
Item. Je donne à chascun de mes nepveux pour les en* tretenir à l'escole chascun trente escus soleil, pour et aûn qu'ils prient Dieu pour le salut de mon âme*
Item. Je donne à mon cousin, le maistre de Gerbon* vaulx, trois francz pour une fois.
Item, Je donne à toutes les femmes vefves qui sont pauvres, au lieu de Dompremy, à chascune un gros pour une fois.
Item, Je donne à M. François Malhay, mon bon maistre, trois francz.
Item, le donne à mon cousin, maistre Estienne Verteliq, trois franz.
Item, A messire Gerrard de Sorcey, mon cousin, trois francz pour prier Dieu pour mon âme.
Item, Je donne à maistre Barthélémy Lesculier, mon chappellain, cinq francz pour prier Dieu pour mon âme.
Item. Je donne à mon filleux, Claude le Comte, cinq francz, pour une fois, pour prier Dieu pour mon âme.
Item. Je donne à Claudine, ma filleule, fille de feu
mon compaire Jehan Merchuier, cinq francz, afin qu^elle prie Dieu pour moi.
item. Je donne à mon fi lieux, Jehan de Lesseville, un francz pour prier Dieu pour moi.
Item, Je donne à Estienne Regnaut et Thoinette sa femme cinq francz pour prier Dieu pour moi.
Je révoque, casse, etc., tout autre testament que je puis avoir fait du passé. 1
Les exécuteurs testamentaires sont : François Hulot^ cousin du testateur, et Mathieu Charpentier. Il leur donne pour cela dix francs. Il laisse à sa mère la jouissance de la rémanence de la succession.
Cette succession était ouverte le 15 mai 1550, par la mort du testateur, ainsi quMl résulte du certificat du notaire à cette date. Signé : Boleti.
Reprises du fief de GibeaumeiXy par Olrjr des Hasards, du i5 avril i558.
Archives de Lorraine, à Nancy. (Layette Foug. II, n' 19.
Nicolas de Lorraine, comte de Vauldémont, baron de Mercueur, tuteur et administrateur des corps et biens es pays de nostre très-chier et très-amé nepveu, Charles, par la grâce de Dieu, duc de Calabre, Lorraine, etc. A tous ceulx qui verront ces présentes, salut. Sçavoir faisons que aujourd^huy, datte de cestes, noz très-chers et féaulx Olry des Hazars, en son propre nom, à cause de damoyselle Jehanne Duly, sa femme, et Michiel Fuselot, en son nom, aussi à cause de damoyselle Biétrix DE GoMBERVAULx, sa femme, et en nom et comme procureur de Nicolas Noblesse, demeurant à Dompremy, à cause de damoisèlle Didon Duly, sa femme, Jehan de BoNNEAiRE, demeurant à Vaulcouleur, à cause de damoi-
selle Françoise Dulv, sa femme, se faisanz forts de Anthoine Duly, Nicolas, Barbe, Nicole et François Duly, enffans mineurs d'ans de feu Didier Duly et de damoiselle Nicole de Gombervaulx, comme tuteurs et curateurs d'eulx..., nous ont fait les foy, hommage et serment de fidélité qu'ilz estoient tenuz faire à nostredit nepveu à cause de telles partz et portions quMtz ont et peuvent avoir par indivis en la seigneurie de Gibaumel, chastellenie de Fou, et au ban saint-Gérard, près Jubainville, mouvantes en fiefz de nostredit nepveu à cause de son chastel et chastellenie de Bar, et générallement de tout ce qui en peult deppendre à cause de sondit chastel et chastellenie; à quoy les avons fait recevoir par nosttre très-chieret féal conseillierR. P. messire Pierre du Chastellet, abbé commendataire de Saint-Martin-lez-Mets, chef du conseil, saulf le droit de nostredit nepveu et Paultruy, et leur avons fait enjoindre d'en bailler leur adveu et dénombrement dans quarante jours prochains et suyvant la date de cestes, par lesquelles donnons en mandement à noz très-chiers et féaulx conseilliers les président et gens des comptes de Barrois, prévostz, recepveurs, procureurs, justiciers et officiers de nostredit nepveu et à chacun d'eulx, si comme à luy appartiendra, que si, par faulte de reprinse ou debvoir non fait, ladite seigneurie estoit pour ce saisie, arrestée ou aucunement empeschée, leur mectent ou facent mectre, incontinent et sans délay, à plaine délivrance et ostent tout le trouble et empeschement y mis. Car tel est nostre vouloir. En tesmoing de quoy nous avons à cesdites présentes, signées de nostre propre main, fait mectre et appendre le grant scel de nostredit nepveu. Données à Nancy, le quinzième jour d'apvril mil v« cinquante huict. Ainsi signé ; Nicolas...
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Preuves du Martyrologe des Chevaliers de Malte
de Goussancùurt
Tome II; page
Frère François dd Lts, de la langue de France,
du Prieuré de Champagne,
mort en faisant la guerre aux Infidèles, Tan 1 5S0.
Il était fîls de :
Didier du Lys et de Nicole db BoixÉt
dame dudit lieu.
Estienne du Lys, N. de Boixé,
seigneur dudit lieu. seigneur dudit lieu.
N. de Seraumont. N. de Gomervaux.
Jean d^Arques dit du Lys, père d* Estienne et fîls de Jacques d'Arqués et (Tlsabeau Rome, père et mère de Jeanne d'Arqués, nommée la Pucelle d'OrléanSy le fléau des Anglais, ennemis de la France, par lesquels elle fut bruslée en la ville de Rouen, Tan 14^1, le ^o may, estant âgée de vingt ans : on remarque entre autres merveilles que son cœur ne peut être bruslé avec son corps, et fut jette dans la rivière avec ses cendres. Ceux qui la condamnèrent, périrent misérablement, et au lieu où elle fut bruslée, fût mise une croix de pierre, où la figure de la Pucelle se voit au dessous tenant une espée. A cause d'elle toute sa parentée fut ennoblie : mesme les filles avoient pouvoir d'ennoblir ceux quelles espousoient: ce privilège fut octroyé par le Roy Charles VII, l'an 1429, au mois de décembre, de son Règne le huictiesme : comme aussi la paroisse de Dom-Remy, du diocèse de Toul, où elle avait pris naissance, fut exemptée des tailles par le mesme Roy : ce qui a esté continué jusques à ce temps où il est toujours dit a cause de la Pucelle.
O^ Arques, porte d^azur à un arc d'or chargé de trois âescheS; une en pal d^argent ferrée et enpennée d^or, et les deux autres en sautoir d^or, ferrées et enpennées d^argent.
Du Lvs, porte d'azur à une espée d'argent, le manche d'or posée en pal, surmontée d'une couronne Royale, flanquée de deux fleurs de lis d'or, armes données avec le surnom de Lys, par le Roy Charles 7, aux frères de la Pucelle d'Orléans.
Seraumont, porte d'azur à trois fers de flèches d'argent et une estoille d'or en cœur,
Boixé, porte fascé d'or et d'azur de quatre pièces au canton d'honneur, d'azur à une clef d'or posée en pal.
GoMERVAUx, porte de gueules à la croix dentelée d'or.
Généalogie de la maison du Lys, dont est issu
notre chevalier.
Jean ^'Arques dit du Lys, second frère de la Pucelle d'Orléans, fut prévost de Vaucou leurs et décéda l'an 1460; de N. eut trois enfants entre autres :
Estiennenu Lys, chevalier, seigneur de Mont-en-Vaux, près Orléans, N. de Seraumont.
Didier du Lys, archer de François de Lorraine, duc de Guise, de Nicole de Boixé ou Brisé, eut neuf enfans, entre autres notre chevalier frère ^François et Antoine du Lys, chevalier, seigneur de
Pierre du Lys, troisiesme frère delà Pucelle d'Orléans, fut faict chevalier du Porc- Espic par Charles, duc d'Orléans, le 28 juillet, l'an 1445, et luy donna PIsle-atix-Bœufs, près d'Orléans, de Jeanne de Prouville; eut' quatre enfans, entre autres :
Jean du Lys, fait Eschevin de la ville d'Arraspar le Roy Louis onze, l'an 1481; eut â^Anne de Villebresme :
Michel DU Lys , valet de chambre du Roy Henry deux :
de N. eut trois enfans, entre autres.
Charles du Lys, conseiller du Roy en ses conseils et advocat général de Sa Majesté en la Cour des Aydes; eut deux filles de Catherine DE Cailly, issue de Guy de Cailly, qui logea la Pucelle allant au siège d'Orléans en sa seigneurie de Rouilly- Checy, et depuis la suivit toujours en l'armée.
Françoise du Lys, première fille de Charles , espousa Louis QuATRE-HoMMEs, Conseiller en la Cour des Aydes, à Paris, a laissé plusieurs enfants, entre autres Louis QuATRE-HoMMEs, aussi con»
seiller en la Cour des Aydes.
Catherine du Lys, seconde fille de Charles, a espousé Richard de Pichon, thrésorier de France en Guyenne, a laissé François et Valentine, qui se sont rendu Carme et Carmélite à Bourdcaux.
Article extrait du Martyrologe des chevaliers de S. Jean de Hierusalem dits de Malte, par F. Mathieu de Goussancourt, Parisien, religieux célestin.
Paris, François Noël et veuve Guillaume Le; Noir, M.DC.XLIII, in-fol., 2 vol.
Gibaumel ; à^ Isabelle d'Albert a laissé six enfans, qui sont :
Jean-Jacques du Lys dit D'ALLven Lorraine, seigneur de Gibaumel , Montigny , Haussellement , conseiller d'Ëstat du duc de Lorraine, a épousé N. de Lespine, cousine du chevalier F. Moyse DE Lespine, tué par les Turcs Pan 1607.
Claude DU Lys, seigneur de Scefonds, près Vaucouleurs.
Claude DU Lys, espouse de François de Naves.
Catherine du Lys a espousé Louis DE Massi, lieutenantgénéral de Champuis, au Comté de Bourgongne.
Deux autres filles (non) mariées l'an 1620.
Vérification de la noblesse d'Antoine du Lys,
Antoine du Lys est compris dans le « Roole de ceux qui se qualifient écuyers au baillage de Saint-Mihiel^ reronnus nobles en Tannée 157^. i
Registre de la noblesse de la Lorraine. Ms. du XVII* siècle, p, 41. Bibl. de BouteiJler.
Généalogie des descendants de DidJcr du Lys^ /ils de Estienne ou Thevenin du Lys qui estoit le fils aisné de Jean du Lys^prévost de VaucouleurSf frère de la Pucelle d'Orléans.
Mémoire extrait des papiers de Charles du Lys. (^Archives du Marquis de MaleissyeJ
Ledit Didier ws Lis a toujours f»orté les armes eC Je dit nom DU Lys, ou du moins Dali, suivant Pididme du pays. Côme ses prédécesseurs, il a esté en grandes char* ges et honneurs au pays de la naissance de ladite Pucelle, tant à cause de lui que des alliances qu'il a prins. Il étoît .seigneur de plusieurs villages circonvoisins de Domremy et dudit Domremy en partie : Jubainville, Massey-soub- Brisi, Vanne et Aillan. Il espousa Nicole de Brisi qui estoit de grande maison, car elle estoit fille de Antoine <ie Brisi, son père, qui estoit sieur de Gros-Gibomel, Vanne, EureufFe et en partie de Goussaincourt, avec le Roy et M. le duc de Lorraine. Il demeuroit à Brisey duquel lieu il estoit seigneur voué, comme de Saulsures et Monlatrois, qui sont du temporel de Téglise de Toul. Laquelle seigneurie n'estoit aultre sinon qu'à cause que soub Pauthorité de quelque seigneur de crédit sur les lieux, lesdits villages estoient exempts des courses et logements des gens de guerre et se vouoient à eux comme à lieux dits tutéjaires et, à ces considérations, estoient
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appelée seigneurs voués desdits villages, qui leur readoient p^ar chacune année, quelque tribut de recognoissance en argent pu aultre chose. Ledit Anthoine de Biusf avoit espousé Jeanne de Lenoncourt, qui a toujours esté et est encore à présent Tune des plus nobles, anciennes et riches familles de Lorraine, car entre plusieurs lieux qu'il estoit seigneur, le lieu de Nancy leur sppartenoit, qui est la plus importante et meilleure place de Lorraine, les ducs de laquelle ont acquis le dit Nancy, de la maison des dits de Lenoncourt, pour en faire leur cour et demeure, comme ils font encpr à présent. Ls demeure desdits ducs estant auparavant en ung chasteau appelé Amanses, distant du dit Nancy d'environ deux lieues. Ledict Anthoine mourut et fust inhumé avec Jeanne, sa femme, audit Brisi, en Téglise paroissiale du dit lieu, en une chapelle par luy fondée, appelée Saint- Antoine par son nom. En laquelle chapelle est une image de saint Anthoine, levée sur un pied-destail où ils repo^ sent. On voit aussi encore aujourd'huy aux vitres d'icelle les armes du dit Anthoine et Jehmne sa femme, entre aultres une croix rouge dentelée à fond d'or qui sont celles dudit Nancy.
Ledit Didier mi Us et NicoUe sa femme, qui après le trespas de ses père et mère, succéda a partie desdites sei^ gneuries pour joindre à celles du dict du Lis, contigues et voisines, moururent au lieu de Jubainville de la maladie et voulurent estre inhumés avec son père Estene, ou Thevenin du Lis, en l'esglise paroissiale de Masy-soub- Brisi, attenant au village de Domremy, et on voit encor aujourd'hui comme il estoit appelé du Lis et qu'il estoit seigneur comme cy-dessus a esté dit, par une fort belle et ancienne tombe qui est encore à présent dans la dicte esglise de Masey, sur Laquelle est gravée une figure d'homme arm4 de toutes pièces avec le timbre, au quart de laquelle sont aussi quatre grandes armoiries; la première, celle concédée aux frères et parens de la dicte Pucelîe : Taultre, les armes de Brisi. Les deux aultres en
bas sont celles de Domremy et Nancy, et à Tentour d'icelle tombe est en escript ces mots : Çy gist noble homme Didier Dulis et damoiselle Nicolle de Brisey, sa femme, en son vivant seigneur de Masey, Jubainville, en partie Vaux et Aillan, qui mourut en Van i55j : prie!( Dieu pour leurs âmes,
Ledict Didier Dulis, laissa neuf enfants, Tun desquelles fut damoiselle Françoise Dulis, sœur germaine d^Anthoine Dulis, chef de la maison. Les aultres sont spécifiés au recueil des louanges de la Pucelle, en Part, du testament de Didon Dulis, leur tante et est aussy remarqué le nom de la dicte demoiselle Françoise Dulis, en une certaine requeste faite par le sieur Hordal, comme tesmoinge, laquelle Françoise reçut en partage partie des seigneuries de Gibaumel, Ëureu£fe, Vanne et Aillan, villages attenant Pun à Tautj-e^ et espousa noble Jean de BoNNAfftE, demeurant à Vaucouleurs proche desdits lieux, laquelle Françoise eut plusieurs enfants du dit sieur de Bonnaire, entre aultres M. Théode de Bonnaire qui fut prestre et chanoine audict Vaucouleurs et président des dicts chanoines, lequel après avoir fait uii ample testament, portant divers legs pieux aux églises et aux pauvres, mesme à ses nepveux, décéda depuis deux ans en ça (1629) audit Vaucouleurs et voulut estre inhumé avec ladite damoiselle Françoise, sa mère, et fondée par son dit testament, une belle chapelle au nom de la parentelle. Ung aultre enfant de la dite Françoise fust damoiselle Jacquotte de Bonnaire, sœur du dit sieur Théode, qui espousa noble homme, sieur Nicolas Frans- QUiN, qui s^ayant adonné aux lettres, faisoit profession de Part de pharmacien, qui fust ung des plus experts audit art du pays.
La dicte Jacquotte eut de luy quatre enfants. Damoiselle Françoise Fransquin qui porte le nom de sa grandmère et qui a espousé M. Jacquin Beguignon, licencié en lois et advocat au parlement, gruyer des eaux et forests de la prévosté de Vaucouleurs, ung des bons offices du
dict lieu et des meilleures maisons de Vaucouleurs^ qui fut élu par son oncle Théode de Bonnaire pour exécuteur de son testament, avec M.. Claude Fransquin, qui est aussy des enfans de la dicte demoiselle Jacquotte, lequel sieur Claude a succédé au canonicat de son oncle et par sa résignation de nommer pour desservir la chapelle qu'il a fondée; les deux autres ne sont mariés savoir : M. Jean Fransquin, qui a suivi la profession de son père, et Paultre demoiselle Anne Fransquin.
La dicte demoiselle /^r^n^tse Fransquin a duditBecui- GNON, deux petites filles âgées de trois à quatre ans, Tune Françoise au nom de sa grand'mère, Pautre Catherine Beguignon.
Généalogie de Joseph Le Picart Dulis, écw^er, sieur de Fulaine; et de dame Nicolle Le Picart Dulis, épouse de M® François Darbamont, conseiller du Roy, président et prévost de Vaucouleurs, originaire de Champagne, produite par^devant nous, Mgr Larcher, intendant en la province et frontière de Champagne , au mois de novembre i6gg.
(Placard imprimé in-folio. Archives de M. de Haldat.)
Copie collationnée en lettres gothiques des lettres patentes données à Meun, au mois de décembre 1429, par lesquelles Charles VII, Roy de France, a Ennobli Jeanne d'Arc, surnommée la Pucelle d'Orléans, Jacques d'Arc, son père, Isabelle sa mère, Jacqueniin, Jean d'Arc, Pierre Petrelle, son frère, toute sa parenté, lignage et descendans de l'un et de l'autre sexe, provenant d'un légitime inarrage.
Une copie imprimée d'un arrest du Conseil d'£stat du Roy, du 19 may 1670, par lequel Claude François de Gratas, sieur dé Saint-Julien, décendant de Pierre d'Arc Dulis, frère de ladite Pucelle d'Orléans, par Sébàstienne Hordal, sa mère, a esté maintenu et gardé avec ses enfans et postéritéz en la qualité de Noble et d'Ecuyer.
Une copie collation née d'une lettre de cachet écrite par le Roy à présent régnant, le 25 aoust 164^, à Monsieur de Viguier, pour lors intendant en Lorraine, à la sollicitation de Cristophe Hordal, décendu par sa mère, de Pierre d'Arc Dulis, un des frères de ladite Pucelle d'Orléans, par laquelle Sa Majesté, luy marque que son intention estoit que ledit sieur Hordal jouisse du droit de noblesse et que tous ceux qui justifieroient, comme il a fait, estre décendu des frères de ladite Pucelle d'Orléans, jouissent des mesmes privilèges, comme chose qu'Elle affectionne.
Arrest du Conseil du 11 janvier 1657 par lequel ledit Cristophe Hordal a esté maintenu en la qualité de Noble et d'Ecuyer.
Copie du jugement rendu le ij décembre 1698, par Monseigneur l'Intendant de Champagne, au profit du sieur Hordal Dulis, fils dudit sieur Cristophe Hordal, contre M« Claude Marchand, préposé pour la recherche des Usurpateurs du Titre de Noblesse, par laquelle ledit sieur Hordal Dulis fils a esté maintenu et gardé en la qualité d'Ecuyer.
Un livre intitulé : Traitté, tant du nom et des armes, que de la naissance et parenté de Jeanne d'Arc, surnommée la Pucelle d'Orléans, et de ses frères, fait en octobre 161 2, reveu en 1628, au dixneuvième feuillet duquel se trouve ladite généalogie.
III et IV
Copie collationnée d'une donnation qui a esté faite par devant notaires à Gondrecourt, le 26 février 1^52, par
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Didon Dulis, veuve de Teuvenin Thierly et fille dudit Theuvenin Dulis, demeurant à Dompremy-sur-Meuse, qui estoit fils de Jean d^Arc Dulis, un des frères de la Pucelle d'Orléans, au profit d'Aurry Colin, dit des Hazards, au nom et comme administrateur des corps et biens de Jeanne Dulis, sa femme, Antoine Dulis et autres ses neveux et nièces, au nombre de neuf, enfans de Didier Dulis, son frère, des biens -y mentionnez. : Un- acte de foy et hommage rendu le 15 avril 1558, par ledit Aurry des Hazards et autres,' es noms qui y sont dénommez, et se portent fort dudit Antoine Dulis à Monsieur le duc de Lorraine, à cause des fiefs relévans de luy, contenus en ladite donnation cy-dessus.
Une copie figurée de TEpitaphe d'Antoine Dulis, qui a esté dressée par les soins de Claude Dulis, son fils, en Tannée 1599, tirée sur celle qui est sur son tombeau dans le chœur de PÉglise Paroissîalle du village de Gibaumel, dont il estoit seigneur.
Le contrat de mariage de damoiselle Elizabeth Dulis avec Jean le Picart, écuyer, sieur de Fulaine, passé par devant Tisserant et Boiart, notaires à Vaucouleur, le 2} novembre 164^, par lequel elle est dite fille de Claude Dulis, seigneur de Gibaumel.
Jean d'Arc Dulis, frère de Jeanne d'Arc, surnommée la Pucelle d'Orléans, duquel est issu
Thévenin Dulis qui eut pour fils
Didier Dulis duquel est issu
Antoine Dulis qui eut pour fils
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€hnide Daitt, dmpKl est issue
vr
Elisabeth Duîîs, qui épousa Jean Le Pîcart,^ sieur de Fulaine, duquel mariage sont issus
VU Joseph Le Picart Dvdis^ écii3rery. stenr de Folaine 6t dmme, NieoHe Le Pkasrt DtiUs, qui a épousé M. François Darbamont, conaeilkr du Roj^ préaideat et PrtPfùst àsi
VaucouUur^ du/q%i«l mariage sont istu»
Vin
Bertrand, Alexis, Gaspard, Claude, Marie, Anne, Elisabeth, Agnès, Claire et Marguerite Darbamont Dulis.
Porte d'azur à la eoctronne d'or en chef, soutenue d*ane épée d'argent mise en' pal, croisée d'or cétayée' de demr fleurs de lys de mêto«.
Nota. — Ladite requête fut approuvée et les demandeurs maintenus dans leur noblesse et privilèges par acte donné à Châlons, le 28 novembre 1699, signé Lareher.
Fiiscrita» data I«r nobîesee de Champagne.
Èpitaphe de Jean-Jacques, du Lys, sieur de GibaumeiXy exempt des gardes de S. A ., mort le •p février lôiê.
(Dans réglîse de Gibffnmeîx.)
Ce nourrisson de Mars, dès Papvril de son âge. En mille et mille lieux témoigna son courage; Aimé de ses voisins, des plus grands estimé. Pour ses grandes vertus il fut tant renommé^ Es pays étranger et même en sa province, Qu^enfin il fut exempt des gardes de son priace.
Et fit bien recognoi«tre en cette qualité Sa valeur, sa prudence et sa fidélité.
Descoucher, comme amy et tesmoin de sa gloire, Fit graver, affligé, ces vers à sa mémoire.
Contrat de mariage de François Mynette et de Renée du Lys, du 26 janvier i63o.
Devant François Nicolas et Claude Remy, notaires au tabellionage 'de Foug :
Comparurent en leurs personnes, noble François Mynette, fils de noble Demenge Mynette et de damoyselle Marthe Deshazart, ses père et mère, demeurant à Gondrecourt, assisté et authorisé pour ce*que cy après dudict sieur son père en personne, de vénérable et discrette personne, messire Pierre Mynette, prestre bachelier, curé d'Havranville et de Chermisey son annexe, Daniel et Crestien, les Mynette, ses frères; d'honoré seigneur Jehan deCircourt, seigneur d'Inof et de Thouraille en partie demeurant à Abien ville et de Pierre de Circourt, escuier, advocat au parlement, exerçant au dict Gondrecourt y demeurant, d'une part : et damoiselle Renée du Lys, fille de feu Jehan Jacques du Lys, vivant, escuiér, seigneur en partie de Gibommel et exempt des gardes de S. A., et de damoiselle Claire de Lespine, sa mère et^tutrice» demeurant au dit Gibommel, la dicte Renée, assistée et auctfaorisée de sa dicte mère et de vénérable et discrette personne René de Lespine , escuier , seigneur en partie d'Aultignevilie et du Peraye Sainct- Ouyn, Chanoyne en Téglise Nostre-Dame de Lamothe, y demeurant; François de Nasve, escuier, demeurant à Champougnis; honoré seigneur René de Beauvoir^ seigneur en partie d'Hot et aultres lieux et estant gentilhomme ordinaire de TExcellance de Monseigneur le prince de Falsebourg, demeurant à Coussei les Neufchastel ; honorés seigneurs François et Hector les du Lys, seigneurs
en partie du dict Gibommel, y demeurants; honoré seigneur Claude d'Esjobart, seigneur en partie d^Âbieuville et du dict Thourailles, demeurant au dict Âbieuville; et de noble Gaspard de la Bonnaire ses frères, oncles, cousins et bons amisd^aultre part; lesquelles parties, assemblées sur le proposé du mariage futur espéré à faire entre le dict Mynette fils et la dicte damoyselle Renée, sont demeurées d^accord que la solennité se fera incessament
en face de la saincte Eglise, etc
[Archives de A/, de Haîdat.)
Acte relatif à la famille Du Brunet du 2p avril i
Comme en traictant du mariage d^entre noble homme, Jehan Du Brunet, escuier, filz de noble homme, Anthoine Du Brunet, aussi escuier, seigneur du Mont, et de feue damoiselle, Afar^M^riïe DuLi5, jadis sa femme, d'une part; — à la personne de damoiselle Katherine, fille de noble homme, Guillaume Je Thiville, seigneur de la Roche-Verd, et de damoiselle Marie de la Forest, sa femme ; — passé par Guy Pescheloche, notaire et tabellyon à Cloye, en la chastellenie de Châteaudun, le dixseptiesme jour de novembre, Tan m. v« xix; — et auparavant, le xiv« jour dudit moys de novembre, audit an M. v« XIX, par autres lettres de transaction ou partaige faictes et passées entre lesdits Jehan et Ânthoine Du Brunet^, en la présence de Denis Foucher, notaire du Chastellet d'Orléans, eust, ledit Anthoine Du Brunet, seigneur du Mont, ceddé, quicté, transporté et délaissé à tousjourmais, audit Jehan Du Brunet, son filz, le lieu et mestaierie de Lussault, ainsi qu'il se comportoit et poursuivoit en maison et demeures, autres édiffices, court, grange, mothe, foussez, moulin, rivière, prez, boys, buissons, garenne, vigne, estangs et autres appartenances, appendances, adjonctions et deppendances quelconques dudit lieu, situé et assis
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en la parroisse de Viglain en Sauloigne; non compris le lieu de la Mélinière, ainsi que en joissoit Pierre Prévost; aux despens que povoit devoir ledit lieu de Lussault, sauf de la rente et autres deuz à Thibault Garrault; desquelz, ledit Anthoine Du Brunet auroit promis acquiter et en descharger ledit lieu et appartenances de Lussault, en luy paianty baillant et fournissant par ledit Jehan Du Brunet, la somme de quatre cens livres tournois ; et ce, pour, ou lieu et en récompense de tous et chacuns les héritaiges et biens qui audict Jehan Du Brunet pourroient compecter et appartenir par le trespas et successions de ladicte feue Marguerite du Lis, sa mère, et aussi comme héritier de feux Anthoine et Jehanne, ses frère et seur, enffens dudict Anthoine Du Brunet Taisnel^et de la dicte feue Marguerite Du Lis, tant du propre et patrimoigne que des acquisitions faictes par icellui Anthoine Du Brunet, Tesnel, depuis le trespas de sadicte feue femme. — Lesquelz transportz, accordz et choses dessus mencionnées auroient, depuis le quart jour du mois de may ensuivant, esté louées, grées, ratiffiées et confirmées par ledict Anthoine Du Brunet, Tesnel et Jehan Du Brunet, son filz. Et promis les tenir et entretenir, sans infraction, par lectres sur ce faictes et passées en la présence de Estienne Péguy, notaire de Chastellet 'd'Orléans. — Nonobstant lesquelz transports, accords, ratification et confirmacion dessus mencionnez, ledit Jehan Du Brunet disant en avoir esté circonvenu et deçeu, auroit, soy donné à entendre, obtenu lettres royaulz de récizion de contract, pour les faire casser et mectre au néant. Et pour icelles lettres royaulz veoir entériner, eust ledict Jehan Du Brunet fait convenir etappeller ledict Anthoine Du Brunet, son père, pardevant les gens tenans les requestes du Roy notre Sire, en son palais à Paris; où ilz auraient proceddé par plusieurs journées et assignacions, et jusques à ce qu'ilz se seroient désistez dudit procès et sur icelluy transigé, paciffié et accordé entre eulx : en manière que pour tous et chacuns les biens, héritaiges.
rentes, revenus et poMeesions quelzconques qui à icetluy Jehan Du Brunet eussent peu compecter et appartenir et estre escheutz et advenuz de la succession de ladicte Marguerite Du Us, sa mère ; semblablement des successions desdiz Anthoine Du Brunet ^ le feune, et Jehanne Du Brunei, ses frère et seur; et pareillement pour tous les autres héritaiges et biens qui luy pouvoient compecter et appartenir des acquisicions faictes par ledict Anthoine Du Brunet, son père, tant auparavant le trespas dUcelle defFuncte Marguerite Du Lis, sa mère, que depuis ; et aussi de ceulx qui luy eussent peu escheoir, conpecter et appartenir par le trespas et succession dudict Anthoine Du Brunet, son père;— à quoy il auroit entièrement renoncé pour et au prouffict de Marguerite Potin, lors femme dudict Anthoine Du Brunet et des enifans d^eulz deux, sans y prétendre ne quereller jamais aucune chose; et s'en seroit lors dessaisi à leur prouffict. — Icelluy An-thoine Du Brunet auroit ceddé, transporté et délaissé audit Jehan Du Brunet, son filz, qui de luy avoit pris et accepté en récompense ung lieu et mestairie appelle Baignaulz, assis en la parroisse Saint-Aignan-de->Sandillon , ainsi quHl se comportoit et poursulvoit en maisons^ granges, bergeries, terres labourables, arbres fruictiers et autres ses appartenances, ensemble tout le bestail qui estoit lors audit lieu; avec plusieurs autres héritaiges, mesmes une maison assise près ledict lieu, que tenoit Colin Barard; une autre maison assise au bourg de Sandillon, baillée à rente à Raoullet Lasne; item, demy arpent de vigne, assis au Heu de Puchesses. — Aussi auroit, en ce faisant ledict Jehan Du Brunet, délaissé et remis es mains dudict Anthoine Du Brunet, son père, ledict lieu et appartenances de Lussault qui luy avoit esté baillé et transporté par ledict Anthoine Du Brunet, son père, par les traictés du mariage, partaige et accords dessus mencionnez, dont il requéroit la cassation et adnullation, par ses lectres de récizion. — Par laquelle transaction et appoinctement derreniers déclairez se seroient lesdictz Jehan tt Anthoine
Du Bnotéff eatrequicte^ Tua Tautre de toute» choses dont ï\z eussent peu faire question et demande Tun à Tautre; xaesmenvent de la sonusne de quatre cens livres tournois contenue en traicté du mariage dudict Jehan Du Brunet, qWil avoit baillée et mise es mains dudit Anthoine Du Brunetp soa père, pour rachacter et admortir la rente et arrentemens dont ledict lieu et appartenances de^Lussault estoit chargé et reddevable envers Thibautt GarrauU ; ainsi que tout est plus aa long contenu et déclairé es iectrcs de ladite transaction et appoinctement passé par Michel Dubois^ notaire audîct Chastel'let d^Orléans, le XXV* jour d^aousty Pan m^vcxxv* — Ce néantmoins, depuis ses diioses ainsi faictes et advenuez ^ auroit ledict Jehan Du Brunet derechief obtenu autres lectres de récision pour faire cassev et mectre au néant les lectres de transaction, et contractz cy devant mencion» nez, et sur Tentérinement d'icelles, mis en procès et fait appel 1er ledict Anthoine Du Brunet,. son père^ aux requestes du Palais,, en vertu de ses lectre» de commic- ^mu& — Pendant lesquels procès ^ et dès le vui« jour de maj,, Taa n. v<^ xxx, en la présence de Pierre Baudoyn^ iadi» notaire de Chastellet d^Orléans, lesdictz Anthoine Du. Brunety. Luc Desouchos et Claudine Du Brunet, sa femme, aient vendu et transporté à tousjourmais à dame Jehanne Garrault, femme de noble homme et sage,. me&sixe Jacq.ues Groslot^ chevalier, seigneur de Champbaudoyn, conseiller ordinaire du Roy notre Sire en son grand Conseil^ premyer maistre des requestes de Postel des Roy et Royne de Navarre,, bailly d'Orléans; — qui ait acquis et achacté pour^ au nom et au prouffict de mondit seigneur le bailLy, la moitié par indivis que lesdictz Luc Desouches et damoiselle Claudine Du Brunet, sa- femme^ seroient partissan» par indivis avec François Du Brunet ,^ fsèce: d^iceUe Claudine,, au Heu,, terre et seigneurie du Mont» aiAsy quUl se comporte et poursuit en maison^ ggaogsy estables,. bergeries^ toictz„courtz^ vignes et autres appartenances, dudict manoir; le tout contenant deux
arpens dMritaige, ou environ, assis en la parroisse Saint- Déni s-en-Vaulx; tenant de toutes pars aux terres deppcndans d'icelluy lieu et manoir. — Item, eussent vendu et transporté comme dessus, à ladicte dame Jehanne Garrault, oudict nom, la moictié aussi par indivis partissant avecques ledict François Du Brunet, des terres qui ensuivent deppendans dudict lieu du Mont... — Lesquelz héritaiges mouvoient ausdiz Luc Desouches et sa femme, à cause de la succession de ladite de£functe Marguerite Potin, sa mère, par parlai ge faict avec lesditz Anthoine du Brunet et François Du Brunet, passé par Pierre Le Loup, notaire, le xxviii« jour de juing, m. v« xxix. — Pareillement eussent lesdiz Anthoine Du Brunet, Luc Des Ousches et damoiselle Claudine Du Brunet, sa femme, vendu assemblement et chacun pour le tout, sans division, à ladite dame Jehanne Garrault, oudict nom, les héritaiges et terres qui ensuivent, audict Anthoine Du Brunet appartenans, de son conquest ou autrement à luy escheuz par ledict partaige... — Et tous les droitz, noms, raisons, actions, clauses et condictions apposées es lectres dudict bail; et telz quMIz et chacun d^eulz les y avoient et pouvoient avoir contre ledict Barat, pour raison dudit bail; toutes lesdictes pièces ainsy qu'elles se comportoient et poursuyvoient, sans rien oster, ne parfaire; et aux choses contenues es lectres de ladicte vente; laquelle vente eust esté faicte pour et moiennant la somme de neuf cens livres tournois, de laquelle fut lors paie contant par ladicte dame, ausdiz Du Brunet, Luc Desouches et sa femme; la somme de six cens livres tournois, et le reste montant à trois cens livres tournois, depposé et mis es mains de honnorable homme et saige, M. Âignan Texier, licencié en lois, bailly de Fay-o-Loge, lors présent audict contrat, qui eust promis icelle somme délivrer et bailler audit Luc Desouches, après le décret des héritaiges venduz, que lesdictz Du Brunet, Luc Desouches et sa femme eussent consenty estre décrétez au prouffict de mondict seigneur, le bailly, ainsy qu'il est contenu es
lectres de ladicte vente passée par devant Pierre Baudoin, jadis notaire, à présent deffunct. — Et depuis ledit procès pendant et indécis, ledict Anthoîne Du Brunet deceddé et allé de vie à trespas; — après lequel auroit ledict Jehan Du Brunet faict convenir et appel 1er lesdictz Luc Desouches, Claudine, sa femme, en leurs noms; et oultre, ledict Luc Desouches, comme tuteur testamentaire de François Du Brunet et les autres enffens dudit Anthoîne Du Brunet; — semblablement, mondict seigneur le bailly, pour reprandre par chacun d^eulx respectivement, ledict procès, en lieu dudict Anthoine Du Brune l — Ouquel procès auroit esté proceddé par plusieurs journées et assignacions et jusques à ce que le v« jour de mars, Tan m. vc. xxxi, auroit dudict procès et autres procès quilz avoient ensemble esté transigé et appoincté, entre lesdictz Jehan Du Brunet, Luc Desouches et sa femme, esdictz noms, en telle manière que ledict Jehan Du Brunet avoit et a renoncé à l'efFect de ses lettres royaulx de récision de contract, qu'il avoit obtenues; — ce faisant, loué, gréé et approuvé et eu agréable la transaction par luy faicte avec ledict feu Anthoine Du Brunet, son père, lexxv« jour d'aoust, l'an m. v» xxv, en présence dudict Michel Du Boys, notaire ; — et en tant que besoin est ou seroit renoncé pour et au prouffict dudict Luc Desouches, sa femme tt François Du Brunet, à touz telz biens et héritaiges, rentes, revenuz et possessions qu'il eust peu et pourroit prétendre, quereller et demander, audict lieu du Mont, parroisse Sainct-Denis-en-Vault, la Boullaye et es environs et ailleurs, tant des successions de ladicte Marguerite Du Lis, sa mère, feuz Anthoine etJehanneDu Brunet, ses frère et seur, que aussi de la succession dudict feu Anthoine Du Brunet, son père; sans ce que en iceulz il peust jamais quereller, ne demander aucun droit, en quelque manière que ce soit; — et iceulz biens, héritaiges, rentes, revenuz et possessions, en tant que besoing est ou seroit, ledict Jehan Du Brunet eust ceddez, quictez, transportez et délaissez, dès lors, à tousjours mais, aux-
dictz Desouches, sa femme, François Du Brunet, leurs hoirs et aians cause ; et s'en feust dessaisi et dévestu à leur prouffict ; et les en eust saisiz et vestuz par les dictes lectres; — sauf et excepté ledict lieu et appartenances de Baignault, et autres héritaiges à luy délaissez par ledict feu Anthoine Du Brunct, son père, parla transaction dessus mentionnée, passée par ledict Michel Du Boys, ledict xxv« jour d'aoust, l'an m, vc xxv ; qui sont demeurez audict Jehan Du Brunet; moiennant que ledict Luc Desouches^ esdictz noms, a quicté et deschargé ledict Jehan Du Brunet^ son frère, des fruictz et des blées par luy pris et emportez dudict lieu de la Boullaye ; qui les lui a ceddez et transportez ; et oultre pour et moiennant la somme décent cinquante livres tournois à prandre de ladicte sc^mme de trois cens livres tournois qui depposez avoient esté es mains dudict M» Aignan Texier, pour reste de la vente des héritaiges dessus mencionnez, faicte à mondict seigneur le bailly d'Orléans ; — laquelle vente, ledict Jehan Du Brunet eust eu pour agréable, ratiffié et aprouvé, en tant que besoing eust esté ou seroit; ainsi qu'il est plus à plain contenu et déclairé es lectres de ladicte transaction passées par Pierre Jogues et Jehan Bauldry, notaires audict Chastellet. — Savoir faisons que ledict Jehan Du Brunet et damoiselle Katherine de Thiville, sa femme, de luy auctorisée et lesditz Luc Desouches et Claudine, sa femme, aussi de luy auctorisée en ceste partie, d'une part ; et ladicte dame Jehanne Garrault, femme de mondict seigneur le bailly d'Orléans et sa procurraresse, d'autre part, establiz par devant Nicolas Sévin, notaire, lezquelz ont congnu et confessé, c'est assavoir: — Lesdiz Jehan Du Brunet et damoiselle Katherine De Thiville, sa femme, avoir eu et reçeu dudict M« Aignan Texier, à ce présent, qui leur a paie et baillé contant, en présence et du consentement desdictz Luc Desouches et sa femme, ladicte somme de cent cinquante livres tournois, dont quictance; — de laquelle somme de cent cinquante livres
tournois a esté par ledict Du Brunet et sa femme présentement baillé es mains de ladicte dame Jehanne Garrault, la somme de soixante livres tournois, pour le sort principal de deux muys de blé, seigle, mesure d^Orléans, de rente, que ledict Du Brunet, dès le xxv« jour de juing M. v« XXVII, avoit venduz et constituez à Simon Cosson, à prandre sur tous ses héritaiges et biens ; — lequel Cosson les a depuis venduz à M» Pierre Bouguier, par lectres passées par moy, notaire, le vn« jour de novembre m. v» xxx; — duquel Bouguier mondict seigneur le bailly a le droit, par moiens ; et au regard des arrentemens qui en sont deuz, ladicte dame Jehanne Garrault a, en faveur de cest appoinctement, remis et donnez ausdictz Jehan Du Brunet et sa femme ; — ausquelz a esté présentement rendu lesdictes lectres de constitution et achacs fait par mondict seigneur le bailly, de ladicte rente. — Lesquelz Du Brunet, sa femme, Luc Desouches et sa femme, èsdictz noms, et auctoritez, ont ceddé et transporté, ceddent et transportent à mondict seigneui* le bailly, les droiz, noms, raisons et actions qu'ilz et chacun d^eulz respectivement ont et peient avoir envers à rencontre de quelque personne et à quelque cause que ce soit, pour raison de la vente dudict lieu du Mont et héritaiges dessuz mencionnez, venduz à mondict seigneur le bailly, ou à ladicte dame, pour luy. — Laquelle vente et transaction dessus dédairez, ilz et chacun d^eulz à leur regard ont ratifiié, aprouvé et eu pour agréable, ensemble les lectres de ce faictes au prouffit de mondict seigneur le bailly, sans dMc^lles par ces présentes faire nouvacion, en quelque manière que ce soit. — Et se désistent dudict procès, sans despens paier d'une part et d'autre. — Promectant et obligeant, etc. — Présens Pierre Boucher et Nicolas Lescot, demourans à Orléans, pour tesmoings.
Minute de Nicolas Sévin, notaire. — Etude de M« Francheterre, notaire à Orléans. (La découverte de cette pièce est due à M. Jules Doinet, à Orléans.)
PREUVES DU CHAPITRE III
Extrait de l* ancien registre d'Arras intitulé : le Livre aux Borgeois, à la date 1482,
En l'année mil.iiijMiij^'^.ij furent eschevins :
Jehan de Beaumont, Estienne Remichel, Jehan du Lis, etc.
Et plus loin :
...Jehan du Lis, aussy eschevin, receu bourgeois gratis sans finance, le xxx octobre m.iiij^iiij".iij...
CA rchives de M, de MaleissyeJ
Les Tardieu de Maleissye.
Charles du Lys, ayant été, sans nul doute, le dernier descendant mâle et direct des frères de la Pucelle, qui ait vécu, a été par cela même chef de la famille du Lys depuis la mort de ses cousins de la branche aînée jusqu^à la sienne propre. Ce titre, il l'a dignement porté, et par ses savantes études en a ravivé l'éclat. Le second enregistrement entériné en la Cour des aides, ne permet pas de douter qu'il l'ait légalement possédé par suite de l'extinction de tous les mâles de son nom. Ainsi, avant de terminer sa carrière, il avait réuni en sa personne, comme dernier mâle survivant, les droits de toutes les branches, et était devenu par là le représentant de la branche aînée.
MM. de Maleissye étant les héritiers directs et les seuls descendants de Charles du Lys, doivent à cette circons-
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tance une situation particulièrement importante dans la famille. A ce titre nous leur devons une mention spéciale.
La maison de Tardieu de Maleissye, d'ancienne chevalerie, est originaire du Rouergue; elle s'établit plus tard en Normandie et à Paris. Dans les Preuves de Malte faites en 1625 pour François-Ignace de Tardieu, tué Tannée suivante dans un combat naval contre les Turcs, il est dit par les parrains de ce jeune chevalier, le duc de Bellegarde, le duc d'Epernon et le maréchal d'Espinay- Saint-Luc : t que sa famille est noble de tout temps et ancienneté et qu'il est d'une des meilleures maisons qui soient ».
Jacques de Maleissye, qui entra dans la famille du Lys par son mariage avec Anne de Barentin, était le petit-fils de cette marquise de Maleissye, choisie par la reine, en 1604, comme gouvernante des enfants de France, t pour ses rares vertus », et qui fut activement mêlée au mariage de Henriette de France avec Charles I". (Lestoile, Tillières.) De la génération suivante était cet illustre Henry de Maleissye, gouverneur de Pigoerol et des marches d'Italie, qui, dit le Pipre de la Neuville, parvint, par ses grands services, à la dignité de lieutenant-général lors de la création de ce grade, fit ériger son gouvernement en gouvernement de province, et en l'honneur duquel G. Dupré, par ordre du roi, frappa une de ses plus belles médailles.
La famille de Maleissye compte six officiers-généraux, un chevalier des ordres du roi, un commandeur de Saint- Louis, quatre capitaines aux gardes, deux ambassadeurs, etc. Elle n'a pas cessé de tenir un rang très-distingué dans la haute noblesse française.
Le marquis Jacques de Maleissye, en s'alliant à Anne de Barentin, contractait du reste une alliance digne de lui. Les Barentin sont une des plus anciennes et des plus illustres familles de Picardie. Ils comptent un premier président au grand conseil et un chancelier de France. Une des sœurs d'Achille de Barentin, Marguerite, avait
épousé en premières noces le marquis de Souvré de Courtenvaux, dont une fille, Anne de Souvré, fut mariée en 1662 au grand ministre de Louis XIV, le marquis de Louvois. Louvois eut deux filles, les duchesses de la Rochefoucauld et de Villeroy; son fils Barbezieux également deux filles, les duchesses de Montmorency-Chatillon et d'Harcourt. La petite-fille de Charles du Lys se trouvait donc tante de quatre ducs et pairs.
Lettre de Peiresc à Charles du Lys,
Cette lettre a une grande importance, car elle prouve que Ch. du Lys possédait les plus précieux souvenirs relatifs à Jeanne d^Arc, ses lettres, des tapisseries qui la représentaient, et une médaille frappée en son honneur. Elle indique également Porigine des manuscrits Peiresc, qui sont àCarpentras, et indiqués par Vallet de Viriviile; ces manuscrits ne sont que les copies des originaux possédés par Charles du Lys, et aujourd'hui par ses petits-fils, les Tardieu de Maleissye.
Monsieur,
Enfin je vous envoyé votre papier et vous demande mille pardons de ce que je le vous ay trop longtemps gardé; si Votre courtoisie incomparable ne m'eut osté l'appréhension de pouvoir faillir en votre endroit, je n'en eusse pas abusé de la sorte. Il n'est presque point de si grand bien qui ne soit suivi de quelque inconvénient. — Au surplus — j'ay appris que le cardinal duc de Bar mourut la veille de la Saint- Jean en l'année 1430. De sorte que ce ne fut que plus de huict ou neuf moys après le sacre. On m'en a remis l'épitaphe tout au long. — Monsieur de la Verrière, auditeur des comptes, vous ira voir et observer la tapisserie, et faire la médaille de la Pucelle. Faictes-lui, je vous supplie, bon accueil. — M' Antin s'y en ira aussy, et si je ne parts bien topt, je vous les mèneray tous deux. Si je suis conctrainct de partir, je vous supplie d'avoir le soing de n'envoyer ladite pièce de tapisserie à M»" Chapellain et de le prier qu'il ne la laisse confondre parmy les
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flutrcs, afin que si on avait besoin de ]a revoir, on la puisse facilement trouver. — Je vous renvoyé aussi votre livre de Hordal — et demeure,
Monsieur,
Votre très-humble serviteur,
PEIRESC
Il faut que vous me donniez une coppie bien escripte des lettre» de la Pucelle, si ne voulez que je les face prendre moy mesme.
{Archives de M. de Malcissye.)
Extrait de V Information de la Noblesse de M, le
docteur Hordal, i5g6.
(Tiré des papiers de Charles du Lys.)
Ce jourd'hui septiesme jour de juin mil cinq cent nonante six, je Balthazar Crock, poursuivant d'armes de S. A. au titre de Vaudémont, en vertu de la commission par escrit à moy adressée par Monseigneur le comte de Salm , maréchal de Lorraine, gouverneur de Nancy, etc., en date dudit jour 7* du présent mois, en suivant les ordres et renvois à lui faicts par Monseigneur le marquis lieutenant-général de S. A. en ces pays, pendant son absence, me suis, à requête de M® Jehan Hordal, docteur en droit, l'un des quatre professeurs de l'Université du Pont-à-Mousson transporté exprès de Nancy à Toul au logis et domicile où pend pour enseigne l'image de saint Martin pour illec recepvoir toutes les preuves tant vocales que littérales que le d' S' Hordal, vouldra exhiber et produire pour vérification de sa noblesse et extraction d*un des frères de la Pucelle.
Selon ce qu'il a donné à entendre dans la requeste par lui présentée àsadite Altesse.
Parmi les témoins entendus figurent :
t Dame Isabeau Albery veuve et relicte de feu Antoin Dailly, vivant sieur de Gibomel, à pr* aagée de 5 1 ans, a
d-t ç- ce «T-Kt crie=-i^ sxltcs: oot dire «3 défuact que le i.Tt- ie T>^ est!.: iss^ e: ,yv-cr:;ni ^ U Piïceile de
/>-:"i:-i -'.'.> Frs^^'si Tj-s-j-.T , Teurc de aoble homme Js'njjM ie B-T^iiiE. r'::_:rx=::i5 de Vauj:>uleurs, soeur du sieur D^iLLT, ÂÂZce lie ic Ar.s. 2 •::: que les HaK&iO. estaient qualités ce pareu:s psr szn frère qui estoit chef de ia famille «de la zazis^-^T. de Li Pucelic.
Djm.,is€ll€ Bzrbz DAiiu.T.TeuTe et rclicîc de feu yijongin HiEsosvc, J*c/ la Feiiî-I-e. nrsldanîc à DomrcmT, aagée de 50 ans, et sœur du sicur Daili.t, dit que le grand doyen, — avoit fait enipreiadre les armoiries de la dite Jehan ne en l'Eglise de T^ul, que les HoaikAi. ont été par deux fois en &on logis du temps de Biaise VixcE3rr son premier mary et qu'ils ont esté reçus en parents.
Vénérable et discrète personne messire Estienne Hok- DAL, doyen et chanoine de Toul et chef du chapitre de cette église, âgé de 66 ans... dit qu*il a tous jours ouy dire de ses prédécesseurs et signamment de feu Jeasi Hordal, son père et d'ALix sa mère, et de feu mes. Claude Hordal, son oncle paternel et son prédécesseur au doyenné et de Comtesse Hordal, femme de Alansuy Boulenger, sœur germaine des dits Claude et Jean Hordal, qu^ils estoient descendants d'un nommé Estienne Hordal et d^une nommée Hawv, sa femme, qui estoit fille de Pierre Day, fils de Jacques Day et d'Isabeau, sa femme, père et mère de Jehanne la Pucelle lesquels, oultre ladite Jehanne et Pierre auroient encore deux autres enfans, scavoir Jacquemin et Jehan qui sont ceux, ainsy qui le déposant a entendu de mess. Claude Hordal, son oncle, cy dessus mentionné, lesquels poursuivirent la justification d'iccUe Jehanne après sa mort. Et que oultre lesdits mess. Claude, Jehan et Comtesse les Hordals, seroient issus dudit Etienne Hordal et de ladite Hawy un nommé Vautrin Hordal. ayeul dudit M* Etienne Hordal lequel mourut du temps que le marquis de Brandebourg amena des troupes en son pays, entre les bras de luy déposant, au lieu de Nancy, où il
faîsoit lors sa résidence en une maison joignant les Cordeliers. Tellement que les enfants issus desdits Estienne HoRDAL et Hawy, sont du nombre de quatre : sçavoir les ditsMessire Claude , Jehan, Vautrin et ComtesseHotiDAL, En raison de quoy seroit ledit sieur M« Jehan Houdal, suppliant, cousin au déposant, fils dudit Jehan Hordal.
Ajoute quMl a vu les armes de la Pucelle mises sur une verrière dans la salle de sa maison, que ces mêmes armes ont toujours été usitées sur leurs cachets. Qu^un cachet en or, portant ces mêmes armes, a été donné par Hawy elle même au grand doyen et qu'enfin ces armes figurent sur la tombe dudit grand doyen, au portail de Barisey et à la cathédrale de Toul.
Edeline, vveuve de feu Claudin Rollin, demeurant à Barisey, âgée de 75 ans, dit.... que la nommée Hawy estoit parente à la Pucelle de Domremy,k ce qu'elle a entendu souventes fois dire à son père, nommé) 5imo»m Hordal, fils d' Estienne Hordal et d'une nommée Jehanne, sa première femme; son mary fut au festin de ses nopces, ayant pour lors espousé ledit Estienne Hordal, duquel elle a eu quatre enfants sçavoir : M* Claude Hordal qui fut archidiacre [de Port et depuis grand doyen de Toul, Jehan Hordal, père de M* Estienne Hordal, à présent grand doyen, Vautrin Hordal, marié à Nancy et Comtesse Hor* DAL, mariée à Mansuy Boulenger vivant à Barisey.
Jean Perrin dit de Crézillbs, citain de Toul, espousSi il y a ^5 ans, Mansuette Boulengbr, fille de Mansuy Boulenger et de Comtesse Hordal, sœur du grand doyen Claude, laquelle Comtesse se disoit descendre d'un nommé Estienne Hordal et de Hawy venue de Burey, que le dit Estienne estoit venu de race noble des frontières de France et s'estoit marié avec la dit0 Hawy, fille d'un nommé Pierre, frère de Jehanne la Pucelle.
Mansuette, sa femme** âgée de 5a ans, dit de même
(Archives de M. de Maleissye.)
2l8 LA FAMILLE DE JEANNE D^ARC.
Copie des Lettres de noblesse des sieurs Hordal DuLis, avec leur enthérinement, octroiées par le grand Duc Charles troisième en Van i5p6, à Jeu M^ Jean Hordal y vivant l'un de ses con-
. seillers d'État et Vice-Doyen des Professeurs de jurisprudence au Pont-à-Mousson.
Charles, par la Grâce de Dieu, duc de Calabre, Lorraine, Bar, Gueidre, Marchis; marquis du Pont à Mousson, comte de Provence, Vaudemont, Blamont, Zutphen, etc. A tous présents et advenir salut :
Lexcellance des princes, naturellement sesjouîssant a exalter et authoriserceulx qui, par leurs vertus, sçavoir ei actes vertueux, se sont adonnez à choses louables et dignes de recommandation et exercé en icelles, dont ils ont méritez; et à justes tiltres, méritent de prééminer pardessus les autres et d^estre libres, francs, et exempz et non sujets aux lois de basse et vile servitudes et, par conséquent, sont dignes' et capables d'impêtrer et obtenir les bénéfices et gratifications des dits princes, qui à ses fins, facilement les leurs consédent et octroient, tant pour la recognôissance et rémunération de leurs vertus cogneues et aprouvées de longues mains, que pour mouvoir et accroistre le courage d'autres de séforcer et de tendre, par tels moyens, à mériter de parvenir de conditions inférieures à tiltres plus hauts, nobles et supérieurs, au grand bien, proffit et utilité de toute la République. A cest effect, nostre bien amé et- féal maître Jehan Hordal, docteur ez droits, ji^is avocat au parlement de Toulouse et au siège de ce lieu et à présent Tun de nos quatre professeurs ordinaires en la faculté des droits civils ^et canons |de nostre bien aymée fille l'université du Pont-à-Mousson, nous aîants remontré que paf privilèges et bénéfices de feu d'heureuse mémoire Charles septiesme du nom, Roy de Frahce, tiltres et qualitéz de noblesse auroit esté accordé à la vertueuse Jehanne la Pucelle de Domremy ditte d'Orléans, à ses frères et à
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tout le parante et lignée et à la postérité née et à naître tant en ligne masculine que foeminine du. dit parante et lignée de laditte Jehanne LaPucelleypour sesmagnanimes, martiaulx et héroïques exploits et pour les bons et agréables services quel auroit divinement faicts à la couronne du royaulme de France et ainsi quest contenus aux privilèges de noblesse de laditte Pucelle et parante dMcelle octroiée à Mung.sur Yeure, au mois de décembre mil quatre cents vi net neuf, qui en copie attestée et soubscripte de Pierre Chevelle, notaire apostolicque nous a esté exibée en nostre conseil, et d^autant que par les preuves et thémoings administrés de la part dudit Hordal pour vérification de sa généalogie à la ditte Pucelle, suivant Tarbre qu'il en'auroit dressé et représenté en nostre dit conseil avec les anquestes sur ce, diligeance de sa part et reçeue par Baltazar Croq, poursuivant d'armes à ce commis et député, il y a apparance vray semblable quil est issu de la parante de la dite Pucelle. Il nous auroit fait suplier que pour se ressantir du privilège à elle et à ceulx de son dit parante, ainsi que dit est, concédé, luy voulussions octroyer de nostre grâce, déclaration à luy et à ses anfans naiz et à naistre en léal mariage, et d'abondante grâce luy permettre et à sesdits anfans de porter les armoiries quon dit avoir esté de ladicte Pucelle; concideré son estât -et profession qu'il exerce , depuis neuf ans en nous faisant service et au publique et sévertuan journellement dy continuer de bien en mieux : pour ces causes, et autres justes concidérations à ce nous mouvantes et pour l'expériance des vertus, prudomie, intégrité, fidélité, suffisance et diligeance qui sont en la personne du .dict Hordal, mesme en contemplation de ses services passez, respects des présents, et pour l'espérance des futurs, nous de nostre certaine sciance, grâce spéciale, plaine puissance et aulthorité;: souveraine : avons iceluy Hordal déclaré et déclarons noble et du tiltre de noblesse décoré et décorons par ses présantes, voulons et nous plaict, qu il, ses anfans nez et à naistre, malles ou femelles, dessendans en
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layal mariage, leurs postérité et lignées «oient à toujours maintenues, traitez et réputés pour nobles en jugement et dehors, jouissent et usent librement de tout honneurs et libertés, franchises, droits, privilèges et prérogatives dont jouissent et ont accoustumé jouir et user tous autres nobles, quMls puissent prandre et recevoir ordre de chevalerie, acquester châteaux, forteresses, seigneuries, hautes justices, moyennes et basses et tous aultres fiefs et arrières-fiefs et nobles tenements et pocessions de quelles authorité et dignité quel soit, pour par luy, se» anfants, postérité et lignée, les tenir et posséder noblement et en jouyr plainement^ paisiblement et perpétuellement, tous ainsy quautres nobles de nos pals peuvent de droits et ont accoustumé de faire, et comme si d^anciennété ils étaient naiz et extraits de lignée noble sans qu^ils soient tenus ny puissent estre contraints de les vendre, laisser aliéner ny mettre hors de leurs mains en quelle manière que ce soit, sans aussi qu^ils soient tenus de nous en paier, ny de la déclaration présente, aucunes finances à Nous pour ce deues. Laquelle de grâce spéciale et pour le respect des choses susdites leur avons donné et octroie et en signe de la ditte noblesse et pour icelle décorer, avons à iceluy Hordal, à sesdits anfans et à leurs postérité et lignée tant naiee quà naistre dessendans deux en léal mariage comme dit est, octroie et octroions aux considérations avant dites, les armoiries telles qu'on tient, la ditte Pucelle, ses frères et ceux de leur parante, avoir porté et portent et qu'elles sont cy dessous anpraintes avec plaine puissance et authorité de les porter, qui sont : Da^çur a Vespée d*àrgent émanckée et eorrçnée d'or mis en pal accom-pagnée de deux fleurs de lis de mesme, timbré d'une Pu" celle au naturel couronnée d'or, aiant les cheveux épar» pillés, yssante d'un torty, le tout porté d'un armet momé couver d^un lambrequin aux métaux et couleur de Vescu; voulons et nous plaict que ledit Hordal, ensemble sa postérité et lignée puissent porter les dits armoiries et en user dorénavant en tous lieux comme tous autres nobles usent et
ont aocoustumé jouyr et user des leurs. Si donnons en mandement à nos marréchaulx, sénéchaulx, baillis, présidents et gens de nos comptes de Lorraine et Barrois, prévosts, procureurs généraulx, officiers ou leurs lieutenants et substituts et à chacun deux, si comme à luy appartiendra, que le dit Hordal, ses anfans, posteritez et lignée néez et à naistre en léal mariage, ils fassent, souffrent et laissent jouyr plainement et paisiblement de nos présantes grâces, dons et octrois d^anoblissement et de tout le contenu cy dessus, sans en ce leur faire mettre ou donner, ny souffrir estre faict, mis ou ordonné, ors ny pour Tavenir aucuns troubles destourbiers ou empêchements au contraire, nonobstant quelconques, loix, statuts, uz et coustumes de nos pels, ordonnances ou deffences à ce contraire. Car tel est nostre vouloir. Prions en oultre et requérons tous roys, princes, comtes et barrons et autres seigneurs nos amis, alliez et bienveillants que de rhonneur et privilèges de noblesses, ensemble de nos dites présantes grâces, dons et octroys, ils fassent» soufrent et laissent le dit Hordal, ses anfans et leur postérité, comme dit est, jouyr et user entièrement et paisiblement comme autres nobles ont accoustuméz faire, sans permettre qu'ils y soient aucunement troublés ny empêchez, au contraire, comme en tel cas voudrions faire pour les leurs si requis en estions par eux. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons à ces dites présantes signées de nostre main, fait mettre et apan* dre nostre grand seel. Donné en nostre ville de Nancy, le dixième juillet mil cinq cent quatre vinct et seize, signé Charles. ^^ In capite desquelles lettres sont painctes les armes de son Altesse et au bas à costé, celles énoncée cy dessus et sur le reply : par Monseigneur le duc, etc., etc., les sieurs comte de Salms, maréchal de Lorraine et gouverneur de Nancy, de Maillehanne, baillif de Tévéché de Metz; de Mondreville, de Neufvelotte, baillif d'Âpremont; Mainbourg, maistre des requestes ordinaire, Remy, procureur général de Lorraine; Bardin, aussi maistre des re-
questes ordinaire et de Maivoi si n, trésorier général, présent. 5t^né de Laruelle, Registrata J. Remy, avec paraphes et scellés du grand séel de sa ditte Altesse sur cire verte, contre scellée de son scel secret en cire vermeille porté de deux queues pendantes de soie entremellée; etc.
(Archives de M, de HaldatJ
Arrest du Conseil d'État^ du ig mai i6yOf
Rendu contradictoi rement au profit de Claude-François de Gratas, escuyer, seigneur de Baulny, Sainct Julien, etc., frère puîsné d*Estienne de Gratas, escuyer, sieur du Lis, Taisné de la maison, et chef des armes, ingénieur et architecte ordinaire de Sa Majesté.
Veu au conseil du roi, les arrests rendus en iceluy, les vingt-deuxième mars et quatorzième octobre mil six cent soixante-six, lettres -patentes sur iceux expédiées aux sieurs commissaires généraux audit conseil, députés par Sa Majesté, pour la recherche des usurpateurs du tiltre de noblesse, et au sieur Foucault, procureur général du Roy en ladite commission, des quatorzième may, vingtième septembre et quatorzième octobre dudit an mil six cent soixante-six, et autres lettres patentes et arrests donnés pour Inexécution des déclarations de Sa Majesté, des huitième février mil six cent soixante et un, et vingtdeuxième juin mil six cent soixante-quatre; et autres précédentes, l'instance d'entre Claude-François de Grat'as sieur de Saint-Jullien, appellant du jugement contre luy rendu, par le sieur de Caumartin, conseiller du roy en ses conseils, maistre des requestes de son hostel, commissaire départy en la province de Champagne, du sixième juin mil six cent soixante-huit d'une part; et maistre Jacques Duret, commis à la recherche desdits usurpateurs de noblesse en la province de Champagne
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intimé d^autre; coppîe dudit jugement dont est appel, par lequel ledit de Gratas est déclaré usurpateur de la qualité d'escuyer, et condamné en quatre cents livres d^amande ; ordonnance desdits sieurs commissaires généraux du conseil du vingt-sixième juillet mil six cent soixante-huit, par laquelle ledit de Gratas est reçu appellant dudit jugement, et à luy permis de produire au greffe les tiltres et pièces, sur lesquels il est intervenu, en consignant au préalable, audit greffe, la somme de deux cents livres, faisant moitié de celle de quatre cents livres, en quoy il est condamné par ledit jugement, signiffié audit Duret, le troisième aoust mil six cent soixante-huit; copie de l'acte de consignation faite audit greffe par ledit de Gratas de ladite somme de deux cent livres du premier jour dudit mois d'aoust mil six cent soixante-huit; requeste présentée au dits sieurs commissaires généraux du conseil par ledit de Gratas, à ce quMl luy fut permis de produire quelques pièces par luy recouvrées conjoinctement avec celles par luy produites devant ledit sieur de Caumartin; ordonnance desdits sieurs commissaires généraux du conseil du huictième novembre mil six cent soixante huit, intervenue sur ladite requeste, par laquelle tant les pièces nouvellement recouvrées, que celles sur lesquelles est intervenu ledit jugement dont est appel, sont renvoyées audit sieur de Caumartin pour estre communiquées au procureur du Roy de sa commission et audit Duret, et donner sur le tout par ledit sieur de Caumartin son advis, pour iceluy avec lesdites pièces apportées au greffe de ladite commission, et montrées au procureur général, estr« fait droit aux parties ainsi que de raison; la requeste présentée par ledit de Gratas audit sieur de Caumartin, au bas de laquelle est son ordonnance du dix-huitième de décembre mil six cent soixante^huit, que ledit de Gratas produirait dans trois jours tout ce que bon luy sembleroit; le procès-verbal et advi s dudit sieur de Caumartin, du premier février mil six cent soixante-neuf; la table généalogique de la famille de Jeanne d'Arc, dite la Pu-
celle d'OrléanSf par laquelle ledit ap(>ellant articule estre descendu de Pierre D^AjiCy dit du Lys, frère de ladite Pucelle d'Orléans, par ce qu^il est fils de Claude de Gra- TAS et de Sébastienne Hordal, laquelle Hordal estoit fille d^Evrard Hordal qui estoit née de Jean Hordal, lequel estoit fils d'Estiemtê Hordal, gentilhomme champenois et Hauvix DU Lys, fille dudit Pierre d'Arc du Lys, pour la justification de laquelle généalogie et des privilèges accordés aux descendans des frères de ladite Pucelle d^Orléans, est rapporté coppie des lettres d'anoblissement accordées par le Roy Charles septième à ladite Jeanne d^Arc et à ses père, mère, frères et à toute la parante masculine et féminine, en date du vingt sixième janvier mil quatre cent vingt-neuf; autres coppies de lettres pa» tentes données en faveur de Robert le Foumier, barron de Tournebus, et Lucas Duchemin, sieur du Féron, issu et descendu d'un des frères de ladite Pucelle Jeanne, en date du septième d'octobre mil cinq cent cinquante, re* gistrées en la chambre des comptes, le dernier avril mil cinq cent cinquante et un : un livre imprimé en mil six cent douze, composé par défunct messire Charles du Lys^ advocat général en la Cour des Aydes de Paris, par lequel appert des honneurs, prérogatives et privilèges accordés aux descendans des frères de ladite Pucelle d'Orléans; extraict de l'édit du Roy sur le règlement des tailles du mois de juin mil six cent quatorze, article dix, portant que les descendans des frères de la Pucelle d'Orléans, qui vivent noblement, jouyront à l'avenir des privilèges de noblesse, et que les filles et femmes aussi descendues des frères de ladite Pucelle d'Orléans, n'anobliront plus leurs maris à l'advenir; autre extraict de l'édit sur le règlement général des tailles du mois de janvier mil six cent trente-quatre; article sept contenant la même chose que celuy d-dessus.
Contract de mariage, en parchemin de noble Estienne Hordal, avec Hauvix du Lys, fille de messire du Lys, chevallier, frère de Jbamnb d'Arc, dite la Pucelle d'Or-
léans, en date du quatrième juillet mil quatre cent soixante sept. Uextraict baptistaire de ClaudCy fils de noble Estienne Hordal, escuyer, et de damoiselle Hauvix du Lys du vingtième janvier mil quatre cent septante-six; du testament original de Claude Hordal, doyen de Téglise de Toul, du dix-neufième septembre mil cinq cent soixantequatre. Transaction en parchemin passée devant notaire à Toul, le deuxième aoust mil cinq centseptante-cinq entre Estienne, Marie, Evrard et Sébastien Horqal, frères et sœur, enfants de deffunt Jean Hordal, leur père. Expédition en papier tirée des archives du chapitre de Toul du testament d'Estienne Hordal, prestre, doyen de Péglise de Toul du dix-huitième avril mil six cent douze; le codicile dudit Estienne Hordal, du quinzième septembre mil six cent quinze; autre testament en papier d'autre Estienne Hordal, aussi doyen de Péglise de Toul, par lequel entre autres choses, il nomme et institue ses héritières ses quatre sœurs. Tune desquelles est Sébastienne Hordal, vefve de feu Claude de Gratas en date du huictième avril mil six cent trente-six. Le codicile dudit Estienne Hordal, du dix-neuâème aoust audit an; enqueste faite à la requeste, poursuite et diligence de noble homme Jean Hordal, docteur es droits, et un des quatre professeurs en l'université de Pont-à-Mousson du septième juin mil cent nonante-six. Coppie des lettres de déclaration et confirmation de noblesse accordées par le duc de Lorraine en faveur dudit Jean Hordal, du dixième juillet mil cinq cent nonante six. L'acte d'enregistrement desdites lettres en la chambre des comptes du Duchez de Bar du cinquième mars mil cinq cent nonante-sept. Requeste présentée au bailliage de Toul par ledit appellant, pour avoir permission de faire recognoistre les seins apposés au bas de la table généalogique cy-dessus énoncée du vingtième novembre mil six cent soixante-trois. Le procès-verbal de ladite reconnaissance du vingt-deuxième desdits mois et an. L'enqueste faite à la requeste dudit de Gratas appelant; comme il est des descendans dudit
Pierre d'Ane du Lys, frère de ladite Pucelle d* Orléans, du vingt-deuxième novembre mil six cent soixantetrois. Extrait tiré le dix-neufième novembre mil six cent soixante-trois, des épitaphes des tombes des sieurs les HoRDAL, en réglise de Toul, en date du vingt-sixième juillet mil six cent soixante-huit. Transaction passée entre le chapitre de Toul d'une part, et le sieur de Bretagne, doyen dudit chapitre d'autre, sur ce que ledit sieur de Bretagne auipit fait oter les armes du sieur Hordal de dessus la porte principale de l'entrée de la maison canoniale et autres endroits d'icelle, dont ledit chapitre demandoit le restablissement, par laquelle transaction homologuée au parlement de Paris, il est dit que lesdites armoiries seroient rétablies, qui sont celles de ladite Pucelle d'OrléanSy des quatrième avril et quinzième may mil six cent cinquante-neuf. Certificat du curé de Saint- Aignan, de là ville de Toul, du vingt-septième juillet mil six cent soixante-huit, comme depuis l'année mil cent jusques en mil six cent huit, il ne se trouve aucun registre, les livres des baptesmes, mariages et sépultures de ladite paroisse ayant esté perdus à cause des guerres, pestes et autres malheurs arrivez dans ladite ville. L'original du testament de François Fremy, par lequel entre autres choses, il nomme pour exécuteurs de son testament les sieurs Hordal, ses nepveux, en date du vingt neufième may mil six cent trente; procuration passée par messire Estienne Hordal, doyen et chanoine de Toul, et Alix et Bastienne Hordal, ses sœurs, du onzième juillet mil six cent trente-quatre. Acte de ■ cession et transport fait par maistre Jean Pagbl, chanoine de Péglise de Toul, à dame Bastienne Hordal relicte de de£Punt Claude de Gratas, du quatrième juillet mil six cent trente-sept, autre transport fait par Jean-Didier Vautrin, escuyer, et ladite Bastienne Hordal, vefve dudit Claude de Gratas^ du deuxième janvier mil six cent trente-huit; coppie d'une lettre escrite par le sieur Hordal, doyen; au sieur Horlier, pour l'obliger à donner au sieur Es^
tienne de Gratas, son nepveux, en faveur de son mariage la somme de douze cent livres, du septième juin mil six cent vingt-neuf. Coppie de l'obligation faite en consé*quence par ledit sieur Horlier, le vingt-cinquième des^ dits mois et an, copie d'une transaction faite entre ledit Estienne de Gratas et les héritiers du feu sieur Hordal, doyen en l'église de Toul ; quatre pièces en une liasse, par lesquelles appert que la maison dudit Estienne de Gratas avait été pillée à la reprise de la ville de Bar, au mois de décembre mil six cent cinquante-deux.
L'extraict baptistaire dudit Claude de Gratas et appellant, fils de Claude de Gratas, et de Bastienne Hordal, ses père et mère du premier novembre mil six cent douze. Le contract de mariage dudit Claude-François de Gratas, qualifié escuyer, sieur de Saine-Jullien, fils de defFunt Claude de Gratas et de damoiselle Sébastienne de Hordal^ avec damoiselle Magdelaine d'Origny du huitième juin mil six cent quarante-huit, vingt-cinq pièces en une liasse justificatives que ledit Estienne de Gratas, frère aisné dudit appelant, a toujours jouy des privilèges de noblesse, et porté les armes pour le service du Roy; le blason des armes dudit de Gratas, porte d'As^^ur à la couronne d*or en chef, soustenue d'une espée mise en pal d'argent, croisée d'or et cosîoyée de fleurs de lys de mesme avec le surnom du Lys que le roi leur donna; l'inventaire de productions des tiltres et pièces cy-dessus énoncées, les causes et moyens d'appel dudit de Gratas, les contre-dits fournis par ledit Duret, tant devant ledit sieur de Caumartin qu'au conseil signifiés les vingt cinquième may mil six cent soixante-huit et trente avril mil six cent soixante-neuf, responces dudit Duret aux moyens d'appel dudit de Gratas, du quinzième janvier mil six cent soixante-neuf; saluations dudit de Gratas, du quinzième may, audit an mil six cent soixante-neuf.
Conclusions du procureur général ; ouy le rapport du sieur de Sève, conseiller de Roy en tous ses conseils, commissaire à ce député, qui en a communiqué aux sieurs
commissaires généraux dudit conseil, et tout considéré. ' Le Roy en son conseil, faisant droit sur l'instance, a mis et met l'appellation et ce dont a esté appelé à néant, demandant a maintenu et gardé, maintient et garde ledit Claude- François de Gratas, sieur de Saint-JuUien, ses successeurs, enfans et postérité, nais et à naistre en légitime mariage en la qualité de nobles et d'escuyers, a ordonné et ordonne qu'ils jouiront de tous les privilèges, honneurs et exemptions dont jouissent les gentilshommes du royaume; faisant Sa Majesté, défenses audit Duret et tous autres de les y troubler, tant et si longtemps qu'ils viveront noblement et ne feront acte dérogeant à la noblesse, et pour cet effet que ledit Claude-François de Gratas sera inscript dans l'estat et catalogue . des gentilshommes, qui sera arresté au conseil et envoyé dans les baillages et élections du royaume suivant l'arrest du conseil du vingtdeuxième mars mil six cent soixante six, sans deàpens.
Ordonne Sa Majesté que la somme de deux cents livres consignée au greffe de la commission générale sera rendue et restituée, à ce faire le greffier contrainct par toutes voyes deues et raisonnables, quoi faisant il en demeurera bien et valablement deschargé.
Fait au conseil d'Estat du Roy, tenu à Paris, le dix-neuxième |our de may mil six cent soixante et dix, collationnéet signé; en fin Foucault, avec paraphe.
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ANTOINE BARILLON DE MORANGIS, Chevalier, Conseiller du Roy en ses Conseils d^Estat et privé, Maistre des Requestes ordinaire de son hostel., Intendant de Justice, Police et Finances en la Généralité de Metz, Luxembourg et frontière de Champagne, Juge souverain en cette partie, en exécution de PArrest du Conseil d'Estat dé Sa Majesté, du 27 janvier 1674.
Vue la requeste signée Régnier, procureur au Parlement de Metz, présentée par Christophe-Louys Le Liepvke , escuyer, Advocat en Parlement, demeurant à Toul, le } mai dernier, ensemble que pour les causes y contenues, il fut maintenu et gardé en la jouissance et possession des titres, qualitez, rang, séance, honneurs et prééminences, privilèges, authoritez, libertez, exceptions, franchises, immunitez et autres droits dont jouissent les autres gentilshommes du royaume, avec défenses à toutes personnes de l'y troubler, à peine de mille livres d'amande, dommages, interests et dépens, à l'effet de quoy il serait inscrit dans Testât et catalogue des gentilshômes de cette généralité, lesdits requeste et inventaire de production deuëment signifiez au sieur Liegeault, procureur du Roy en la commission, par exploit de Jacques Chardin, huissier audit parlement de Metz, dudit jour, 24 septembre dernier, et par lesquels, ensemble par son arbre de ligne et généalogie, il auroit articulé estre originaire de Domremy en Lorraine, et descendu de Jeanne Darc et Isabelle de Roué, sa femme, qui curent pour enfans, Jacquemin Darc, Jean Darc, Jeanne Darc, dite la Pucelle d*Orléans, et Pierre Darc, appelle le chevalier du Lys, duquel avec damoiselle Jeanne de Prou ville, sortit Havix du Lys, mariée à Estienne Hordal, gentilhomme champenois, qui eût pour fils Jean Hordal, qui contracta mariage avec damoiselle Alix, et dudit mariage sont issus Estienne Hordal, doyen de la cathédrale de TouXî Sébastien Hordal, prestre, Epvrard Hordal et Marie Hordal, mariée à Didier Guil- LOT, maistre eschevin de Saint-Epvre, et de leur mariage
sortit Mengeotte Guillot, qui espousa Louys le LiEPVREy Pun des magistrats de ladite ville de Toul, de laquelle il eût cinq enfans, Estienne le Liepvre, chanoine en l'église cathédrale de Toul et archidiacre de Ligny, Marie le LiEPVRE, décédée sans enfans, Claudine le Liepvre, religieuse au couvent de la congrégation de Notre-Dame de Saint-Mi l^iel, Jeanne le Liepvre, mariée à maistre Odam, ancien maistre eschevin de la ville de Toul, et Jean le Liepvre, maistre eschevin de Toul, qui de sa part, et de damoiselle Magdelaine Magnan, sa femme, eurent plusieurs enfans, et entre autres Christophe-Louys le Liepvre, escuyer, advocat en Parlement, demandeur, pour preuve et vérification desquels faits et degrez de filiation, descente, extraction et noblesse, il a rapporté &ur les premier, deux, trois, quatre et cinquième degrez desdits Jacques et Pierre Darc, Havix do Lys, Jean et Marie Hordal, lettres patentes d'annoblissement données par Charles septième d'heureuse mémoire à Jeanne Darc, dite la Pucelle d* Orléans , Jacques Darc et Isabelle de Rome, ses père et mère, Jacquemin, Jean et Pierre Darc, appelle le chevalier du Lys, frères de ladite Pucelle, ensemble à toute leur lignée et postérité tant en ligne masculine qu'en féminine, née et à naistre en légitime mariage, en considération des grands et signalez services qu'elle avoit rendu à la France au mois de décembre 1429, vérifiées le 26 janvier suivant. Autres lettres de confirmation d'Henry second du mois d'octobre 1550, vérifiées en la Chambre des Comptes à Paris le dernier avril 1 5 5 1 . Autres lettres dudit feu roy Henry second du 2 juillet 1556, confirmatives des susdites lettres et privilèges de noblesse, registrées en la cour des aydes de Normandie le 15 décembre 1608. Transaction passée à Toul le 2 aousti575 entre lesdïts Estienne et SébastienHoKDXL, Epvrard et Marie Hordal, bisayeule du demandeur, qualifiez frères et sœur, et enfans de Jean Hordal et de damoiselle Alix. Contract de mariage d^ Havix du Lys, qualifiée fille de Pierre Darc dit le chevalier du Lys et de
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damoiselle Jeanne de Prouville, ses père et mère, avec Estienne Houdal, gentilhomme champenois, du 4 juillet 1467. Arrest du conseil d'Estat du Roy du 19 may 1670, obtenu par Claude-François de Gratas, seigneur de St- Julien, contradictoi rement avec Jacques Duret, commis à la recherche des faux nobles en la généralité de Champagne sur les susdits degrez de filiation et noblesse, comme estant fils de Claude de Gratas et de damoiselle Sébastienne Hordal, qui estoit ^Wtd'' Epvrard HoRDALyfils desdits Je^n Hordal et damoiselle^ /ijr, sa femme, par le* quel arrest il est maintenu en sa qualité de noble et d^estuyer, les pièces mentionnées en iceluy, et produites par ledit de Gratas, justificatives des filiations et descentes desdits Pierre d'Arc, Havix du Lys, Jean, Estienne, Sébastien, Marie et Epvrard Hordal, ayeul et bisayeule desdits Christophe-Louys le Liepvre et Claude-François de Gratas, cousins au troisième et quatrièmes degrez. Sur le sixième degrez de Mengeotte Guillot^ testament de ladite Marie Hordal, bisayeule du demandeur, du 18 mars 1575, signé Mengin, notaire à Toul, par lequel elle institue ses enfans, et entre autres Mengeotte Guillot, sa fille, pour ses héritiers, et nomme pour ses exécuteurs testamentaires Didier Guillot, son marit, tt Estienne Hordal, doyen de Toul, son frère; contract de mariage de ladite Mengeotte Guillot, qualifiée fille de Didier Guillot, assistée dudit Estienne Hordal, doyen de Toul, son oncle, avec Louys le Lfepvre, Tun des juges et magistrats de Toul, du 24 octobre 1588, signé Caillier, notaire à Toul. Testament et codicile dudit Estienne Hordal, par lesquels il fait différentes dispositions au profit des enfans dudit Louys le Liepvre, quUl qualifie son neveu à cause de ladite Mengeotte Guili^ot ^ sa nièce, fille de ladite Marie Hordal, sa sœur, du 18 avril 161 2 et 15 septembre 161^. Sur le septième degré de Jean le Liepvre : extrait baptistaire dudit Jean le Liepvre, fils de Louys LE Liepvre, Pun des juges et magistrats de la ville de Toul et de damoiselle Mengeotte Guillot, du 5 no-
vembre 1595, signé Marcellis, curé de la paroisse de Saint-Jean du cloistre de ladite ville de Toul; contract de mariage dudict Jean le Liepvre, fils dudit Louys le LiF.pvRE, qualifié comme dessus, avec damoi selle Af^g^^elaine Magnan du n janvier 1644. Sur le huitième et dernier degré, dudit Christophe-Louys le Liepvre : extraict baptistaire du demandeur, fils de Jean le Liepvre et de damoiselle Magdelaine Magnan du 10 aoust 1646, signé comme dessus Marcel lis; contract de mariage d'iceluy, où il est qualifié advocat en Parlement, et fils de noble Jean LE Liepvre, ancien maistre eschevin de ladite ville de Toul, et de damoiselle Magdelaine Magnan, ses père et mère, avec damoiselle Catherine^Françoise Laurent, du 18 aoust 1669. Signé Masson. Contredits dudit sieur Liegeault, procureur du Roy, contre lesdites requeste et production, signifier audit Régnier, procureur du demandeur, par exploit de maistre François Asse, premier huissier audit Parlement de Metz, du 29 dudit mois de septembre dernier. Requeste employée pour salvations par le demandeur contre lesdits contredits, signifiée audit sieur Liegeault par exploit dudit Asse, dudit jour. Les articles sept et dixième des édits servans de règlement des exempts des tailles, des mois de juin et janvier 1614 et 16^4, portans que les filles et femmes descendantes des frères de ladite Pucelle d'Orléans n'annobliront plus leurs marits à Tadvenir. Conclusions du procureur du Roy. Oûy le rapport du sieur Monsenot par nous à ce commis.Tout considéré. Nous, par jugement souverain et en dernier ressort, assisté de graduez au nombre de Tordonnance, ordonnons que ledit Christophe-Louys le Liepvre, ensemble ses enfans, postérité et lignée, née et à naître en légitime mariage, jouiront de tous les privilèges, franchises, immunitez, exemptions, rang, honneurs, libertez, authoritez, voix délibérative, prérogatives, prééminences et autres droits dont jouissent les autres gentilshommes du royaume^ faisons défenses à toutes personnes de les y troubler tant et si longtemps
qu'ils vivront noblement, et ne feront acte dérogeant à noblesse, à peine de 500 livres d'amende, dommages-intérests et despens. Ordonnons que ledit Christophe-Louys LE LiEPVRE sera à cet effet inscrit dans Testât et catalogue des gentilshommes de ce département. Fait à Metz, le 2^ octobre 1674. Signé en fin de Cabazac, secrétaire de l'intendance de la généralité de Metz.
L'an mil six cens soixante et quatorze, le trentième octobre, fut le présent jugement souverain signifié, et d'iceluy baillé copie à monsieur Liegeault, procureur du Roy en la commission en son domicile, en parlant à sa personne, lequel sieur Liegeault a fait réponse qu'il n'empêchait pas que le présent jugement fût enregistré où besoin sera, et a signé avec moy, premier huissier en la cour de Parlement de Metz soubsigné. Signé Liegeault et Asse, avec paraphe.
Extrait des Registres de la Cour des Aydes
en Normandie.
(Coppie d'arrest de la Cour des Aydes de Normandie, donnée en faveur de quelques parens issus des frères et sœurs de la Pucelle d'Orléans^ du i) janvier 1608.)
Sur la requeste présentée par M« Thomas de Trois- MONTS, conseiller au siège présidial de Caen, et Charlotte RjBAULT, sa femme, prétendant estre issue et descendue du lingnage de Jaenne d'Ay, autrement dicte la Pucelle d'Orléans, tendante à ce qu'il pleust à la Cour veoir les lettres en forme de déclaration du Roy, donnez à Paris le premier jour d'aoust dernier, et, suivant icelles, maintenir ledict Troismonts et sadicte femme en possession du privilège de noblesse octroyée à ladicte d'Ay, et procéder à la vérification pure et simple d'icelles lettres. Veu par la Cour ladicte requeste, lettres dudict premier jour d'aoust dernier, par lesquelles, et pour les considérations y contenues, estoit mandé à ladicte Cour que, le procureur
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général de Sa Majesté appelle, 6^1 luy apparoissoit des lettres de chartes concédez à ladicte Jaenne d'Ay, donnez à Muun au mois de décembre mil quatre cents vingt neufjveriffiées en la Chambre des Comptes le saiziéme de janvier au mesme an, par lesquelles le feu roy Charles septième, pour certaines grandes et justes considérations, à plain mentionnez ausdictes lettres, auroit anobly ladicte Jàenne d'Ay, Jacques d'Ay, son père, Ysabeau, sa femme, mère de ladicte Pucelle, Jacquemin et Jean d'Ay et Pierre Poerelo, frère d'icelle Pucelle; ensemblement tout leur lignage et postérité en ligne masculine et féminine, nais et à naistre, et que Robert Le Fournîer, baron de Tourhebu, et Lucas du Chemin, sieur du Feron, son nepveu, pour eux et leurs parents issus de ladicte race, eussent obtenu lettres de confirmation du feu roy Henry deuxième, du mois d'octobre xv« cinquante, vériffiez en la Chambre des Comptes, à Paris, le dernier d'apvril xv* cinquante et ung, au moien et ensuitte desquelles ledict Fournier et du Chemin, son nepveu, et leursdicts parents issus de ladicte race, tant en lingne féminine que masculine, auroient tousjours paisiblement jouy et usé de privilège de noblesse, conformément ausdictes lettres, ainsi que font encor de présent lesdicts impétrants, comme estant ladicte Charlotte Ribault, issue et descendue de Jaenne Le •Fournier, son aïeulle, sœur dudict Robert Le Fournier, mariée en première nopce à Lucas du Chemin, sieur du Feron, dont seroit sorty ledict Lucas du Chemin, nepveu dudict baron de Tournebu, et, du depuis, auroit esté la^ dicte Jaenne Le Fournier, mariée à M« Estienne Patry, en son vivant conseiller en la Court de Parlement de Rouen; duquel mariage, entr'autres enfants, seroit sorty Claude Patry, vivant conseiller audict siège présidial de Caen, et Magdelaine Patry, sa sœur, mariée à Jean Ribault, sieur du Mesnil Saint>Joye; duquel mariage seroit sorty ladicte Charlotte Ribault, femme du sieur de Troismonts; ladicte Cour eust à faire jouir et user lesdicts impétrants dudict privilège de noblesse en la mesme forme
et manière que leurs prédécesseurs, et eux en ont cy*devant bien et deuement jouy et usé, jouissent et usent encor de présent, comme plus au long lesdictes lettres le contiennent; lesdictes lettres de chartre expédiées en langue latinne, concédez àladicte Jaenne d^Ay, donnez audlct Muun^au mois de décembre mil quatre centz vingt neuf, signez, sur le replis ; par le Roy, Tévesque de Sées, ledict sieur de la Trémouille et de Thrèves, et autres présents, Mallière et séellez en lacs de soye rouge et verte du grand sceau de Sa Majesté en cire verte, et sur ledict reply Pexpédition et vérification d^icelles en ladicte Chambre des Comptes, dudict saizième janvier audit an mil quatre cents vingt neuf, avec autre vérification de lar dicte chartre par. le générai des finances de Languedoll et Languedoc, le vingt-sixième dudict mois de janvier et an; lesdictes lettres de confirmation obtenues par ledict baron de Toumebu et Lucas du Chemin, donnez à Rouen^ 4U mois d'octobre en Tan xv<^ cinquante, signez, sur le re^ pïy ; par le Roy, Mahieul,et seellez en lacs de soye rouge et verte du grand sceau de Sa Majesté; par semblable ex- |»édition <ea la Chambre des Comptes, le deuxième d^apyril xvc cinquante etung; coppies collationnées d'autres lettres patentes et déclarations dudict roy Henry deuxième, donnez à Amboise, le vingt-sixième mars xv^ cinquante- «cinq, contenant que lesdicts privilèges de noblesse de la* dicte d'Ay ne s'estendront qu'à ceux qui porteront le nom de d'Ay, et non à ceux qui seroient issus et descendus des femmes de ladicte lingnée; autres lettres patentes dudict «eigneur, donnez à Fontainebleau, le deuxième juillet xvP cinquante-six, obtenues par ledict Robert Le Fournier, baron de Tournebu, et Charles Le Fournier, sieur du Bois Hurqoi, son frère, contenant confirmation dudict privilège concédez à ladicte d'Ay et ses parents et toute leur postérité, tant masculine que féminine, naiz et à naistre en loial mariage, nonobstant les dessus dictes lettres et déclarations donnez à Amboise ledict vingt-sixième mars xv" cinquante-cinq. Veu aussy la généalogie, filia-
tion et descente de ladicte Charlotte Ribault, femme dudict Troismonts, ayant paricelle monstre que Jacques Le Fournier, escuyer, espousa damoiselle Marie de Villebresme, yssue de ladicte lignée; que dudict mariage sont descendus lesdicts Robert et Charles Le Fournier, frères de ladicte Jaenne Le Fournier, leur sœur, laquelle Jaenne fut mariée en première nopces à Lucas du Chemin, sieur du Feron, dont seroit yssu M® Lucas du Chemin, conseiller au siège présîdial de Costentin, nepveu desdicts Le Fournier, et d'icelluy M« Lucas sont aussy issus Jean et Nicollas du Chemin; et, en seconde nopces, ladicte Jaenne mariée à Gilles Godart, dont n'est résulté aucuns enfants; et, en troisième et dernière nopces, remariée audit M* Estienne Patry, conseiller audict Parlement, duquel mariage sont descendus, entre autres enfants, ledit M« Claude Patrix, conseiller au siège présidial de Caen, et Magdalaine Patrix, sa sœur aisnée; icelle Magdalaine mariée audict Jean Ribault, sieur du Mesnil, vivant recepveur général des décimes au diocèse de Bayeux; que de ce mariage est sortie ladicte Charlotte Ribault, femme dudict impétrant. Pour la justiffication de laquelle filiation et descente de ce, sont aidez et faict production de plusieurs contracts, actes et escriptures cy après déclarez, assçavoir : du traicté de mariage d'entre ledict Lucas du Chemin et ladicte Jaenne Le Fournier, damoiselle, fille dudict Jacques Le Fournier, dabté du dix-huitième de juillet xvc dix-sept; d'autre traicté de mariage d'entre ledict M« Estienne Patrix, conseiller audict Parlement, et ladicte Jaenne Le Fournier, lors vefve dudict Godart et précédemment dudict du Chemin, et fille dudict Jacques Le Fournier et de ladicte damoiselle Marie de Villebresme, du- vîngt-deuxième de janvier xv® vingt-trois; contracts passez pardevant les tabellions de Rouen, le neufième de febvrier xv" trente-six, contenant constitution de cent cinquante livres de rente par ledict Robert Le Fournier, baron de Tournebu, vers ledict Patrix, son frère en loy; autre contract passé devant les tabellions de
Gournay, le pénultième de décembre xv® quarante-trois, contenant la donnation faicte par ledict M« Estienne Patrix et ladicte Fournier, sa femme, à Barbe Patrix, leur fille, religieuse au monastère de S'-Aubin lez Gournay; acte de tutelle de M« Claude Patrix, filz dudict M« Estienne Patrix, auquel M« Henry Patry, son frère, et ladicte Jaenne Le Fournier, sa mère, avoient esté baillez pour tuteurs avec ledict Jean Ribault, sieur du Mesnil, son frère en loy, passé devant la viconté de Rouen, le dernier de décembre xv« quarante-trois; autre traicté de mariage d'entre Robert Garin et Anne Patrix, fille dudict M» Es^ tienne et de ladicte Le Fournier, passé devant les tabellions de Rouen, le dixhuictième de mars xv® cinquante ; accord passé devant les tabellions de Caen entre ledict M« Claude Patrix et lesdicts Jean et Nicollas du Chemin, enfans et héritiers dudict Lucas, touchant la , succession de ladicte damoiselle Jaenne Le Fournier, leur ayeulle, dabté du unzième demars xv«iiij"xij; du traicté de mariage d'entre ledict Ribault, sieur du Mesnil, et ladicte Magdalaine Patrix, fille aisnée dudict Me Estienne et de ladicte Fournier, du dix septième may xv© quarante quatre; quatre quittances dudict Ribault, du dernier de febvrier xv« quarante cinq, par laquelle il avoit recogneu luy avoir esté baillé par ledict M^ Estienne Patrix, son beau père, soixante livres de rente à prendre sur le sieur de Cormeilles en payement de dot de ladicte femme; autre contract passé devant les tabellions de Rouen, le cinquième de febvrier xvclxiij, faisant mention du racquêct desdictes soixante livres de rentes; coppie coUationnée de Tacte de tutelle des enfants dudict Ribault, sieur du Mesnil, passée au tabellionnage de Rouen, le quatorzième janvier xvc soixante et dixsept, auquel acte ladicte Charlotte Ribault, fille dudict Ribault, et où ladicte Patry, femme dudict Troismonts, est desnommée; le traicté de mariage d'entre ledict de Troismonts et ladicte Charlotte Ribault, du douzième de febvrier xv« iiij"viiij, recongneu au siège présidial de Caen, les dix septième de may et
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dix septième de juillet xv« iiij**xîij; cayerde coppies col^ lationnées, ausquelz sont incérez plusieurs pièces et escriptures, entre autres le jugement ou arrest des commissaires depputez en la ville de Paris sur le faict des francs fiefs et nouveaux acquetz pour les ressorts des Parlements de Paris et Rouen, donné audlct Paris, en la Chambre dt» Trésor^ le treizième d*aoust xv« Ij, par lequel ledict M< Lucas du Chemin, sieur du Feron, du consentement du procureur du roy en ladicte commission, avoit esté deschargé de ia taxe desdicts francs ûe& et, comme noble, envoyé exemp, sans servir, sanf donner et payer ânan* ces; autre jugement desdicts commissaires, du vingt nfiu«iième juillet xv«liij, contenant semblable descharge; le plêdoyé tant du procureur général du Roy en ladicte Cour iie Parlement de Rouen, à ce spéciallement député, prenant la cause pour procureur général en ladicte Cour des Aydes, inthimé en appellation et demandeur en requeste <iTille allencontre dudict du Chemin, appellantde la taxe de deux mil livres à laquelle il avoit esté cottisé pour lesdicts francs fiefs, que dudict du Chemin, et Tarrest des commissaires depputez pour juger en souverain et der<nier ressort sur le faict desdicts francs fiefs et nouveaux Acquetz, donné à Rouen, le dernier de juin xv« Iv, inteiv venu sur ledict plaidoyé, par lequel arrest, avant que procéder au jugement diffinitif de Tappellation dudict du Chemin, avoit esté ordonné que par le S' de Dragueville, M* des requestes, Pun desdicts commissaires, seroient faicts entendre au Conseil privé de Sadicte Majesté les jugements et arrests obtenus par ledict du Chemin et autres poincts et articles résultant du procez, suivant les mémoires qui en seroient dressez; déclaration du roy Charles neufiéme, donné à la Rochelle, le quinzième de septembre audict an soixante cinq, par laquelle, veu lettre de confirmation dudict privilège, arrestz obtenus par ledict du Chemin, oy le rapport dudict S' de Dragueville, ensemble le dire et plédoyé dudict procureur général ; avoit esté ordonné que lesdicts jugements et arrestz
obtenus' par ledict du Chemin sortiroîent leur plaîn et entier effect; autre arrest diffinitif desdicts commissaires^ donné à Rouen, en conséquence desdîctes lettres, le vingt septième de décembre ensuivant, par lequel, sans avoir esgard au soustien dudict procureur général, Pappellation dudict du Chemin est ce dont estoit appelle avoit esté mis au néant, et, en réformant, ledict du Chemin déclaré exempt de la contribution desdits francs fiefs, et ordonné que ladicte taxe de deux mil livres seroit distraicte du rooUe; autre jugement d^autres commissaires depputez pour lesdits francs fiefs, donné à Rouen le dix neufiéme d^aoust xv» Ixvj, par lequel Jean et NicoUas du Chemin, enfants et héritiers dudict M« Lucas, avoient esté aussy déclarez deschargez de la taxe desdicts francs fiefs; arrest de ladicte Cour, du trentième d^octobre XV j' iiij, donné sur la vérification des lettres patentes du Roy obtenues par M« Charles Baillard, S*" de Flamez, comme estant issu de la lignée de ladicte Pucelle, et autres pièces joinctes auzdictes lettres dudict premier d^aoust dernier, soubz le contreseel de la Chancellerie de -France; la conclusion du procureur général du Roy, du neufiéme de ce présent mois de décembre; et tout considéré, la Cour a ordonné et ordonne que lesdictes lettres de confirmation et déclaration dudict premier jour d'aoust dernier, emsemble ladicte chartre et autres lettres de confirmation ensuivie sur icelle, seront registrez es registres de ladicte Cour, pour en jouir par ladicte Ribault et les descendantz d'elle suivant leur forme et teneur, sauf audict procureur général à faire telles remonstrances à Sa Majesté, sur la conséquence desdictes lettres, qu'il advisera bon estre. Faict en ladicte Cour des Aydes, à Rouen, le traizième jour de janvier xvj® huict. Signé: de Planes, un paraphe, et accosté est escript : coUationné;
{Papiers de famille des Le Liepvre, dans les archives de M. de Marin, à Met!{.)
Lettre de Henry IV.
Henry, par la grâce de Dieu, rqy de FVance et de Navarre,
A nos amés et féaux les gens tenant notre Cour des Aydes en Normandie : notre cher et bien amé Charles Baillard, escuier, sieur des Flammetz, Nous a fait dire et remontrer qu'il est issu de la race de JehanneDay, dite la Pucelle d'Orléans, à laquelle et à sa postérité née et à naître tant du costé masculin que féminin, le feu roy Charles septième, d'heureuse mémoire, accorda ce privillége qu'elle et sa postérité de tout sexe passent nobles pour la singulière assistance et admirable valleur qu'elle avoit monstrée au bien de son service et de ceste couronne, dont luy furent expédiées lettres au mois de décembre mil quatre cent vingt-neuf, qui ont été vérifiées et confirmées depuys par les Roys nos prédécesseurs. Et d'icelle ont les parents dudit exposant jouy et usé plainement et paisiblement. Mesmes, les commissaires envoyés pour la recherche des nouveaux acquêts francs fiefs et régallement de nos tailles les ont laissé en avoir jouissance. Toutefois, ledit exposant craint qu'à cause qu'il n'a eu aulcune confirmation dudict privillége de Nous, quelques siens ennemis le veuillent troubler en la jouissance de sadicte noblesse. C'est pourquoy il a eu recours à Nous pour avoir nos lettres nécessaires, humblement requérant icelles.
A ces causes, désirant luy subvenir en cest endroit de conserver surtout les récompenses faictes pour actes si généreulx qui sont ceux de ladicte Jeanne Day, dicte la Pucelle d'Orléans, afin que les couraiges de nos subjects soient d'autant plus animés à bien faire quand l'occasion s'en présentera. Nous vous mandons faire expressément, enjoignons par ces présentes que s'il vous appert que le dict exposant soit de la race de la dicte Pucelle d'Orléans, qu'à elle et aux siens le privillége de noblesse aye esté donné et confirmé par nos prédécesseurs, que d'icelle luy
et ses aultres parents ayent jouy et jouissent encore à présent que le dict Baillard n'ayt faict acte dérogeant à la dicte noblesse^ ou d^autres choses raisonnables autant que suffise doibve, Vous au subdict cas ayez à maintenir ledict exposant en la jouissance dudit tiltre et privillége de noblesse, comme il en a bien et deuement jouy et usé, jouit et use encore à présent.
De ce faire, nous donnons plein pouvoir, puissance, auctorité et mandement spécial, nonobstant toute chose contraire que ne voulons luy nuyre ni préjudicier ny aux siens. Car tel est nostre plaisir. Donné à Paris, le dernier jour de juillet, Tan de grâce mil six cent trois et de notre règne le quatorzième.
HENRY
Par le Roy, Potier.
^Archives de M, de Baillard du LysJ
Extrait des Registres de la Cour des Aydes en Normandie, du 3o octobre 1604,
Veu par la souche des lettres patentes du Roy en forme de déclaration donnée à Paris au mois de juillet mil six cent trois, concédées à M« Charles Baillard, sieur de Flametz, par lesquelles et pour les considérations y contenues estoit mandé à lad. Cour s'il luy apparaissoit que les Baillard sont yssus de la race de Jehanne Day dicte la Pucelle d'Orléans, à laquelle et à sa postérité naye et à naistre tant du costé mascullin que féminin, le feu roy Charles septième auroit accordé ce privillége de noblesse, lequel privillége auroit esté confirmé par les prédécesseurs roys, faire jouir et maintenir le dict Baillard au tiltre et privillége de noblesse, en cas qu'il n'eust faict acte desrogeant à icelle, comme plus au long les dictes lettres le contiennent; requeste par luy présentée aux fins de vériffication, par ordonnance de la dicte Cour,
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avoit esté communiqué au procureur général du Roy, arrest d^icelle du quatorziesme jour de novembre audict an, par lequel avoit esté ordonné audict Baillard bailler son escript de généalogie, fîUiation et descente et pièces justificatives d'icelles. Ladicte généalogie baillée par icelluy Baillard, ayant par icelle induit et démonstré que de feu Jacques Le Fournier, vivant receveur des tailles en Tellection de Caen, et de damoiselle Marie de Villebresmes, issus de la race de la dicte Jehanne d^Ay, estoient dessendus légitimement Nicolas, Robert et Charles, dicts Le Fournier^ et Mademoiselle Jehanne Le Fournier, leur sœur, laquelle fut mariée en premières noces à Lucas du Chemin, sieur du Feron, duquel mariage estoit aussy yssu légitimement M'* Lucas du Chemin, conseiller au siège présidîal du Cottentin ; et en secondes nopces, ladicte Le Fournier, mariée à feu Gille Godart, décédé sans enffans, ayant esté du depuys et en dernières nopces icelle Le Fournier, mariée à M** Estienne Patry, conseiller en la Court du Parlement, duquel et de ladicte Le Fournier seroient sortys M" Henry, Pierre et Claude, dicts Patry, Magdalène, Anne et Barbe, leurs sœurs. Lesdits maistres Henry et Pierre décédèrent sans hoirs; ladicte Barbe religieuse au prieuré Saint-Aubin prez Gournay; ledict maistre Claude encore vivant et conseiller au siège présidial de Caen; Isidictc Magdalène encore vivante, veufve de feu Jehan Ribaut, S' du Mesnil Saint-Georges, et ladicte Anne Patry, mariée à feu Robert Garin, sieur du Rez, bourgeois de Rouen, duquel mariage estoit yssue Mademoiselle Magdalène Garin, mariée à M'* Germain Bail'lard, cy devant esleu en Pellection du Neufchastel, duquel mariage estoit sorti légitimement ledit M* Charles Baillard impétrant. Cestant pour la justification de ladite quallité et descente aidé de plusieurs actes, contractz et escriptures : assavoir du vidimus desjettres de confirmation concédées par le feu roy Henry second à Robert Fournier, baron de Tounebus, et aucdict Lucas du Chemin, S' du Feron, son nepveu, au mois d'octobre mil cinq cent
cinquante et un, pour faire eux et leurs parents yssus du sang de ladite Pucelle d'Orléans jouir des privilèges, exemptions et anoblissement en la forme et ainsi qu'elle est contenue es lettres de Chartres du dit roy Charles, etc.
CArchives de M, de Baillard du Lys.J
Ordonnance royale relative aux enfants de M, Gaultier d'Arc, du 24 novembre 182'j,
Charles, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous présents et à venir, salut :
La demoiselle N. Gaultier, née à..., le..., nous a fait exposer qu'elle descend en ligne directe et féminine de l'un des frères de Jeanne d'Arc, dite la Pucelle, anoblie, ainsi que ses père et mère, ses trois frères et toute leur postérité légitime en ligne masculine et féminine, par le Koi Charles VU, l'un de nos prédécesseurs, suivant ses lettres patentes données en 1429, confirmées parcelles du roi de France Henry II, données en octobre 1550; que les armoiries qui sont ci-après énoncées avaient été octroyées à la dite Jeanne d'Arc par le même roi Charles VII , que les descendants de ses frères ont obtenu par des lettres patentes spéciales et confirmatives accordées en i6i2par le roi Louis XIII, l'autorisation de faire usage de ces armoiries; qu'ainsi, en sa qualité de descendant de la famille de Jeanne d'Arc, elle est habile à jouir de la noblesse et à porter les armoiries à elle accordées et à ladite famille, suivant les lettres patentes sus-énoncées. £n conséquence, la demoiselle Gaultier nous a fait supplier de vouloir bien la maintenir et confirmer dans ses avantages. Et sur le rapport de notre garde des sceaux, ministre secrétaire d'État au département de la justice, qui nous a présenté les conclusions du conseiller d'État, commissaire pour nous au sceau de France, et l'avis de notre commission ^u sceau, nous l'avons, par notre or-
donnance du 8 août dernier, reconnue comme descendante de la famiile de Jeanne d'Arc par la ligne féminine. Et désirant profiter de la faveur que nous lui avons accordée, la demoiselle Gaultier s'est retirée par devant notre garde des sceaux pour obtenir nos lettres patentes nécessaires.
A ces causes, voulant perpétuer le souvenir des glorieux services rendus à la France par Jeanne d'Arc et faire revivre dans la personne des membres actuels de sa famille les prérogatives accordées par les lettres patentes données en 1429 par le roi Charles VII et celles confirmatives accordées par les rois Henry II et Louis XIII en 1550 et 161 2; conformément à notre ordonnance du 8 août dernier, nous avons, de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, reconnu et par ces présentes signées de notre main, nous reconnaissons ladite demoiselle Gaultier comme descendante de la famille de Jeanne d'Arc par la ligne féminine. En conséquence, nous l'avons confirmée et maintenue, la confirmons et maintenons dans la jouissance et possession de la noblesse, telle qu'elle a été accordée par les lettres patentes sus-énoncées de 1429 à Jeanne d'Arc, dite la Pucelle, à son père, à sa mère, à ses frères et à tout leur lignage et toute leur postérité en ligne masculine et féminine. Voulons qu'elle soit censée et réputée noble, tant en jugement que hors jugement, ensemble ses enfants, postérité et descendance à naître en ligne directe masculine et féminine et légitime mariage. Que comme tels ils puissent prendre en tous lieux et en tous actes la qualité d'écuyers et jouir des rangs et honneurs réservés à notre noblesse, et qu'ils soient inscrits en ladite qualité aux registres ouverts à cet effet par notre commission du sceau. Permettons à ladite demoiselle Gaultier et à ses postérité et descendants de porter en tous lieux les armoiries telles qu'elles avaient été octroyées à ladite Jeanne d'Arc, lesquelles sont : d'azur à la couronne d'or soutenue d'une épée d'argent montée d'or, accostée de deux fleurs de lys
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du même; Vécu timbré d'un casque taré de profil orné de ses lambrequins.
Mandons à nos amés et féaux conseillers, etc.
Donné à Paris, le 24* jour de novembre 1827, etc.
Signé : CHARLES. Lu, publié, ouï et requérant Par le roi : le garde des le procureur général du sceaux, roi, le 28 décembre 1829,
Signé : Comte de Peyronnet. à la Cour royale de Paris, etc.
Extrait des Registres baptistaires de la paroisse de Mandre^en-'Ornois^ du lo may i5o8.
Jacques, fils de George Haldat, escuyer et officier dans les trouppes de Sa Majesté et de damoiselle Catherine du Lts, a esté baptizé le dixième may mil cinq cent huit et a eu pour parrain M' Charle Vaillant et pour maraine Dame Antoinette Parmentier, demeurant en ce lieu.
Le présent extrait a esté tiré conforme à son original par moy, prêtre curé de Mandre-en-Ornois, ce jourd'huy quinzième juin mil six cent cinquante-huit, en foy de quoy je me suis soubsigné (signature autographe), Pier^ rot, curé de Mandre. — Ce jourd'huy, quinzième juin mil six centz cinquante-huit, nous, Gabriel Collin, garde es la justice de Mandre-en-Ornois, certifions que M' Girard Pierrot est prestre et curé dudict Mandre, et dont l'extrait cy dessus nous est apparu, en foy de quoy nous nous sommes subsigné avec nostre greffier ordinaire (signatures autographes). Collin et Floret, greffier.
^Archives de M. de Haldat J
Contrat d'échange, passé entre damoiselle Catherine du Lys, ayant pouvoir de Af "* Georges Haldat, son marjr, ecuyer, capitaine d'infanterie, et Demenge Macquar, du g juillet 1544.
A tous ceux qui ces présentes lettres verront et orront, Nicolas Voilant, écuyer, capitaine prévost de Gondrecourt et garde du scel de la ditte prévosté, salut. Sçavoir faisons que par devant François Cachet et Charles Masson, tabellions jurés et establis ad ce faire audit Gondrecourt et ez la chastellenie dMcelle, de par Monseigneur le duc de Calabre, de Lorraine, de Bar, etc., etc., comparurent en leurs propres personnes damoiselle Catherine dv Lys, comme ayant pouvoir à Teffet des présentes de Messire Georges Haldat, son marit, escuyer, capitaine d'infanterie pour le Roy de France, estant de présence au service, demeurant à Mandre, et Demenge Macquar, laboureur, demeurant à Dainville, estant tous deux en ce lieu. Lesquels ont dit et reconnu avoir fait les eschanges cy après, sçavoir est que ledit Demenge Macquar a eschangé une maison avec ses usuaires, jardin derrier, une petite chenevière, sçis et scitués audit lieu de Dainville, à laditte Catherine du Lys, laquelle a déclaré la bien sçavoir et connoistre pour avoir esté aliénée et provenir du deffunt Messire Pierre Darc du Lys, son père, duquel ledit Macquar a monstre et rendu le contract dont laditte Cathe-» rine s'est contantée pour toutte garantie. Et elle a donné pour contreschange audit Macquar quatre jours de terre en chacune des trois saisons au ban et fînage de d'Hanville, desquels a esté mis es mains dudit Macquar un mémoire et déclaration dont il s^est contante, sous obligation néantmoins qu'a fait laditte du Lys de luy conduire, garantir, faire valloir et defFendre envers et contre tous laditte quantité de terres jusques ce droit, sur peine de payer tous despens, dommages et intérests que par faute de garantir s'en pourroient ensuivre, promettant mesme
de Tayder des tiltres qu^elle a en mains, submettant, obligeant tous et unschacuns ses biens en quelle part ils puissent se rencontrer. Ces présentes faittes du consentement des parties, à elles releûes, faittes et passées audict Gondrecourt avant midy, Tan de grâce mil cinq cents quarante-quatre du mois de juillet le neufviesme. Signé en fin sur la minute. Catherine du Lys, Démange Macquar, Masson et Vacher y à la relation desquels notaires, nous, gardes susdits, avons mis le scel de ceste prévosté, signé Cachet et Masson, avec paraffe.
Pour copie collationnée à la grosse, escrit sur un vieil parchemin, esteint à demy et de très difficille lecture, par le tabellion général, à Nancy, soubsigné, le 29 décembre
François , Tabellion général, fArchives de M. de H aidât. J
Déclarations des syndics de la communauté de Gondrecourt^ du 23 octobre 1684.
Ce jourd'huy 25 du mois d'octobre 1684, par devant nous, Antoine Guillemyn,advocat au Parlement, lieutenant de la prévôté de Gondrecourt, en présence du procureur du Roy en cette prévôté, et de notre greffier ordinaire, se sont présentés Bernas et Bonne, syndics dudit Gondrecourt, lesquels, en conséquence du noble décret de Mgr rintendant au bas d'une requeste à luy présentée par messire Jean Haldat, advocat en Parlement, au sujet des francs fiefs et exemptions qu'il prétend, par lequel il est ordonné que les officiers et gens du conseil dudit Gondrecourt prendront communication de ladite requête pour y répondre à la quinzaine, nous ont dit après l'avoir veue et examinée, même les pièces y énoncées, et ensuite donné communication aux habitants de ce lieu.
estant assemblez qu'ils ont reconnu que les descendans de la lignée de la Pucelle d*Orléans doivent jouir des franchises et exemptions accordées à toute sa postérité, conformément aux titres et arrêts qui nous sont apparus. Et comme ledit S' Haldat dessant de ladite lignée, suivant même quHl passe dans le pals, n'y ayant aucunement dérogé, ils ne luy veulent empescher la jouissance desdits privilèges et exemptions qui ont esté accordés à la descendance et extraction de la famille de ladite Pucelle, se rapportant à monseigneur l'intendant d'ordonner comme il lui plaira, ce dont quoy avons dressé le présent acte les jour et an que devant : Fait sous notre seing, ceux desdits greffiers, procureurs et syndics à la réserve dudit Bonne, qui a déclaré ne sçavoir signer. — Signé Louis, Louis Tindon, E. Noël, proc' et avocat de ville; Guillemin^ lieutenant; Guillemin, greffier; Gourdot, procureur du Roy, tous avec parafFe.
("Archives de M. de Haldat, J
Chambre des comptes du duché de Bar.
CReg, 241, F, 10 g, 2 janvier ij66j
Stanislas, en conseil, sur la demande de Françoise- Claire Haldat , veuve de François Alexandre, vivant prévôt, gruyer, chef de police et receveur des finances à Gondrecourt y demeurant, en qualité de mère et tutrice de Louis Alexandre d'Arby, lieutenant au régiment royal d'infanterie, d'Anselme Alexandre, garde du corps de S. M. et de Marie-Anne Alexandre, avocat en parlement et lieutenant des chasses de S. M. à Gondrecourt et de Pierre- François Alexandre, clerc au diocèse de Toul, enfants majeurs de la suppliante, et du s' François Alexandre, vivant son mari, tous demeurant à Gondrecourt; rappelant que suivant l'usage et les anciens privilèges de la ville de Gondrecourt, confirmés par le duc Charles III, lors de la
PREUVES oéNÉALOOlQUES. 249
rédaction de la Coutume de Bassigny, faite en la ville de Lamothe et entérinée lors de la publication d^icelle,- au^ dit Gondrecourt le 28 novembre 1580, les enfîantft nés d^une mère noble quoique d^un père roturier, ont la lU berté de reprendre le nom, la noblesse et les armes de leur mère; que' ce privilège a été accordé anciennement, par les comtes de Champagne après la bataille donnée aux fossés de Janne, près de Bray-sur-Seine^où presque tous les gentilshommes de la chfttelleniè de Gondrecourt furent tués; que ce privilège fut réservé lors de larédac** tien des Coutumes de Basai gny, en cette forme par l*aft. ^8, titre V de Pétat et condition des personnes t
ff Ceux sont réputés nobles, qui sont issus en mariage c de père et mère nobles^ ou de père noble et de mère non c noble d'Origine, d'autant qu'audit bailliage le mari noble c anoblit sa femme, tellement qu'elle jouit des privilèges c de noblesse^ tant constant le mariage, qu'après le décès c de son mari si elle a convolé en secondes noces avec un c roturier^ s'ils n'ont titre ou possession au contrairer »
Que Françoise^Claire Haldat estnéede Nicolas-Alexandre Haldat, écuyer, capitaine, prévôt, gruyer et chef de police de Gondrecourt, et de dame Françoise Du Parge, sa femme t que Nicolas-Alexandre Haldat est qualifié écuyer notam-** ment par les lettres et quittances de joyeux avènement de S. M. en date des 15 octobre et i»"^ décembre 1757; que ledit était fils de Jean Haldat, vivant écuyer, et de dame Françoise Minette sa femme; qu'il est né le 10 décembre 1686; que Jean Haldat fournit un dénombrement le 8 novembre 1685, à la Cour royale de Metz; qu^en Cet acte il a pris la qualité d'écuyer; laquelle cette Cour a reconnu qu'il était âla d'Antoine Haldat, écuyer, seigneur de Bonnet.
Ajoutant : 1* Qu'Antoine Haldat, fils aîné du précédent, fit foi et hommage pour le fief de la Tour de Saint-Biaise, qu'il prit la qualité d'écuyer; laquelle est rappelée et ré» connue en dee patentes du duc Léopold, à la date du 9 octobre 1689; 2^ que la garde noble fut accordée à la dame
Guillemin sa veuve par sentence du bailliage de Gondrecourt du 27 septembre 17 10;
^0 Qu'un arrêt fiit rendu à la chambre des Comptes de Bar, le 12 mars 1727, en faveur de Jean Haldat, écuyer, seigneur de la Tour de Saint-BIaîse, fils dudit Antoine;
4* Que la garde noble fut déférée. à celui-ci après le décès de dame Marguerite Gérardin sa femme, le i^ novembre 1742.
Étant considéré qu'Antoine Haldat, écuyer, seigneur de Bonnet, dont il a été parlé, était fils d'un autre Antoine Haldat, gouverneur et commissaire de police à Bar ; lequel était fils de Jean Haldat, receveur de Clermont; que celui-ci était fils de Jacques Haldat, avocat au parlement de Paris; que celui-ci était fils de Georges Haldat, capitaine d'infanterie au service de France, et de Catherine dy Lis, fille de Pierre d'Arq et nièce de Jeanne d'Arq, dite la Pucelle d'Orléans, fille de Jacques d'Arq, frère du dit Pierre.
Le roi Stanislas a reconnu et déclaré les suppliants issus de race noble par leur mère et les a autorisés à jouir de tous les droits de cette condition, comme de prendre les armes des Haldat, de faire précéder de la particule DE leur nom d'Alexandre.
Chambre des comptes du duché de Bar.
CR. 245, F, 82, i^^ février 1778 J
La chambre a enregistré une quittance de la somme de 6,00^ fr. 2 sols, payée à Paris, produite par les suivants : !• Haldat (Nicolas-François Alexandre de),écuyer, avocat en parlement, domicilié à Bourmont; 2* Haldat (Pierre- François Alexandre de), écuyer; }* Haldat d'Arby (Louis Alexandre de), écuyer, capitaine au régiment royal infanterie ; 4* Haldat (Anselme Alexandre de), écuyer, lieutenant au même, régiment; ^^ Haldat (dame Françoise- Claire de), veuve de François Alexandre, lorsqu'il, vivait
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cajïitaine, prévôt et receveur des finances à Gondrecourt, au nom et comme mère et tutrice de Marie-Anne Alexandre de Haldat, sa fille mineure.
Somme payée en raison de l'octroi de leur noblesse, ou soit de reprise accordée par le roi Stanislas, le 2 janvier 1766, et dont enregistrement avait été en cette chambré le 22 dudit mois.
CArchives de la Meuse ^ à Bar-le'Ducj
Enquête faite à Domremy sur la famille du Lys^
le 16 août i5o2.
CArchives de France , R. 4*, 20,287, p, 42 J
A tous ceulx qui ces présentes lectres verront et orront.
Thomas de Sinzelles, escuier, garde de par le roy nostre sire, du scel de la prévosté de Vaucouleur, salut.
Savoir faisons, Pierre Mangeot et Cugny Rouyer, notaires jurés au roy nostre dict sire en la prévosté et ressort dudict Vaucouleur, nous ont tesmoingnés et relactés pour vray, que eulx estant au vil lai ge de Dompremy-sur- Meuse, le mardy seixiesme jour du mois d'aoust Pan mil cinq cens et deux, par Poiresson Tallevart, demeurant à Marcey-soubs-Brixey,
Leur fut requis de oyr aulcuns d'icelles personnes qu'il entend d'estre enquis et avoir attestation d'eulx sur ce que ung nommé Henry Baudeot, à son vivant demorant audict Dompremy, fut joinct par mariage à une nommée Katherinne,
Duquel mariage sont descendus deulx filles, Tune nommée Jehanne, qui fut mariée à feu messire Pierre du Lys, seigneur de Baigneau, près d'Orléans,
Et Paultre nommé Katherinne, qui fut mariée à feu Joffroy Tallevart.
Desquels sire Pierre du Lys et dame Jehanne sa femme est venu et descendu ung nommé Jehan du Lys.
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Et du mariage dctdicts Joffroy et Katkeritme sont venus et deKendue ledict Poiresson Tallbvart et Jehim Tallevart, lequel Jehan est ailé de vie à trespas soub environ quattre'ans.
Pour et afân de se apparoir et monstrer en temps et lieux où mestier lui sera^ que ledict Poiresscm et ledict feu Jehan du Lys estoient venus et descendus desdictes deux sœurs dame Jehanne et Katherinne, et à ce moyen cousins germains.
A ceste cause a faicte venir par devant lesdicts notaires, pour dudict cas attester la vérité, ceulx cy après nommés et premier :
Noble homme Claude du Lys, demeurant audict Dompremy-sur-Meuse, aagé d'environ cinquante ans, a dict, affirmé et attesté sur sa loiaulté et conscience que en son jeusne aaige, peut avoir environ vingt-quatre ans, demoura avec ledict feu Pierre du Lts, oncle à sa mère et fille de Jacques du Lys, grand-père dudict attestant, au lieu de Luminart, près Orléans, environ le temps et espaices de cinq an^.
. Pendant lequel temps il a oy dire par plusieurs et diverses fois audict feu sire Pierre du Lys et à ladicte dame Jehamnb sa femme,
Que Katherinne femme Joffroy Tallevaxt estoit sœur germaine d'icelle dame Jehanne sa femme, et que si icelle sa femme alloit de vie à trépas sans hoirs de son corps, la femme dudict Joffroy Tallevart ou ses enfants se» roient ses héritiers.
Oultre dit quUl a bien vue et congnue feux Joffircy Tallevart et ladicte Katherinne sa femme demourant à Marcey-soubs-Brixey, lesquels à leur trépas ont délayssé Poiresson Tallevart et Jehan Tallevart, leurs enfants et héritiers, seulx et pour le tout : lequel Jehan Tallevart alla de vie à trespas au mois de janvier de l'an mil quatre cens quatre-vingt-dix-huit dernier passé.
Et a toujours oy dire à ses ancesseurs et aultres ses voisins congnoissans la généalogie que icelle dame Jehanne
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et Katherinné, femme dudict Jojfrqy; estoiént seurs gerinainei.
Honorable homme Jehan Thiriet, marchand bourgeois, dcmourant audict Marcey-soub-Brixey, a.agé d- environ •oixante-dix ani, a dit, attesté et affirmé en sa loyaulté et conscience, qu'il a veu et congncu feu Henry Baudot, à son vivant demourant à Gondrecourt, qui est à trois lieues' dudict Dompremy, assis au bailliage de Chau* mont.
Lequel à son trespas délaissa deux filles et héritières, Pune nommée Jehanne, qui fut mariée à feu messire Pierre du Lys, à son vivant chevalier, qiii depuis alla demourer à Orléans, duquel mariage est venu et descendu feu Jehan du Lys.
Et l'autre fille nommée Katkerinne fut mariée à Joffroy Tallevart, lors demourant audict Marcey.
Duquel mariage sont venus et descendus Poiresson Tallevart et Jehan Tallevart, cousins germains dudict feu Jehan du Lys et enffans des deux seurs, lequel Jehan Tallevart, au mois de janvier dernier passé il y a trois ans, est allé de vie à trépas.
Dit savoir les choses dessus dictes parce qu'il est natif dudict Marcey, et il a demouré tout son temps jusques à présent, et veu et congneu lesdicts sire Pierre et dame Jehanne sa femme demourans audict lieu de Dompremy dont il est prochain, et pareillement lesdicts Joffroy Tallevart et Katherinné sa femme, et leurs enffans demoréz audict Marcey.
Qaude Gérart, laboureur, demourant à Dompremy-sur- Meuse, natif dudict lieu, aagé d'environ soixante ans, a dit, affirmé, attesté et certifié qu'il a veue
Une nommée Katherinné, fille de feu Henry Baudot, qui depuis fut femme de Joffroy Tallevart, demourant à Marccy-soub-Brixey.
Et aussy a veu et congneu feux messires Pierre du Lys
et Jehan du Lts ton fils, parents à la Pucelle, parce que les a veu audict Dompremy, traverser, venir et aller en leur maison pour ce que la mère dudict attestant estoît prochaine de lignaige de la femme dudict Joffroy Tal- LEVART et de dame Jehanne femme dudict messire Pierre DU Lys et mère dudict Jehan du Lys, mais il n*est pas recors quMl ait veue ladicte dame Jehanne.
Mais en a oy dire à ses dicts père et mère et audicts messires Pierre du Lys et Jehan du Lys son fils, que ladicte Jehanne estoît seur germaine à ladicte Katherinne, et que icelle dame Jehanne et Katherinne, seurs, estoient prochaines parentes de -ses dicts père et mère.
Dict aussy quMl a congneu ung nommé Jehan du Lys, à son vivant, frère de ladicte Jehanne la Pucelle et dudict sire Pierre du Lys, prévost de Vaucouleur, lequel venoit aucunes fois de Vaucouleur audict Dompremy, et hantoit à cause de parentaige en leur maison.
Et a oy dire audict Jehan du Lys que ladicte Catherine et dame Jehanne estoient seurs; et que ledict sire Pierre et dame Jehanne n'avoient synon ung fils nommé Petit- Jehan DU Lys, qui estoit peu de chose.
Et que sMl alloit de vie à trépas, la femme dudict Jof^ froy Tallevart seroit héritière de la dame Jehanne sa seur
Didier de Monts, laboureur, maire de Greux, aaigé de moins soixante<inq ans, a dit, attesté et certifié qu^il est natif de Dompremy où il a toujours demoré, synon depuis six ou sept ans quMl est allé demourer audict Greux. Et que luy estant en son jeusne aaige de vingt ans, il a plusieurs foix conversé avec ung nommé Esselin, fils le maire Mongetz, dudict Dompremy, qui demandait à avoir en mariage une nommée Katherinne, fille de Poiresson Tallevart, fils dudict JofFroy, et que celui-cy en devisant, entre autres choses, leur dit :
Que Katherinne sa femme estoit seur de dame Jehanne, femme de feu messire Pierre du Lys, et que leur lignaige
estoit quasi tous gentilz gens à cause de feu Jehanne la Puceile, par quoy ils en estoient favorisés en beaucoup de lieux
Apparu Jacquart, laboureur, demourant à Greux, prés Dompremy, aaigé d^environ soixante ans, a dit, attesté et certifié sur sa conscience,
Qu'il a veu et congneu Catherine et dame Jehanne seurs germaines, il a oy dire à son père et à sa mère qu'elles estoient filles de Henry Baudot, lequel Henry a aucune fois demoré au lieu de Dompremy et au lieu de Gondrecourt.
Et dit qu'icelles filles furent mariées, c'est assavoir laditte Katherinne à ung nommé Joffroy Tallevart... et l'autre fille nommée Jehanne^ à feu messire Pierre du
Lys et le dict sçavoir pource qu'il a congneu les parties
et veu passer et repasser lesdict feux messire Pierre du Lts, laditte dame Jehanne sa femme et ledict feu Jehan du Lys leur fils.
Et disoient les gens par devant qui ils passoient que ledict feu messire Pierre du Lys estoit frère à la Pu-
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Vaultherin, cousturier, demorant audict Marcey-soub- Brixey, aaigé d'environ cinquante-cinq ans, a dit, affirmé et attesté en sa loyaulté et conscience
Qu'il a bien veu et congneu Joffroy Tallevart et Ka-therinne sa femme...
Dit que l'année après la journée de Nancy où le duc de Bourgongne fut mort (1478), il vit feu Jehan du Lys, seigneur de Baigneaux, prés d'Orléans, venir en la maison feu Joffroy Tallevart, audict lieu de Marcey, pour avoir ung cheval et pour ce qu'il ne trouva pas son cas, il s'en vint à la maison de feu Jehan Thierselin audict Dompremy où il en trouva ung.
Auquel Jehan du Lys, luy estant en la maison dudict Joffroy Tallevart, il oyt dire et recongnoistre que dame
Jehannê sa Tiièf& et Kathérinne, femme dudict Joffroy eatoient sœurs germaines, et luy fit ledict Joffroy grant recueil pour ce quUl estoit nepveu de sa femme.
Jacob Brunet, laboureur, demorant audict Dompremy, aaigé d'environ soixante et dix ans, a dit^afirméet attesté qu'il a veu et congneu feu Henry Bau&ot et KaiherifMê sa femme, qui demorèrent longtemps audict Dompremy, et pour le* guerres s'en allèrent demorer à Gondrecourt.
Du mariage desquels sont descendus Kathetinnt et Jehanne leurs filles: Tune desquelles, cest assaroir la* ditte Jehanne j fut mariée à feu messire Pierre du Lys, à son vivant chevallier, demorant à Orléans, lesquels eurent en leur mariage un fils nommé Jehan du Lys.
Et iceulx messire Pierre^ dame Jehanne sa femme et Ic»dict Jehan i>t; Lts a vu hanter en son ^eusne aalge audict Dompremy (avant 14^0)...
Mougeon Rendelz, laboureur, demorant à Greux, aaigé d'eiiv>ron soixante ans, a dit, attesté et certifié qu'il a veu feu Jojfroy Tallbvart et Katherinne sa femme demorant à Marcey-soub-Brixey, d'où sont venus Poiré9»Ofi et feu Jehan Tallevart.
Et dit qu'il a veu Coixm Le Maire, fils de Jehan CoLtts, à son vivant maieur dudict Greux, frère de sa mère, le* quel avait eu épousée la secjr i>e la Pucelle, comme il a oy dire à son dit oncle.
Dit au Itre qu'il a oy dire à icelluy soft oncle souventes foix que dame Jehanne, femme de feu messîre Pierre du Lys, et Katherinne, femme de Joffroy Tallevart, estoient seurs germaines.
Et touttcs ces choses ont lesdits attestans chacun par soy certiffiées et affirmées en leurs loyaultés et consciences, estre vrayes. De toutes lesquelles choses dessus dictes et d'une chacune d'icelles, ledit Poiresson Tallevart aquis et demandé auxdîcts notaires royaulx avoir lectres d'attes-
tations ou instruments ung ou plusieurs, pour luy valloir et servir ce que raison devra. Ce que lesdicts notaires luy ont octroie en ceste forme, en tant que faire le povoient et dévoient.
En tesmoing de vérité, nous, garde du scel dessus nommée à la relation desdicts jurés, leurs scel et seings manuels mis à ces présentes lectres d^attestations ou instruments, avons scellé icelles du scel de ladlcte prévosté et de nostre scel en contrescel, saulfs. tous droits..
Ce fut faict Tan, Jour et lieux que dessus.
5ig7ié ;Mkngbot et RouYER, avec paraphe.
Extrait et collationné par les notaires au Chastelet d^Orléans soussignés, sur Poriginal en parchemin, estant es titres de Pisle Groslot, aujourduy 25 janvier 1752.
Signé ; Prévost et Lion, avec paraphe.
(>ontrosIé à Orléans, gratis, le i«' Janvier 1752.
Signé: Robin.
Nous avons déjà fait ressortir l'importance de la pièce qui précède. C'est en raison de son importance que nous lui avons donné, en dehors de la série chronologique, une place à part oit elle frappera plus aisément les yeux du lecteur. Sa découverte est due à la sagacité du savant Orléanais M, Boucher de Molandon : nous sommes heureux de lui en reporter tout l'honneur.
PREUVES DU CHAPITRE IV
Mémoire de M. d*Alfe$ton sur la parenté de la
Pucelle (i6og),
[M* Le Febpre, etleu à Chaslon, M. Le Besgue, avocat du roi au présidial de Vitry.] r^ote de Ch, du Lys.J
Premièrement, convient noter qu^il y a un tombeau en la ville de Thou en Lorraine, là où il se void ung nommé Dulys, eslevé en bosse, qui prend qualité de chevalier. Ledit tombeau est dedans une chapelle qui est à côté du chœur de la grande Église, en main gauche en entrant par le grand portail.
Plus convient aussi remarquer quMl y a plusieurs gentilshommes dudit nom de Dulys, qui en font la profession et tels recongneus par tous ceux du pays. L^on peut avoir de leurs nouvelles au dict Thou, à Vaucoulleurs et pals circonvoisins qui sont de ^obéissance du Roy. Lesdicts sieurs Du Lys se disent estre aortyt de la Pucelle d^Orléans.
Convient remarquer que les plus entendus du village de Sermoize tiennent pour chose certaine et asseuréeque l'origine et extraction de la Pucelle d'Orléans provient d'un village nommé Céfond, proche Montierendal ; qu'il y a des parents qui sont maintenant en la ville de St- Dizier à l'occasion des guerres et des troubles. Pour preuve de ce que dessus, fault parler à un nommé Dommange Varins, boulanger demeurant au dict Sermoize. Les parents de la dicte Pucelle sont : Didier Bodinot, Jehan Bodinot, Magdelaine Bodinot, de Sermoize ; M'* Estienne le Febvre, esleu ' par le Roy à l'élection de Chaa-
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tons, lequel a filtre authentique; M^Nieol le BetgMe, ad«irocat du Roy au bsilliagv et siège présidial de Vitry.
Je fourniray des copies coUattonnéea des tihres à mon retour au dict sieur du Lys, en qualité de cestuy qui luy est par sa permission, trés-humble et obéissant serviteur.
D'AtFESTON.
Nota» — Qu'il n'y en a plus au diçt SernK»ize ou lieu ci rcon voisin qui portent le nom d'Arcq. 4^
f Papiers de CA. du Lys, archives de M^ de Médeiseye.j
Extrait du Nobiliaire At Lof raifl», de D. Pelletier^ p. 55 j.
Médard, dit de Voiseul, seigneur dudit lieu^ gentilhomme de Son Altesse, obtint déclaration et permission de prendre le nom et les armes de la maison de Marchéville, avec celles qui furent doi^ées à la Pucelle d'Orléans, par lettres expédiées, à Nancy le 12 octobre 161^, contenant : qu'ayant dès longtemps eu avis que la maison d'où il est sorti du côté paternel de feu son père, lieutenant pour le roi au bureau des traites foraines en la prévôté de Vaucouleurs, aurait été déchue et ruinée par la peste survenue au bourg de Blénod, appartenant au sieur évêque de Toul^ sont plus de quatre-vingt-dix ans, où son bisayeul mourut, étant lors capitaine au château dudit lieu, délaissant un fils, ayeul dudit impétrant, qui fut transporté au village de Chaleines prés Vaucouleurs pour le sauver de la mortalité; étant alors si jeune qu'il n'aurait eu connaissance de ses père çt mère, tellement qu'à cause dudit accident, le nom de son ancienne origine, qu'était de Marchéville, lui aurait été changé et abusivement surnommé le Royer, De plus, qu'il est aussi issu par sa mère de la famille des Man» geot, des plus anciennes et renommées de la ville de
26o LA FAMILLE DE JEANNE d'aBC.
Toul et anoblie par Renf, roi de Sicile, ainsi qu'il paraît par copie des Içitres d'Bnobliuement données par ce prince avec reprëientation dei urnei qui sont : D'hermine en champ d'argent à mt ch^ d'or et un aigle de sable naiaant, à deux tétet, et pour t^fibre deux pennes dont l'une d'or et l'autre d'argent, à deux tètes d'aigles entre deux. En outre, qu'il est issu par la mare de son père de la famille de la Pucelle d'Orléans... etc.,= porte; écartelé aux I et 4, d'azur à l'épée d'argent, la garde d'or posée en pal, la points levée férue d'une couroniK d'or et accostée de deux fleurs de lys de même, qui est Du Lys ; aux i et j, d'hermine au chef d'or à une aigle naissant à deux têtes de sable, qui est De Mangeoi, et sur le tout d^a^ur à cinq testais d'or 2, x et 1, qui esi De Marchéville.
CAVIS AU LECTEUR
ARMi les Preuves qu'a mises à notre disposition la bienveillance de M, de Maleissye figurent trois pièces d'une importance exceptionnelle^ les enquêtes faites par le bailli de Vitry et le prévôt de VaucouleurSy sur la famille de la Pucelle, en 1476^ i55i et 1 55 S^^J^oî^^ avons trouvé^ en grand nombre, les indications Ds^ plus intéressantes et nous leur avoks été redevables de nouvelles lumières sur des faits historiques inconnus ou mal connus.
Mais l'importance même- de ces pièces nous défendait de les faire connaître par de simples extraits; tandis que leur étendue ne nous permettait pas de les comprendre intégralement dans nos Preuves, à moins dégrossir ce volume d'une manière démesurée.
Nous nous sommes donc décidés à faire de ces trois importantes enquêtes l'objet d'une publication spéciale qui paraîtra prochainement che^ P éditeur du présent ouvrage, et sur laquelle nous appelons à l'avance la sérieuse attention de ceux qui partagent notre passion pour l'héroïque libératrice de la France,
4c TiiAei 1k lUlàuju.
A question des armoiries de Jeanne d'Arc a été traitée d'une manière détaillée par M,Vallet de Virivilleen 1854*. Ne voulant pas nous exposer à des redites, nous renvoyons le lecteur à cette œuvre consciencieuse, ainsi qu'au chapitre V du Traité de Charles du Lys. Nous nous contenterons d'y ajouter quelques aperçus sommaires qui nous paraissent rentrer dans notre sujet et dont plusieurs ont le mérite d'être exposés pour la première fois.
Au sujet des armes de la famille d'Arc, M. O'Reilly &it une remarque digne d'être reproduite et d'appe* 1er l'attention :
€ En France, au xv« siècle, dit-il*, les personnes
1. Nouvelles recherches sur la famille et sur le nom de Jeanne d'ArCy etc. Broch. gr. in-8». Paris, Dumoulin, 18J4.
2. O'Reilly. Les deux Procès de Jeanne d'Arc, T. l"*, p. 59^. 2 vol. in-8». Paris, Pion, 1868.
non nobles se servaient^ pour leurs signets ou sceaux, de marques ou de signes personnels et distincts qui se figuraient comme des armoiries^ avec cette seule différence que ce qui était le caractère essentiel du blason, c'est-â-dire le timbre ou heaume, y manquait. Or, sur leur signet ou sceau, les ancêtres de Jeanne d'Arc avaient placé un arc bandé de trois flèches. »
Cette remarque nous paraît absolument justifiée par Charles du Lys, quand il dit, en parlant de Jean du Lys, échevin d'Arras, son ancêtre *, c qu'il retint les armoiries anciennes de la famille Darc, que portoit son ayeul Jacques Darc, père de la PuceUe, qui estoient d'un arc bandé de trois flèches, auxquelles il adjousta le timbre comme escuyer^ et le chef d'un lyon passant, à cause de la province à laquelle son Roy Vavoit habitué. »
Cette addition ultérieure du timbre prouve que Charles du Lys ne regardait pas le sceau de j^mille (Jes d'Arc comme des armoiries nobiliaires, et confirme en même temps toute la vérité de la tradition relative à ce sceau.
, Ainsi, on ne peut qu'appeler du nom de signet ces armoiries des d'Arc. Jean n'en fit en réalité un blason nobiliaire que lorsqu'il y ajouta le timbre, en les conservant après son élévation à la qualité d'écuyer*
Quant aux armoiries données à la famille de Jeanne d'Arc par le roi Charles VII, elles sont connues de tout le monde. Elles ont d'ailleurs été plusieurs fois décrites dans les Preuves de cet ouvrage. Telles que la PuceUe les avait reçues de son roi, telles les ont portées tous les descendants de ses frères, sauf une
I. Traité sommaire, éd. de 1856, p
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seule exception, et telles les ont généralement adoptées les familles, <)uî> en s'alliant à la maison du Lys, ont participé au privilège spécial de son anoblissement. Nous les retrouvons ainsi sur le blason de toutes les branches masculines ou féminines, soit pleines, soit écartelées, mais restées rigoureusement conformes au glorieux patron primitif.
Nous avons dit qu'il y avait une exception à relever, et nous y avions précédemment fait allusion : c'est celle qui se produit parmi des descendants mâles de Pierre du Lys, à partir de son second fils Jean, échevin d'Arras, et jusqu'à Charles et à Luc du Lys, objet des lettres patentes de 161 2. Nous avons sur ce fait le témoignage absolument authentique de ces lettres elles-mêmes.
Or, nous trouvons dans la layette Arc, du cabinet des Titres^ à la Bibliothèque nationale, une notice qui nous renseigne sur le même sujet, d'une manière précise, sinon assez explicite ; elle est, du reste, isolée et dénuée de toutes preuves à l'appui de ce qu'elle énonce; mais il convient de remarquer qu^elle est en parfait accord avec le contenu des lettres de Louis XIIL
Nous avons déjà en partie cité dans une note cette pièce, de laquelle nous croyons qu'on peut tirer des déductions intéressantes.
En voici le texte intégral :
€ Jacques d'Arc portoit les armes de la maison d'Arc.
€ Jacquemin, son fils, portoit les armes d'Arc.
€ Jean, l'aîné des fils de Pierre, portoit le nom et les armes des du Lys.
t Jean du Lys le jeune portoit le nom du Lys et les armes d'Arc.
c Jean, son fils, ie même.
« Michel du Lysportolt les ^rmes dç la maison d'Arc.
c C'est ycy où commencent les armes du Lys avec les armes d'Arc escartelées par arrest dq la Cour du I" décembre 1612. »
Cette étrange anomalie cessa, en effet, à partir du 25 octobre 161 2, où Charles ^t Luc du Lys se firent autoriser à écarteler : aux i ^t 4 4u Ly$^ et aux 2 et 3 , d'Arc^ et à surmonter Içufs armoiries des su-» perbes timbres, détaillés dans Tordonnanc^ du Roi, que nous reproduisons plus loin. Mais ces armes écartelées restent à l'état d'exception unique dans, la lignée, et encore n'est-ce pas pour longtemps.
Dès la deuxième génération qui suivit, Louis Quatrehommes du Lys. ççart<Qlait ses armes personneUes de celles données par Charles VIL Ds^s toutes les autres branches, directes ou alliées, c'esi; ce dernier blason qui est partout exclusivement adopté, Dèst 1^ XVI® siècle, toutes les familles qui ont l'honneur d'ôtne apparentées à Jeanne d'Arc quittent leurs, armoiries^ quand elles en ont, pour ne plus porter que celles des du Lys. A peine les voit-on écartelées des armes primitives pendant une génération, 011. d^x. Oo peut dire que ce noble blason, de mênie que: le npm- glorieux qui en est inséparable, est d^^nu le patrimuoine commun et incontesté de tous, ceux qui se rattachent à la famille de la Pucelle.
En Lorraine, où [la transmission du privilège fiit particulièrement fréquente, par suite de la grande fécondité de la branche Hordal, on i;e trouve à constater qu'une exception à l'adoption pure et simple de reçu des du Lys. Les M^açquart de Ruaire, qui reprirent la noblesse de leur mère, Anne Haldat du Lys, se
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vii'eût imposer une étrange permutatibn dans les ëmaux et les métaux du blasoh, ainsi que Taddition d'un chef. Ils durent porter : d'argent à Vépêé d*a\uY posée en pal, sommée d'une côitronne dû ihé'me ei àccoétée de deux fleurs de Ijrs aussi d'a\ur, au chef du même chargé de deux étoiles d'argent. Plus tard, un des descendants des Leliepvre du Lys^ M; de Lêpinau4 fut obligé 4 par la bizarre susceptibilité de la chancellerie impériale , d'accepter la substitution de deux fers de lance aux deux fleurs de lis qui accostent répée. Ce sont les deux seuls exemples, â notre connaissance, de modifications apportées aux armes des dû Lys par aucune des nombreuses faniîDes auxquelles appartient Thonneur de les porter i
Il convient d'ajouter quelques mots relatifs aux cimier, supports et devises. Le cachet de Claude du Lys, apposé aux lettres que nous publions ici, porte le blason des du Lys timbré d'un casque de trois quarts sans cimier.
La branche Hordal tiitibrait, conformément à l'ordonnance ducale de 1597^ < d'une Pucelle nue et les cheveux flottants t. Tel est, en effets le cachet que nous trouvons sur ses lettres.
Les timbres accordés a la branche cadette par l'ordonnance de 161 2 sont des plus intéressants. Charles du Lys reçoit le droit de c porter le heaume comblé de bourrelet de chevalerie et noblesse, des couleurs armorialeSy et timbré d'une figure de la Pucelle vêtue de blanc, portant en sa main droite une couronne d'or soutenue sur la pointe de son épée, et à la gauche sa bannière^ comme de son vivant elle la portait, »
Luc du Lys devait timbrer c d'une fleur de lys d'or^ naissante entre deux pennarts de même blason que la bannière de la Pucelle. »
Dans les branches lorraines, le cimier est générale» ment conforme à celui des Hordal, dont la plupart tirent leur origine.
Les supports n'apparaissent dans les armoiries des du Lys, à notre connaissance, que vers le xyiii® siècle, et par conséquent dans des branches féminines seulement. Les Haldat.du Lys avaient adopté deux lions, les Pagel du Lys deux guerrières à robe Ion* gue, la tête couverte d'un casque, tenant à la main un pennon aux armes de France ; les Baillard du LySj deux anges.
Les devises que s'attribuèrent quelques familles sont les suivantes, consacrées à la gloire de la Pucelle et empruntées à des médailles frappées en son honneur :
Consilio firmata Deiy
et
Prœmium salutis Francîœ et régis.
Les cris donnés par l'ordonnance royale de 1612 furent : pour Charles du Lys et ses héritiers, la Pucelle! pour Luc du Lys et ses descendants, les Lys! Ce double cri est devenu légitimement l'héritage de MM. de Maleissye, qui l'ont placé dans leur blason.
Albert. — Lorraine.
D^azur au limaçon rayé de sable, chappé d^or.
Alexandre. — Bassigny.
D'azur à la croix ancrée d'argent, au chef du même chargé d'un lion passant de gueules.
Les Alexandre de Haldat quittèrent ces armes pour celles de la Pucelle lors de la reprise de ij66.
Ambly. — Champagne et Verdunois.
D'argent à 5 lionceaux de sable, lampassés de gueules.
Ancillon de Jouy. — Pays messin.
De gueules à la gerbe de blé d'or liée du même, surmontée de ^ étoiles d'or mises en cercle,
Arbamont. — Champagne.
D'azur à un chevron d'or accompagné de j conpons du miême, posés 2 en chef et i en pointe.
Depuis leur alliance avec les le Picard du Lys, miparti des armes de la Pucelle,
Arc. — Champagne.
D'azur à l'arc d'or mis en fasce chargé de j flèches entre-croisées, les pointes en haut férues deux d'or, ferrées et plumetées d'argent, et une d'argent ferrée et plumetée d'or.
Archambault. — Orléanais et Lorraine.
D'azur à j lions d'or 2 et i, chargé en abîme d'un écu d'argent au pal de gueules chargé de 5 flanchis d'or.
Auricoste de Lazarque, autrefois Auricqste du Lys. — Languedoc et Pays messin.
Les armes de la Pucelle.
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Bail LARD du Lys. — Normandie.
De sable à un griffon d'hermine, les pieds d'aigle d'or, armé et lampassé de gueules.
Depuis Valliance avec la famille du Lys, les armes de la Pucelle.
Barentin. — Ile-de-France.
D'azur à j fasces» la première dV>r isUf montée de } étoiles du même et l«s deux âUtries oftdéàs d^f^nt.
Beausire. — Pays messin.
D'azur à la bande d'argent chargée de } têtes de bouc de sable.
Berkhardt d'Arbiûnv. — Trêves et Langres.
De gueules au poiSion d^argent accoinpaghé de 5 étoiles d'off ) en chef et s en pointe»
Besser. — Pays me&sifi.
D'or au cerf de gueules, à un ^ûi d^azur Chlafgé de 3 étoiles d'argent.
Blaise de Roserieulles. •— PâyS mes^iin.
D'azur à une ancre d'or posée en barre, dont une des pointes se perd dans une mer ondée d^argent et surmontée de 2 étoiles d'argent en chef.
Bobet. — Bretagne.
D'argent au chevron de gueules sUfmdAfé en chef de 2 branchéB d^olivier de sinopie et en pointe d'une branche de chêne du même.
Bois-Béranger.
D'or à la bande de gueuled.
BoissoNNEAu DE Chevigny. — Pays messin.
D'azur à la fasce d'argent chargée de deux branches d'olivier de sinopie se touchant par le bas; sur le tout un chevron d'argent accompagné en chef de deux étoiles et en pointe d'un lion du même.
BoNNAiRE. — Bassigny.
D^ guieui^ 8ku chj^YCQit d'or «ccompagnédte ^ besants du même 2 et i.
Bon Y DE LAyçRGîiS- — PoitowL et Lorraine. De gueules à j besants d'or.
BoRREL DE Casque. — Languedoc*
D'argent à }■ roses d^ gsieujie& tîgées et terrassées de sinople; au chef d'azur chargé de } étoiles d'or.
Bouçwf:^ DB PEB.TWES. — Ghaanpagn^i.
Mi-parti d'azur à j étoiles d'or, 2 et i chargé en abîme d'un croissant d'argent qui est Boucher de Crévecœur; mi-parti des armes de la Pucelle.
BouLLENC. — Angleterre et Normandi€>
D'azur à la fasce* d'or chargée de } roses de gueules et accompagnée de j épis de blé d'or.
BouRCiER. — Lorraine.
D?az^ur à une. panthère d*or mouchetée de sable, armée, lampass^ et allumée de gueules, et tenant entre ses pattes une croix fleuronnée d'or..
Bourdon de Qj^MMOiiX. — N.ormaodifi*.
D'azur à> 2 lion» a£&onté& d'or armés et lampassés de gueules tenant un bourdon aussi d'or en pal.
BouRNQN^ — Lorraine.
De sinople à un livre d'argent fermé d*azur et garni d'or.
BouTONNiER* — Languedoc,
D?or à la. croix vidée et déchée de gueules.
Brixey, alias Brissey. — Barrois.
Fascé d'or et d'azur de 4 pièces, au canton d'honneur d'azur à une clef d'or posée en pal.
Brou de Cuissart.
D^or à une cotte d'azur aunnoatée d'un are de gueules couché en chef.
Brunet de Saint*Maurice. — Normandie.
Les armes de la Pucelle,
Cailly. — Orléanais.
D'argent à j chérubins de gueules posés 2 et i .
Carrière. — Languedoc.
De gueules au lion d'argent à la bordure crénelée du même.
Chazelles. — Pays messin.
D'or semé de' trèfles de sinople sans nombre, à la queue inclinée du même.
A partir de ValUance avec les Le Liepvre, écartelé des armes de la Pucelle,
Chicoyneau de Lavalette.
D^azur à la bande d'argent chargée d'une étoile de gueules accostée de 2 croissants du même.
Clugny. — Bourgogne.
D'azur à deux clefs d'or adossées et posées en pal, les anneaux en losange pommetés et entrelacés.
C0ETL0SQUET. — Bretagne.
De sable semé de billettes d'argent au lion morné du même brochant sur le tout.
Coetmenec'h de Lesguern. — Bretagne.
Mi-parti d'or au lion de gueules à la bordure engrelée d'azur, qui est Lesguern, et fascé de six pièces de vair et de gueules, qui est Coetmenec'h.
C0LLEN0T. — Lorraine.
De gueules à 2 léopards d'or.
Courtois de Morancxjurt. — Barrois.
D'azur à 3 épis de blé feuilles d'or en pal, au chef de gueules chargé de } besants d'argent.
A partir de V alliance avec Agathe H aidât du Lys, mi-parti des armes de la Pucelle,
Cruejouls. — Franche-Comté.
Écartelé au i d'argent à la forteresse à deux tours crénelée et ajourée de sable soutenue d'un tertre de même; au 2., d'azur à l'épée haute en pal d'argent montée d'or, au ^ d'azur au sanglier d'or, au 4 d'argent à l'aniile (?) d'azur posée en fasce.
Curel. — Lorraine.
D'azur au lion d'or armé et lampassé de gueules, adextré d'un bras de carnation tenant une balance d'argent et sortant d'une nue au naturel chargée d'une étoile d'argent.
Davy de Chavigné. — Anjou.
D'azur au chevron d'or accosté de j merlettes du même, 2 en chef et l'autre en pointe, surmonté d'un chef de gueules chargé d'une croix pattée d'argent.
Davy de Virville. — Languedoc.
D'azur au chevron d'or accompagné de } harpes du même posées 2 et i, celles du chef adossées.
DucHAT (Le). — Champagne et Pays messin. D'argent à 5 fusées de gueules accolées en fasce.
Duchemin. — Normandie.
De gueules à un lion d'hermines.
Une branche portait : d'hermines au chevron d'azur.
DUMOLLARD DE BONVILLER. — Vcrdunois.
Écartelé au i et 4, mi-parti d'azur à l'épée passée en sautoir avec une ancre d'or, mi-parti d'argent au lion de gueules avec } étoiles aussi de gueules en chef, qui est
Dumollard; au 2 et ^ d^azur à la fasce d^argent chargée de } larmes de gueules avec un soleil d'or au chef et un coq du même en pointe, qui est Bonviller.
Durand de Dieulx. — Barrois.
Écartelé au i et 4 d'azur à la croix d'argent chargée en cœur d'une étoile de sable qui est de la seigneurie de Dieulx ou Dieue au pays de Verdun, au 2 d'azur à } lions d'or 2 et i, les deux du chef adossés, qui est Durandi, originaire de Sicile, au ^ de gueules au cygne éployé d'argent qui est de Bardillet, au duché de Bar.
Durand de Villers. — Barrois et Pays messin.
D'or à quatre pals de sable, au chef danché de 4 pièces d'or sur 5 d'azur.
Errard, alias des Errard. - Barrois.
D'azur à la tour d'or bâtie en pyramide maçonnée de sable, fermée de gueules et surmontée de j étoiles d'or.
ElsTiENNE. — Lorraine.
D'azur à la fasce d^r, accompagnée en chef de ^ étoiles d'or et en pointe de ^ anneaux entrelacés du même.
Farouet. — Normandie.
D'azur à une fasce d'argent chargée de j coquilles de sable et accompagnée de ^ pattes de lion arrachées d'or, posées 2 en chef et i en pointe.
FoucQUET. — Bretagne.
D'argent à l'écureuil de gueules.
FouRNiER (Le). — Normandie.
D'azur à un sautoir d'argent accompagné d'une étoile en chef, de deux roses en flanc et d'une pareille rose en pointe, le tout d'argent.
A partir de l'alliance avec les Villebresme, les armes de la Pucelle.
Fransquin. — Champagne.
D'azur à une fasce d'argent chargée de 5 aigles de gueules, accompagnée de } étoiles d'or.
Fresne de Virel (Du). — Ile-de-France.
D'argent à une fasce de sinople accompagnée de j feuilles de frêne au naturel, 2 en chef et i en pointe.
Frogier de Pontlevoy. — Bassigny. D'azur à 2 gerbes d'or posées en fasce.
Garin. — Normandie.
D'or à une fasce de gueules.
Gaultier. — Bretagne.
D'or à } losanges de gueules.
Georges des Aulnois. — Lorraine.
D'azur à une fasce d'argent chargée de 2 croix pattées de gueules et en cœur d'un croissant montant d'azur, et accompagnée de j abeilles d'or, 2 en chef et i en pointe.
Georges de Schelaincourt. — Pays messin.
D'azur à la fasce d'or accompagnée en chef de } étoiles d'argent et en pointe d'une montagne du même.
Georgin de Mardigny. — Pays messin.
D'argent à l'écureuil grignotant de gueules sur un tertre de sinople, surmonté en chef de 4 larmes de gueules.
GiLLOT DE Sainte-Église. — Lorraine.
D'azur au chef d'or, l'azur chargé d'une tour d'argent maçonnée de sable, de laquelle sort un lion naissant de gueules brochant sur le chef.
G0ULAINE. — Bretagne.
Mi-parti d'Angleterre et de France.
Devise : De Vune et 4e feutre f accorde les couronnes.
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GoussAUD d*Antilly. — Pays messin.
Écartelé au i et 4 d^azur à la palme d'argent, au 2 de gueules à j annelets entrelacés dl'or, et au y ée gueules au chevron d'or accompagné de 2 croissants d'argent en chef et d'une étoile du même en pointe.
GouY. — Flandres et Artois.
D'argent à un aigle de sable à 2 têtes becqué et membre de gueules.
Gratas. — Champagne.
D'azur à un chevron d'or accompagné de j pomm^ de pin du même.
Après V alliance Hordal, les armes de la Pucelle.
Grimaud, alias Grimaldi. — Pise et Bretagne. Losange d'argent et de gueules.
GuiLLOT. — Barrois.
D'azur au lion d'or lampassé et armé de gueules.
GuiLLOTEAU — Poitou, Bcrry et Paris.
D'azur à Taigle éployé à deux têtes d'or couronnées du même.
Hazards (des) ou Desazars. — Lorraine et Languedoc.
D'azur à la croit d'argent cantonnée de 4 dés d'or marqués du point un de sable.
Devise : ModertUa durant.
Sur les jetons de Hugues des Hazards, évéqUe comte de Toul : Bien calcule:^.
Armes données, par décret du i5 août ï8iOj au premier président Desa^^art :
Coupé en chef parti au ï d'azur ft Un rocher d'argent au 2 de gueules à la toque de premier président de sable cerclée d'or et bordée d'hermines; en pointe : d'or à un vaisseau de sable maté de même et gréé d'argent, voguant à senestre sur une mer agitée de sinople.
Devise : Leihum quam lutum.
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HiSNkY* -^ Vérdunoi» (LigiMge de kl Porte).
Écartelé au i et 4 de gueules à j tours d'or posées 2 et I ; au 2 et ^ de gueule» semé de croisettes recroisetées en fers de lance d'or, et sur le tout deux lions affrontés aussi d'or.
HiÉROSME. — Barrois.
D'or au chêne de sable fruité d'or et tortillé d'un serpent issant dudit chêne; au chef d'azur chargé de } colombes d'argent mcmbrées de gueules.
HoRDAL. — Champagne, Lorfaiiïe.
Armes primitives inconnues.
Après l'alliance du Lys, leê OfméS de la Pucilk.
Cimier : une Pueelle nuê et les cheueux épars,
HuART. — Luxembourg, Lorraine.
D'argent à la branche de houx de sinople fruité de gueules, sortant d'un tertre enflammé de gueules.
HURAULT DÉ VtBiUYE!. -^ BiaiSOiâ.
D'or à la croix d*aziir cantonnées de quatre ombres de soleil du même.
Jacobé. — Champagne.
D'azur à un fer de moulin d'argent surmonté d'un lambel d'or et accosté de deux épis du même.
Jobal. — Toulois, Pays messin.
D'azur au rocher d'argent sur lequel grimpent deux lions affrontés d'or, en chef une croisette du même accostée de deux étoiles d'argent.
Jourdain. — Champagne.
D'argent à l'arbre de sinople accompagné de deux étoiles de gueules.
Julienne. — Bretagne.
D'argent à la fasce de gueules chargée de j annelets
d'or, accompagnée de j merlettes de sable^ 2 en chef et I en pointe.
Lafresnaye. — Normandie.
De gueules à } frênes arrachés d'or.
Lambert. — Barroîs.
D'azur à } têtes de panthères dentées et iampassées d'or.
Lardemelle. Lorraine.
D'argent à la fasce de gueules, l'écu entouré d'une bordure échiquetée d'or et de gueules.
Latouche. — Pays messin.
D'argent à l'aigle éployé de gueules.
Launay. — Normandie.
D'argent à un arbre arraché de sinople.
Le comte d'Humbebaire. — Pays messin.
D'azur au chevron engrelé d'or chargé d'un tourteau d'azur sur la pointe et accompagné en chef de deux besants d'or.
Lépinau. — Toulois.
Parti d'argent à un lion grimpant d'azur, au chef de gueules chargé de j étoiles posées en fasce ; parti aux armes de la Pucelle, sauf le remplacement des deux fleurs de lys par 2 fers de hallebarde.
La modification des armes des du Lys fut imposée par la chancellerie impériale en 18 10 lors de la collation du titre de chevalier à M. de Lépinau, et maintenue lors de son élévation au titre de baron par la Restauration,
Lespine. — Lorraine»
D'or à } bandes de gueules.
Lescure. — Lorraine.
D'or au chef d'azur chargé d'un écureuil naissant d'or.
Leury de PrOye. — Picardie.
De gueules à un chevron brisé- d'argent, à un bélier du même en pointe, au chef d'azur chargé de j roses d'argent.
Le Liepvre bo Lys. ■- — Toulois.
De sable au chevron d'or accompagné de j huchets d'argent liés du même, 2 en chef et i en pointe.
Cimier : un nègre vêtu d*or sonnant du cor.
A partir de Valliance avec les Hordal, les armes de la Pucelle,
Levesque de Vilmorin* — Clermontois.
D'argent à la croix ancrée de sable, chargée en cœur d'une étoile à 7 raies d'or.
LoHÉAC. — Bourgogne.
Vair plein.
LosTANGES. — Limousin.
D'argent au lion de gueules armé, lampassé et couronné d'azur, accompagné de 5 étoiles de gueules en orle.
Macquart DE RuAiRE. — Barrois.
D'argent à l'épée mise en pal couronnée d'azur, côtoyée de deux fleurs de lis du même; au chef d'azur chargé de 2 étoiles d'argent.
Mailly-Chaslon. — Bourgogne et Picardie.
D^or à trois maillets de sinople.
Marcha L. — Lorraine.
De gueules à la croix d'argent et au franc quartier de sable.
Marchand de Milly. — Champagne et Bassigny.
De sable au lion couronné d'argent tenant une hache d'armes du même en pal, allumé et lampassé de gueules.
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Marchbville. — Champagne, Lorraine.
Écartelé au i et 4 .des armes .de la Puoellc, au a et j d'hermine loi chef d'or à un aigle naissant à. deux têtes de sable, qui est de Mangeot, et sur le tout, d'aaur à 5 besants d'or 2, 2 et i, qui est Marchéville.
Maresciiai.. -^ Lorraine.
D'azur au canon monté et afiiité d'or, dressé et arrêté sur une terrasse d'argent diaprée de fleurettes de sinople.
Marguerie. — Normandie.
D'azur à } marguerites de pré d'argent.
Marionnels. — Pays messin.
Coupé : le dessus d'azur à une croix fleuron née d'or accompagnée de 2 étoiles d'argent, le dessous bandé d'azur et d'argent de 6 pièces.
M ASSIS ou Massey (?). — Bourgogne.
D'azur à j maillets d'or posés 2 et'i. Après l'€Uliance du Lys, ^oute un chef aux armes de la Pucelle.
Mauljean. — Barrois.
D'azur à la fasce d'argent surmontée en chef de deux roses du même.
MiscAULT. — Lorraine.
D'azur au cor de chasse d'argent lié et virole d'or, traversé d'une flèche d'argent armée et pennée d'or, mise en barre ; accompagné en chef d'une étoile à six rayons d'or, et en pointe d'une flamme du même.
Montesquieu de Buger. — Languedoc.
D'azur à ^ colombes d'argent posées 2 et i.
MoNTiGNY. — Pays messin.
D'azur à la bande d'argent chargée de ^ étoiles de
gueules, accompagnée en chef d^un croissant montant d'argent,
MoREL. — Champagne.
D'or au coq d'azur crété et armé de gueules.
MoRiN. — Normandie.
D'or à } fasces de «inople.
MoYNE DE Verdun des Marres (Le). — Normatidie. D'or fretté de sable.
Mynette. — Champagne.
D'or à un lion de gueules v^tu d'or fretté de gueules.
Naves* — Barrois.
De gueules à 6 tablettes d'or, 2, 2 et 2. Après l'alliance du Lys, ajoute un chej aux armes de la Pucelle.
Noblesse. — Barrois.
D'or à 2 écussons d'aaur en chef et un cœur de gueules en pointe.
Noël. — Barrois.
Les armes de la Pucelle.
Nonancourt. — Lorraine.
D'argent à 5 merlettes de sable posées 2 et i, et environnées de 4 étoiles de gueules, à un croissant montaotC du même mis en pointe.
Odam. — Toulois.
D'azur à un chevron d'or accompagné en chef de 1 tpèfies de même, et en poiate d^ne «mmidieture d'hermines d'argent.
De gueules à un vol d'argent semé de mouchetures d*liermine.
OuRCHES. — Lorraine.
De sable au lion d^or, altos d^or au lion de sable. Et, d'après Husson VÉcossois :
D^argent au lion de sable armé^ denté, couronné et lampassé de gueules.
Pagel. — Toulois.
D^azur à une grue d^or, au chef d'argent chargé de ^ étoiles de gueules.
Après Vaillance Hordal, les Pagel ont écartelé leurs armes de celles de la Pucelle, puis ont porté exclusivement ces dernières,
Parge (Du). — Bassigny.
Parti bandé, contrebande et onde d'or et d'azur.
Parrel. — Brie.
' De gueules au lion d'or.
Passerat de la Chapelle. — Bugey, Pays messin. D'azur à la fasce d'or chargée d'un lion léopardé de gueules, terminé en pointe par 2 vols d'or.
Patras de Campaigno. — Languedoc.
De gueules à la croix d'argent.
Patris. — Normandie.
ï>t gueules à ? quintefeuîlles d'argent posées 2 et i.
Perrin du Lys. — Lorraine^
De sable à un lion en pal d'or soutenu d'un chevron renversé du même.
PiAT DE Braux. — Barrois.
De gueules au lion d'argent armé et lampassé d'or.
Picard (Le). — Champagne.
D'azur à j maillets d'or posés 2 et i, celui de la pointe renversé.
A partir de l'alliance du Lys, les armes de la Pucelle.
PiCHON. — Guyenne.
D'azur au chevron d'or accompagné en chef de 2 molettes du méme^ et en pointe d'un agneau d'argent surmontant un croissant d'or.
Pins. — Guyenne, Languedoc.
De gueules à j pommes de pin versées d'or.
PisTOR, alias Boulanger. — Guyenne et Lorraine.
D'azur à la fasce d'argent papelonnée de gueules surmontée d'un lion naissant d'or tenant une croix recroisetée d'argent.
Potier, —Normandie.
De gueules à une fasce d'argent accompagnée de } croix alaisées du même.
QuATREHOMMES, — Paris.
D'azur à un monde d'or accompagné de j triangles d'argent.
Raulin. — Lorraine.
D'azur au pal d'argent chargé de j tourteaux de gueules.
Raynal. — Languedoc.
D'or au renard [passant de sable sommé d'une étoile de gueules.
Remy de Cournon. — Barrois.
D'azur au chevron d'or surmonté d'un croissant du même entre deux étoiles d'argent, accompagné en pointe d'un lion aussi d'argent.
RiBAULT. — Normandie.
De gueules à j croix ancrées d'or posées 2 et i .
Richard. — Barrois.
D'azur à une fasce d'or accompagnée en chef de 2 roses du même, et en pointe d'une étoile d'argent.
Rivière. — Dauphiné.
D'azur à une rivière d'argent sur laquelle nage un cygne surmonté d'un croissant montant d'or entre deux étoiles du même rangées en chef.
Robert (Des). — Languedoc, Lorraine.
D'azur au chevron d'or accompagné de } quintefeuilles tiges d'argent 2, 2 et i, et sur le tout une .fasce d'argent accompagnée en, chef de deux étoiles du même.
Roger de Chesny. — Pays messin.
D'azur à deux chevrons d'argent opposés par le sommet et formant macle en se joignant^ celui de la pointe brochant sur l'autre, accompagnés d'un croissant en chef et de j étoiles dont 2 au flanc de l'écu et i en pointe, le tout d'argent.
Roussel. — Lorraine.
JL>'azur au chevron d'or accompagné en chef de deux étoiles, et en pointe de j croissants entrelacés aussi d'or.
Roxart de la Salle. — Lorraine.
D'azur au fleuret d'or mis en pal.
Royer (Le). — Barrois.
D'azur à 2 masses d'argent mises en sautoir, cantonnées de 4 étoiles d'or.
Saint- Bl aise. — Pays messin.
D'azur au chevron écimé d'argent, accompagné en chef de a étoiles d'or, et en pointe d'une ancre aussi d'or, mise en barre.
Saint- Vincent. — Béarn et Lorraine.
D'azur au lion d'or.
Séraumont. — Barrois.
D'azur à } fers de flèches d'argent et une étoile d'or en cotur*
Spitalieri de Sessole, marquis de Chateauneuf. — Piémont.
D'azur au chevron d'argent accompagné de } étoiles, 2 en chef et i en pointe.
Symon de la Treiche. — Metz et Lorraine.
Écartelé au i et 4 de gueules à l'aigle éployé d^argent, au 2 et 5 chevronné d'or et d'azur de huit pièces^ qui est du paraige d'Outre-Seille de la cité de Metz.
Taillefumyr. — Commercy.
De gueules à } têtes de lion d'or posées en bande entre deux cotices d'argent.
Tardieu, marquis de MaleissVe. — Rouergue, Paris.
Écartelé au i d'azur à j pointes renversées d'or qui est Des Martins de Maleissye : au 2 d'argent à 3 lions d'or passant l'un sur l'autre qui est de Caumont-La- Force : au j bandé d'argent et d'azur de 4 pièces, qui est d'Allamani : au 4 paie d'or et de gueules de 6 pièces, qui est de Briqueville ; et sur le tout : d'azur au chevron d'or accompagné de 2 croissants en chef et d'une croix pattée en pointe, le tout d'argent^ au chef de gueules chargé d'une étoile d'or.
Thabouret de Crespy. — Lorraine.
D'azur au chevron d'or accompagné en chef de 2 co> quilles d'argent, et en pointe d'un aigle essorant du même.
Thiesselin. — Barrois.
D'azur à } socs de charrue d'argent posés 2 et i, à une molette d'éperon d'or posée au point d'honneur.
Ce sont les armes sculptées sur le linteau de la porte de la maison de Jeanne d'Arc à Domremy, avec la devise : Vive Labeur.
TiNSEAu. — Franche-Comté, Pays messin.
De gueules au dextrochère d'or tenant à la main un rameau à } branches du même.
Troismonts. — Normandie.
D'azur à j montagnes d'argent posées 2 et i .
Tulle de Villefranche. — Bourgogne.
D^argent au pal de gueules chargé de trois papillons' d'argent miraillés d'azur.
TuRMEL. — Pays messin.
D'azur à la tour d'argent entre 2 épées du même qui se touchent en haut par les pointes, et en chef } abeilles d'or.
Varennes de Montréal. — Languedoc.
De sable à j bandes d'argent.
Verrier (Le). — Normandie.
D'or à un lion d'azur lampassé et armé de gueules, st au chef d'azur chargé de j besants d'or.
ViANSsoN-PoNTE. — Piémont, Pays messin.
Coupé : en chef d'azur chargé de j étoiles d'argent posées 2 et I ; en pointe, parti à dextre d'argent au bras armé de sable tenant en main une branche d'olivier de sinople, à senestre également d'argent à une tour fortifiée ajourée et crénelée de sable.
Villebresme. — Orléanais.
D'or au dragon ailé de gueules membre d azur.
Vidaillan. — Guyenne.
D'azur au chevron d'or accompagné en chef de 2 étoiles d'argent, et en pointe d'une tour du même crénelée et maçonnée de sable.
ViRioT. — Lorraine.
D'azur à une fasce d'or chargée de 2 croisettes aux pieds fichés de gueules, accompagnée en chef de deux besants d'argent et en pointe de j bagues d'or, le diamant taillé en pointe.
Warel de Beauvoir. — Lusembourg.
D'azur au chevron d'or accompagné de ) étoiles d'argent rangées en chef et d'un lion d'or en pointe.
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Gobin, 93.
Godart, 150.
Gorcy^ 136.
Goulame, 118.
Gourilot, 175.
Goussaud, 133.
Gouvion, 132.
Gouy, 136.
Gouygnete, 104.
Gratas, 109; ibid.^ gén. M, 140.
Grégeois, 131.
Grimaldi, 173.
Guerry, 151.
Guillemin, 112, 145.
Guillot, 109; ibid.f gén. K, 130,
ip.
Guilloteau, 163.
Haldat du Lys, 103, 10 «; ibid.y
gén. G, iio, 158, 100, 161,
Hallot, 153.
Hautcour, 157.
Hébert, 151, 160.
Hébert du Bue, i lô.
Heère, 116.
Henry, 109.
Hierosme, 95»
Holier, too.
Hordal, 104; ibid., gén. E, loô.
et 146.
Huart, 138.
Hubert, 127.
Hurault de Vibraye, 122.
Huyn de Veraéville, 133.
Imbleval, 157.
Inguimbert de Pradmiral, isf .
Isnardi, 160.
Jacobbé, 106.
Jeandin, 148.
Jeannot, 97.
Jensse, 109.
Jobal, 139, 137.
Jourdain, m.
Jullienne d'Arc, iV3.
La Berquerie, 157.
Laborie, 131.
La Brèche, 11 3.
La Croix, 142.
La Fresnaye, 121.
La Grange, 161 r La Grée, 172.
Lallemant, m.
Lallouette de Vernicourt, 1 34.
Lambert, 140, 161.
La Madeleine, 145.
Lamothe d'Aunoys, 116.
Lanéry d'Arc, 152.
Langres, 170.
Lannoi, 121.
Lannoy de Bissy, 126.
La Questerie, 105.
Lardemelie, 136-137.
Lassois, 169.
Latouche, 128-129.
Launoy, 161.
Laurens, 160.
Laurent, 131.
La Varenne, 172.
La Vaulx, m.
Laxart, 92. Le Besgue. 166.
Le Blant au Roullet, 155.
Le Clerc, 124, 141.
Le Comte. 153.
Lecomte a'Humbepain, 133.
Le Duchat, 108; ibid., gén. J,
Le Febvre, 166.
Le Forestier, 1 50.
Le Fournier, iio; ibid,, gén. Q,
Le Gendre, 99.
TABLE DES NOMS
Le GUyve, 166; tbid,, gén. EE,
Le.Liepvre, 150.
Le Moine, 143.
Le Moyne de Verdun des Marres,
Le Pelletier des Forts, 120.
Le Picard, 96 ; ibid., gén. C.
Lépinau. i^i.
Le Prud^homme, 149.
Le Royer, 170.
Le Rungette-Joubin, 14Ô.
Lescure, 102.
Lespine, 90.
Le Turquier de Longchamps ,
Leury du Proye, 129.
LevaUois, 150. Le Verrier, ijo.
Lévesque de Vilmorin, 146, 148.
Lohéac, 117.
Loison^ 150.
Loménie de Brienae, 122.
Lostanges, 118.
Luc, 118.
Lugo, 100.
Macquart, m; ibid., gén. T,
Mageron, 108.
Magnan^ 130.
Manhebiou, 99.
Maillard^ m.
Mailjy-Chàlon, 122.
Malac de Phalays, 158.
Malherbe, 12^
Mandre, 108; ibid., gén. I, 122.
Mangeot, 170.
Marcnal, 105, iio; ibid., gén.
Marchand de Milly, m, 147;
ibid., ^én. V, 161.
Marché ville, 170.
Marconnet, 137.
Mareschal, 97.
Marguerie, i5i, 154, mç.
Mar^uin, 165.
Manonnelz, 125.
Martinet, 112.
Massis, 96.
Mathis de Grandseille, i ^g.
Maud'huy, 136.
Mauljean, 107. loS, 109, 14 ^t;
ibid., gén. b, 139.
^^aupeou, 122.
itiaurin, 108.
Melissent, 149.
Mercastei, iKj,
Mercier, 178.
Michaut, 112.
Michel, 165.
Minonrille, 140.
Mlscault, 1^9.
Montagnac, 127.
Montan^on, 149.
Montebize, 122.
Montesquieu de Buger, 98.
Montegny, 96, 134.
Morel, 175.
Morin, 150.
Morise, 93.
Morizot de Marzy, .133.
Mosleva, 175.
Mouzon, 102.
Musset^ iio.
Mutignies, 165.
Mynette, 96, 113; ibid,, gén. D,
Naves, 96.
^icoUet de Haudainville, 147.
Noblesse, 95.
Noél du Lys, 14^.
Nonancourt, 129.
Odam, 130.
Olry, 141.
Origny, 140.
Osmond, 119.
Ourches, 109, 170.
Pagel du Lys, 109; ibid-, gén.
Paignon, 117.
Pancheron, i6y.
Parcollet, 164.
Parisien, 175.
Parrel, 152.
Passerai de la Chapelle, 139.
Patras de Campaigno, 100.
Patris ou Patrix, 150, 153.
Pelletier, 127.
Périchon, 118.
Perrin de Grésille, 107.
Perrin du Lys, 102.
Perthes, 164.
Petit, 166.
Peytieu, 99.
Piat de Braux, 98, 114, 159, 163,
Pichon, 106; ibid,, gén. DD, 175.
Picot, II y.
Piérat, III.
Pierrot, m.
Pietro di Lombardi, 100.
TABLE DES NOMS
Pilote!, laj.
Pins, 138.
Pistor de Malincourt, 163, 171.
Poil-de-Cerf, 175.
Poirson, 139.
Pontbellanger, lao.
Potier, 150.
Potin, 94.
Pouget. 143.
Prou ville, 104.
Quatrehommes, 106; ibid., gén.
Quirié, 154.
Raab. 113.
Radei, ij;i.
Raulin, 106, 107, iio.
Raullet, 170.
Raynal, 100.
Rébillot, 138.
Regnault, 158.
Remy, iii, 141, 161.
Remy de Conraon, 161.
Renaudeau d'Arc, 153, 178.
Resséffuier, 139.
Ribauit, 153.
Richard, 108. 140.
Richard d'ÀDoncourt, 138, 137.
Rivière d'Arc, 153.
Robert, 170.
Robinet dit Tarlot, 93.
Rochegude, 119.
Roger, log.
Roger de Chesny, 125.
Romance, i3o. Romée, 91, 93; ibid., gén. AA,
Roussel, 114, 147, 158, 161, 167.
Rouyer, 171.
Roxard de la Salle, 1 59.
Sabenac, p8.
Saint-Blaise, 139.
Saint-Vincent, 137.
Salonne, 107.
Sauvage. 173.
séjourné, 171.
Seraumont, 94.
Seyssel, 13 V.
Sorans, 138.
Spitalieri de Chateauneuf, 139.
Surtainville, 151.
Sylva, 117.
Syroon de la Trèche, 131.
Taillefumyr, 108.
Tallevart, 94.
Tanon, 141.
Tardieu de Maleissye, 1 16 et suiv.
Terrenc, 98.
Thabouretde Crespy, lia; ibid.^
gén. X, i6a.
Thierrel, 94.
Thierret, 98.
Thierry, 140.
Thiesselin, 93.
Thiriot, 93.
Thiville, 94.
Thomas, 141, 174.
Thrèze, 135.
Tinseau^ 136, 139, 133.
Trazesnies, 133. Tré ville, 97.
Trois-Monts, 153.
Turlot, 164.
Turmel, 134, 136.
Tulle de Villefranche, I3i.
Vaillant, 113-113.
Valleron, 114.
Vallin, 133.
Vandenbrouck. i3(.
Varennes de Montréal, 100.
Vaucelle, 131.
Vaultier, 113, 133.
Vaul train, 142-143.
Vautrin, 113.
Vemet, 114.
Verteuil de Malleret, 173 Vexault, 145.
Vezines, 104.
Viansson Ponte, 139.
Viard du Lys, 157.
Vidaillan, 138.
Villebresme, 105, 149; ibid,,
gén. P, iio.
Villiaumé, 123.
Vincent, oy.
Viomesnil, 161.
Virel, 120.
Viriot, 142.
Voyseul, 93 : ibid, y gén. BB, 169.
Vouthon, 104.
Voynaud, 170.
Warel de Beauvoir, 129 Waas, 139.
Wintner, 123.
INTRODUCTION
I ANS notre ouvrage intitulé : la Fat mille de Jeanae d'Arc, qui a paru l'an dernier, nous avons annoncé la ' mise au jour prochaine du texte de trois enquêtes, Jaites aux lieux d'origine de la famille de la Puceile, par les baillis et prévôts de Vaucouleurs et de Vitry, aux xv' et xvi* siècles : nous avons ajouté qu'elles contenaient des indications inédites d'une réelle importance. Nous tenons aujourd'hui notre promesse, en livrant aupublic ces pièces authentiques, empruntées à la mine riche et féconde que nous avons déjà tant exploitée. C'est en effet à la libérale communication de MM. de Maleissye que nous en sommes redevables : aucun des lecteurs de notre précédent
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ouvrage ri a oublié que ces dignes héritiers de Charles du LySy dernier du nom et, en cette qualitéy chef de la famille, nous ont permis de puiser à pleines mains dans les riches archives réunies par leur érudit aïeul, et conservées par eux avec un soin religieux. Les enquêtes que nous éditons aujourd'hui forment le précieux complément des communications déjà dues à leur bienveillance.
Nous avons dit que ces enquêtes apportaient un contingent défaits nouveaux et présentaient dans leur ensemble un très-réel intérêt. Il ne faudrait cependant pas s'attendre à y trouver un enchaînement clair et précis, fournissant les éléments d'un tableau achevé des premières années de la vie de la Pucelle, non plus que V éclaircissement complet des obscures origines de sa famille^ avant et après sa glorieuse mission. Nous ne devons pas demander aux témoins, dont un grand nombre appartiennent de près ou de loin à la parenté de Jeanne d*Arc, une netteté que ne comporte point le degré de culture de leur esprit.
Presque tous en effet ^ placés à un degré fort modeste de la hiérarchie sociale, bien que se vantant avec raison de la noblesse que leur a conférée le diplôme de Charles Vil, ont re^u une éducation très-imparfaite. L'instruction est
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peu développée parmi eux, ainsi que cela s' explique aisément de gens vivant à la campagne, loin des centres d'études ^ et particulièrement préoccupés de leurs intérêts matériels. On remarque cke:( eux une absence de notions générales qui ne contribue pas peu à obscurcir leurs dépositions, en dehors des faits ayant un caractère qui leur soit personnel, La matière généalogique leur est presque complètement étrangère j même pour la branche à laquelle ils appartiennent^ alors qu'il leur faut remonter au-delà de deux ou trois générations.
CTest ainsi qu'une confusion complète règne dans leurs esprits relativement à Jacques^ Jean et Pierre, frères de Jeanne d'Arc. Telle est cette confusion, qu'il y a impossibilité absolue à mettre d'accord leurs dépositions à ce sujet, et que la partie la plus claire de la question deviendrait elle-même obscure^ si Von voulait les en croire.
Mais, à côté de cela, ils apportent sur d'autres points des lumières toutes nouvelles. Quelquesunes de leurs indications sont si nettes et si limpides, qu'on est surpris d'avoir à les mettre au jour pour la première fois : on se demande comment Charles du Lys n'en a pas tiré plus de parti pour son ouvrage. Il avait cependant la
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possibilité d* étudier à loisir des documents précieux par leur authenticité, et défaire ressortir tous les faits encore inconnus qui en découlaient. Ce VLCSt pas que nous ayons la pensée de critiquer le savant magistrat aux recherches duquel nous sommes, par le fait, redevables de ce que nous savons sur la matière. Il a sans doute jugé que Vépoque où il vivait n*était pas disposée à s*intéresser à des détails trop minutieux sur une personnalité, bien illustre sans doute^ mais encore, en ce temps, discutée et imparfaitement com^ prise. Sans manquer de justice envers les siècles qui nous oht précédés, nous pouvons bien dire en effet que le nôtre, seul, a mis la Pucelle dans son vrai jour,, et a vu en elle le type, plus qu'humain, de toutes les vertus patriotiques et chrétiennes, ^ M XVII* siècle, Charles du Lys pouvait peut-être craindre d'éloigner les lecteurs de son livre, s'il leur présentait,, les unes à la suite des autres, toutes les indications, étrangères à la grande histoire,, que nous recueillons, en ce moment, avec une si vive sollicitude. De cette indifférence, sûrement volontaire, et que nous croyons expliquer, il résulte que ceux qui veulent connaître à fond et dans ses détails la jeunesse de la glorieuse Pucelle et l'histoire de sa famille, trouveront
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bien des choses inédites dans V examen minutieux des enquêtes et des autres pièces publiées par nous. Au nombre des témoins de 1476^ il y en a qui ont connu Jeanne^ ont vécu à côté d'elle; plusieurs lui tiennent de près par les liens du sang: c'est avec une véritable émotion que nous recueillons leurs témoignages.
Pour faciliter le travail de ceux qui, ayant peu de loisir, reculeraient devant le dépouillement ardu de ce faisceau de pièces originales, nous croyons devoir faire brièvement ressortir les faits principaux qui s^en dégagent. Tous résultent de dépositions formelles et contrôlées les unes par les autres. La critique peut donc les accepter avec une entière confiance.
Nous ne voulons pas toucher la question de V origine champenoise ou lorraine de la Pucelle: MM, Athanase Renard et Pernot pour la Champagne, M, Henry Lepage pour la Lorraine^, ont
I. Cf. Jeanne d'Arc, Champenoise et non Lorraine, par M. Pernot, Orléans, Jacob, i852.^ Souvenirs du Bassigny
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étudié avec tant d'érudition les textes et la topO" graphie^ pour conclure chacun dans le sens de leur Province, qu'il nous serait impossible d*introduire de nouvelles lumières dans la discussion. Notre seul but est de signaler quelques nouveaux faits et de préciser quelques détails, fixés par le texte de nos enquêtes.
Jacques d'Arc, on le sait y était originaire de CeffondSy près de Montier-en-Der^ province de Champagne, On connaît encore dans ce village la maison d'Arc, que des titres fort anciens dési^ gnent comme ayant appartenu, au xv* siècle, à Jean d*Arc, demeurant à Dompremy *, On voit que Jacques d'Arc, en fixant sa résidence à Dom* remy^ avait laissé derrière lui et conservé des intérêts patrimoniaux dans son pays natal.
Lai famille disabeau Romée habitait au corn-
champenois,|7âr A . Renard, Paris, Cîaye, 1 85y. — Jeanne d'Arc était-elle Française? par le même, i856 et j85j. — Jeanne d'Arc est-elle Lorraine ? /«', 2^ et j« mémoires, par M. H. Lepage. Nancy r Grimblot, i852 et 18 56, et A. Lepage, i856, — La question a été très-bien résumée par M, Vabbé Bourgaut dans son ouvrage intitulé : Guide et souvenirs du pèlerin à Domremy. Nancy, Berger- Levrault, 18 y 8,
i. Cette maison appartient aujourd'hui à M, Nottat- Collât. Nous devons l'indication de ce fait à M, Vabbé Grancher, curé de Ceffonds,
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mencement du xv* siècle Vouthon *, village du Barrais mouvant; mais peu d'années après, les trois membres qui la composaient avaient successivement quitté ce lieu. Isabeau vint se fixer à Domremy avec son mari ; sa sœur Aveline, mariée à Jean le Vauseul, avant 1410, s'établit près de lui à Sauvigny ; son frère, Jean de Vouthon^ époux de Marguerite Colnel, s'é^ loigna du pays à son tour en 1416, pour fixer sa résidence à Sermai^e, avec les trois enfants qu'il avait à citie époque.
Pour avoir quitté Vouthon, Isabeau ne re* nonqa pas, elle non plus, ày conserver la part du modeste patrimoine qui lui était échue. Quand son fils aine, Jacquemin, fut en situation de s'établir, ce fut à lui qu'elle confia l'administration de ce bien. En 142J, Jacquemin d'Arc, marié, selon toute apparence, était habitant de Vouthon. Nous trouvons en effet à cette date, dans te registre intitulé : Exploits de justice tenus et écheus par devant le prévost et son lieutenant par le temps de ce compte, i426-i428,/?0Mr la
1. Vouthon, haut et bas, prévôté de Gondrecourt, bailliage de Saint'Thiébault, coutume de Bassigny, présidial de Châlons, parlement de Paris; aujourdhui canton de Gondrecourt, arrondissement de Commercy (MeuseJ.
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prévôté de Gondrecourt^, l'indication suivante, qui se rapporte à lui d*une manière bien précise :
Jacquemin d'Ars, demeurant à Vouthon, pour ung defïaut de jour contre Girard Pigonnel, adjourné et relaté par Jehan maire et par continuation d'autre journée V Sols.
Gest ici la place d'une rectification qui s'adressera à peu près à tous ceux qui ont écri quelque chose sur l'histoire de la Pucelle, et à nous-mêmes, qui, dans notre précédent ouvrage, n'avons pas évité la commune erreur. Isabeau RoméCy mère de Jeanne d'Arc, ne portait aucunement le second de ses noms, comme nom patronymique, Romée est un qualificatif qui lui est absolument personnel y et que n'ont jamais adopté les autres membres de sa famille. Il provenait sans doute d'un pèlerinage à Rome, accompli à une époque et dans des conditions que nous ignorons - Nulle part le nom de Romée n'est joint à
1 . Comptes de la prévôté de Gondrecourt. A rchives de la Meuse. — Cf. Annales historiques du Barrois. René d'Anjou, 1429, par M, Servais : dans les Mémoires de la Société des sciences, lettres et arts de Bar-le-Duc, t. VI,
2. Romée, au féminin^ ou dans le Midi, et au masculin Romieu signifiait : qui a fait le grand pèlerinage, qui a
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ceux de son frère et de sa sœur : elle-même est fréquemment appelée de Vouthon^ comme l'un et Vautre le sont invariablement. Il faut donc, d'une manière absolue, renoncer à Vidée de V existence d*une famille Romée^ alliée à la famille d'Arc, Suivant Vusage général de leur temps, le frère et les sœurs furent connus sous le nom du village d'où ils venaient, après qu'ils V eurent quitté pour fixer ailleurs leur résidence.
IL — FRÈRES ET SŒUR DE JEANNE
Nous parlerons maintenant des frères et sœur de la Pucelle et, avant tous, de Jacquemîn, Vainé, que nous avons laissé en 142J établi à Voutkon,
Son existence reste entourée d^une obscurité profonde, que nos recherches ont été jusqu'à pré' sent impuissantes à dissiper. Nous ne savons ni le temps qu'il a passé dans le pays meusien, ni sHl y a terminé prématurément ses jours, ou si, survivant de beaucoup à sa sœur, il a été, suivant Vindication asse!{ vague d'une des enquêtes, se fixer en Normandie *. Ce qui est certain, c'est
été à Rome. — Cf. Vallet de Viriville, Hist. de Charles VII, t. II, p. 43.
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que, dans aucun de nos documents, le nom du village de Vouthon n* est prononcé postérieurement à la date précitée.
Jean, le second des frères de la Pucelle, posséda d'abordy ainsi que nous l'avons ditj mais sans que nous puissions assurer quHl l'ait habitée^ la maison paternelle de Ceffonds. Nous le voyons ensuite bailli de Vermandois et capitaine de Chartres, puis prévôt de Vaucouleurs^ et enfin établi en la maison de son père à Domremy, en 1468^ après avoir quitté le service actif du roi.
On ne sait s'il posséda cette maison par Vexer^ cice de ses droits personnels ou par ceux de sa femme, fille de Jacquemin d'Arc, mais il est cer^ tain qu'il l'habita ; ce fait est formellement énoncé dans le testament de Didon du Lys en i552. Elle passa ensuite à son fis Claude, auteur des embellissements qui subsistent encore aujourd'hui. Après ce dernier y mort en ne laissant que des files dont aucune n'habita Domremjr, elle fut reprise par son frère Thévenin, et sortit des mains des membres de la famille vers
ouvrage à Varrêt du prévôt de Fougères, qui donne Jacquemin d'Arc pour ancêtre aux Le Châtelain, par les Le Foumier et Villebresme.
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le milieu du xvi® siècle *, après avoir eu pour dernier possesseur Claude du LySy curé de Domremy, Elle passa alors à des collc^téraux qui la vendirent en i586 à Louise de Stainville, comtesse de Salm,
Les descendants de Thévenin du Lys^ en quittant Domremyy se fixèrent en Lorraine^ où ils possédèrent les seigneuries de Gibaumeix, Seffonds et autres lieux. Un des derniers du nom s* établit à VaucouleurSy par suite de son mariage avec l'héritière de la maison de Montigny,
Pierre, dit le chevalier du Lys, dernier frère de la PucellCj après avoir accompagné sa sœur au milieu des périls de la guerre et avoir subi une longue captivité, quitta les armes, pour s'établir auprès d^ Orléans, dans le château de Baigneaux, voisin du domaine de V Ile-aux-Bœufs, sur la Loire. Il devait l'un et l'autre aux libéralités du duc Charles d'Orléans, qui avait ainsi
I. La maison de la Pucelle, vendue à Louise de Stainville, en i586, par Frey minet, lui venait de Thomassin Guérin, son oncle, qui l'avait sans doute acquise des héritiers de Claude du Lys. Gérard Noblesse, mari de Didon du Lys, possédait la maison voisine, et était le seul membre de la famille habitant alors Domremy, Vacte de i586 confirme pleinement Vauthenticité de la maison de Jeanne d'Arc.
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noblement payé une dette de reconnaissance envers la libératrice de sa ville d'Orléans. Le prince Pavait de plus honoré de son ordre du Porc-Épic, et c'est depuis lors que le titre de chevalier /ut inséparablement attaché à son nom. En 1452 il acheta à Orléans^ dans la rue des Affrîcans, un terrain sur lequel il éleva une maison où vécut sa famille *. Les seigneuries dont il avait la jouissance passèrent à son fils et firent retour au domaine ducal après la mort de ce dernier, A peu de distance de lui vivait^ à Orléans^ sa vénérable mère, entourée des soins généreux des Orléanais. Ils lui avaient assuré des ressources qui lui permissent de vieillir en paix et dans l'aisance, au milieu du peuple que sa fille avait sauvé. Nos enquêtes prouvent surabondamment qu'elle menait dans cette ville une existence indépendante de celle de son fils, en constatant que Pierre venait, de son château de Baigneaux, à Orléans, pour y visiter sa mère.
Catherine d'Arc, sœur de la Pucelle, est un
I . Voir l'intéressant mémoire de M. Doinel intitulé : la Maison de la famillede Pierre d^Arc. Orléans^ 18'jj, — C*est pour la construction de cette maison que Pierre du Lys va à Sermai:{e chercher son cousin, Henry Perrinet de Vouthon, charpentier, et l'amène à Orléans pour diriger les travaux. {Enquête de 1476,)
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personnage effacé au point que son existence avait pu être quelquefois mise en doute^ bien qu'affirmée dans les dépositions du procès de réhabilitation. On y voit en effet Jean Colin, de Greux, déclarer que Jeanne allait le samedi « avec une sienne soeur (quadam sorore suâ) ei d'autres femmes, à la chapelle de Bermcitt ». Chose singulière, cette soBur de Jeanne, si vaguement désignée, n'était autre que la femme du déposant, ainsi que cela résulte de deux enquêtes parfaitement concordantes. Mais son nom n'est pas prononcé dans le procès^ non plus que son âge et sa situation ultérieure n'y sont indiqués,
La plupart des historiens qui ont parlé d'elle ont dit généralement, le tenant sans doute de la tradition, qu'elle s'appelait Catherine, Ils ont dit déplus qu'elle était plus jeune que la Pucelle. On admettait qu'elle n'existait plus en i42g^ parce que son nom ne figure pas dans les lettres de noblesse conférées par Charles VIL On ne savait rien au delà.
Nos enquêtes répandent une lumière presque complète sur cette personnalité^ d'ailleurs des plus accessoires : nous savons qu'elle avait épousé Coliny maire dé Greux, le déposant du procès de réhabilitation : nous savons qu'elle
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s'appelait en effet Catherine^ et qu'elle était morte avant que Jeanne ait commencé son héroïque carrière.
Nous trouvons en effet dans la déposition de Catherine Robert^ cousine issue de germain de la Pucelle que, « au moment de partir pour Vaucouleurs^ Jeanne vint demander à sa tante Aveline, sur le point de devenir mère, de donner à l'enfant qu'elle attendait, si c'était une fille, le nom de Catherine, en mémoire de sa sœur défunte ».
On peut se demander si Catherine d'Arc, morte après avoir été mariée, alors que Jeanne avait à peine dix-sept ans, peut continuer à être considérée comme plus jeune qu'elle. Nous croyons, quant à nous, que Jeanne était la plus jeune des filles, et probablement des enfants de Jacques d'Arc.
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Henry y dit Perrinet, le charpentier^ qui ne pa-rattpas avoir contracté cTalliance^ s'éteignit, en ce lieu, le nom de Vouthon, La postérité féminine se prolongea à travers les siècles, et existe en* core dans la famille Boucher de Crèvecœur de Perthes.
Nous devons ajouter que dans le village de Heilt^'le-Maurupt^ voisin de Sermai^e, il existe encore une famille du nom de Des Vouthons. Cette famille ne possède du reste ni titre, ni tradition qui lui permette de se rattacher à la race de la mère de la Pucelle *. Il ne reste, non plus, à Sermai^e aucun souvenir ayant trait à la résidence, en cette localité, de la famille qui nous occupe. Les archives sont absolument muettes à son égard, de même que les murailles de la curieuse église de Notre^Dame^ en partie romane, dont il est parlé dans nos enquêtes.
Avant de quitter le nom de Vouthon, nous croyons devoir dire un mot sur l'aumônier de la Pucelle, Nicolas de Vouthon, que les enquêtes, déjà sur ce point mises au jour par Charles du Lys, nous font connaître comme étant religieux
I . Ce renseignement nous a été donné par M. le curé de Sermais(e, précédemment curé de Heilt^-le-Maurupt,
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de V abbaye de Cheminon, de V ordre de Cîteaux^. Son abbé^ Damp Thomas^ sur la prière du roij dit-otiy lui donna Vautorisation de suivre sa cousine à la guerre, A partir de là, il n^ est plus, nulle part, question de ce personnage ; or nous croyons V avoir retrouvé. Nous voyons en effet un certain Henry de Vouthon devenir curé de Sermai\e vers le milieu du xv® siècle. Il meurt dans ses fonctions pastorales, et son héritage passe^ sans conteste et sans partage, « aux de Vouthon, comme à ses plus prochains lignagers » . // est aisé de voir que cette condition fait de lui forcément un oncle, et comme nous connaissons très-exac^ tement la composition de la famille, nous ne pou* vons faire autrement que de l'identifier avec ce même Frère Nicolas,
Noi^ supposons donc qu'ayant quitté l'habit monastique, il aurait obtenu, en souvenir des services rendus par lui à la Pucelle, la cure d'une ville où se trouvaient réunis ses plus proches pa^ rents. Il aurait alors quitté son nom monastique de Nicolas pour reprendre celui de Henry, qu'il avait reçu au baptême, et qu'il avait déjà donné
I . Ce monastère, dont une partie des bâtiments et la superbe église existent encore, est situé à quatre kilomètres environ de Sermaii(e,
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à Henry de Vouthon^ son neveu ^ fils de son frère Perrinet. Et ainsi serait complétée la biographie sommaire de Vaumônier de la Pucelle.
Aveline de Voutkon, sœur d*Isabeau^ après s'être^ comme nous lavons dit y fixée à Sauvigny après son mariage avec Jean le Vauseul (ou de Voiseul), vint plus tard prendre sa résidence à Burey-en- Vaulx *. C'est là qu'elle se trouvait à l'époque de la mission de la Pucelle. Il serait difficile de préciser depuis quel temps elle s'y était établie y mais ce qui est bien certain ^ c'est qu'en 1428 elle habitait ce village, oU nous la voyons sur le point de devenir mère. C'est là qu'habitait également sa fille Jeanne, mariée à Durand Lassois, appelé Durand Laxart dans le procès de réhabilitation, soit par suite d'une faute d'écriture, soit par l'emploi d'une forme empruntée au patois local : car nous trouvons à
I. Burey-^n''Vaulx, canton de Vaucouleurs, était, au xv« siècle^ un petit hameau de quelques feux seulement, qui faisait partie de la paroisse de Maxey. L'église et le cimetière étaient communs. Il justifiait donc pleinement le nom qu'il portait alors de Burey-le-Petit (Bureyum-Parvu m), que A/. Quicfierat a eu raison d identifier avec Bureyen- Vaulx, comme il l'a fait avec sa sagacité ordinaire, (Procès de réhab. Dép, de Durand Laxart, t, I, 443.)
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chaque page des enquêtes le nom de Lassois avec diverses variantes peu importantes *.
Jusqu'à présent y aucun texte n'avait permis de déterminer avec certitude celui des deux Burey qu'habitait Durand Lassois ety par conséquent^ celui où la Pucelle avait fait sa résidence.
Une tradition fort ancienne du pays attribuait cet honneur à Burey-la^Côte ; on y montre même encore une maison du xv* sièclCy intéres' santé au point de vue archéologique^ que tous les gens de la contrée appellent la maison de Durand Laxart] et dont la façade est reproduite dans le bel ouvrage de M, Wallon. Cependant il résulte de nos enquêtes, de la manière la plus formelle, que c'était à Burey^en-Vaulx qu'habitaient la tante et le cousin de Jeanne d'Arc. Notre embarras est grand entre l'affirmation de textes aussi précis qu'authentiques d'une part, et de l'autre, une tradition acceptée dans le pays de temps immémorial. Admettons comme possible que Durand Laxart ait, soit simultanément, soit successif
I. Ce nom s'orthographie dans nos enquêtes, Lassois, Laxois, l'Assois, d*Assois, d'Auxois. // contient sans doute l'indication du pays dont était originaire celui qui le portait. Un canton du Bassigny était en effet connu sous le nom, ^'Auxois ou d*X\o\s, de même qu^un canton de la Bour-gogne, qui a la petite ville d'A lise pour chef-lieu.
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ventent, possédé une maison à chacun des deux BurejTy ne réclamons pas qu'on aille jusqu'à dé' baptiser la maison de Burex-^la-Côte, mais ne laissons pas dire non plus que c'est là que devint mère, en 1428, Aveline Voiseul, et que Jeanne, venue sous le prétexte de lui donner des soins, partit de là pour Vaucouleurs, sous la conduite de son cousin.
Nous avons, du reste, à faire une remarque au sujet de Burey-la-Côte. Il résulte des papiers de famille des Hordal, que la bonne Hawy, nièce de la Pucelle^ source principale de la descendance actuelle de la maison du Lys, habitait ce village, lors de son mariage avec Etienne Hordal en 146 7. Faut'il chercher là l'origine de la tradition.,.?
Du reste, la famille d'Aveline ne fit pas à Burey^-en- Vaulx un très-long séjour. Dès la seconde génération, les Voiseul sont établis à Champougny; un peu plus tard, ils retournent à Sauvigny, première résidence de Jean Voiseul. Leur descendance féminine est fixée à Chaleines, village aux portes de Vaucouleurs. Les enfants de Durand Lassois quittent aussi Burejr pour aller habiter Sauvoy. Telles sont les résidences des membres de la famille à l'époque de nos enquêtes.
XXÏV ÎNTRODUCTÎON.
IV.- LES COMPA GNONS DE RO UTE DE JEANNE
Nous avons donné à Durand Laxart ou Lassois^ le titre de cousin, et non pas d'oncle de la Pucelle. Nous avons besoin de revenir sur ce terme en l'expliquant, Laxart est en effet qualifié d'oncle de Jeanne^ dans plusieurs dépositions du procès de réhabilitation. Lui-même se contente de dire que Jeanne était de la parenté de sa femme : « Quod Johanna artîculata erat de parentela Johannae uxoris suas. »
En acceptant les termes des dépositions^ qui ont été admis par tous les historiens jusqu'ici, il était impossible d'expliquer comment Laxart pouvait être l'oncle de Jeanne d'Arc. Ceux qui l'ont essayé ont été obligés de faire des suppositions manquant absolument de base : M, Vallet de Viriville, et nous-mêmes^ après lui, avons en vain cherché une solution plausible. Cette solution, nos enquêtes la fournissent^, Durand n'était pas Voncle, mais le mari de la cousine germaine de la Pucelle, Il riy a pas de
I, // résulte de cette rectification que les lignes lo à 14 de la page g 2 de \a Famille de Jeanne d'Arc doivent être considérées comme nulles.
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doute possible sur l'identification des deux per^ sonnages. Un détail curieux à ajouter. Laxart avait pour compagnon, dans le voyage où il servit de protecteur à Jeanne, son parent Jacquet, qui avait pris avec lui son/ils Robert, tout jeune encore. Or nous trouvons dans l* enquête de i4y6 que cet enfant était destiné à devenir répoux de Catherine, Jil le d^ Aveline Vauseul, celle-là même à laquelle Jeanne d*Arc venait, pour ainsi dire, en partant, de servir de marraine, Létat-civil de LassoiSy de sa femme Jeanne, de sa belle-sœur Catherine, est donc désormais sûrement établi.
Oh nous pardonnera d* ajouter quelques détails^ empruntés à d^autres documents, sur trois per^ sonnages dont le nom reste attaché à la mission de Jeanne d*Arc : Jean de Met^, Bertrand de Poulangy et Robert de Baudricourt,
Jean de Met\, âgé de trente ans au moment où il s'offrit généreusement pour guider la Pucelle en France, n'était pas gentilhomme^ mais « seulement de condition libre ». Tels sont les termes de son titre d'anoblissement par le roi du mois de mars 1448 (a. s.). Cette condition libre ne pouvait être mise en doute, s'il était originaire de Met:(, ainsi que tout le fait supposer ^ car en
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cette noble ville on n'a jamais connu le servage.
En 1428 y Jean était soldqyeur au service de Robert de Baudricourt, après avoir précédemment été à celui de Jean de Wal^ capitaine et prévôt de Stenay, Il avait acquis à titre d' engagerez ou suivant un auteur locale hérité de son père^ la seigneurie de Nouillompont et Hovécourt S dont il portait le titre.
En 145 5 y nous le retrouvons noble et résidant à VaucouleurSy selon toute apparence en possession d*un office militaire dans cette ville *.
Bertrand de Poulangy^ autant qu'on en peut juger par une pièce authentique, était établi dans le pays, à titre de seigneur foncier ^ quelques années avant la mission de la Pucelle, Il avait sûrement sa résidence sous la prévôté de Gondrecourtf mais pas dans un lieu dont il portât le nomj car il est impossible d'identifier ce nom avec aucun de ceux du Barrois et des Évêchés *. Quoi
r. Nouillompont, avec Hovécourt son annexe, était du Barrois non mouvant; office et prévôté d'Arrancy, bailliage d'Étain; actuellement canton de Spincourt, arrondissement de Montmédy {Meuse),
2. Cf. M.Jeantin. Manuel de la Meuse, t, I, p. 186. On y voit Jean de Met^, citain de Verdun, dès le xiv« siècle, — {Sous toutes réserves.)
I. M. le président Jeantin (op. cit.) n'hésite pas à identifier le nom de Poulengy avec celui d'une localité du pays.
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qu'il en soity nous trouvons Vindication suivante, qui lui est relative, dans le livre des Exploits de justice déjà cité par nous, au sujet de Jacquemin d'Arc :
Bertrant de Pelongey pour tel cas contre Poiresson Baudinot, auquel il demandoit certaine somme d'argent de prison brisée et le mit en serment du dit Poiresson, qui jura qui en estoit aléz du grez et consentement du dit Bertrant, par ce quoy ne lui devoit pas de prison brisée : pour ce, le dit Bertrant noble homme VII sols VI deniers.
Ainsi j à une date comprise entre 1426 et 1428, Bertrand de Poulangjr^ « noble homme », était fixé dans le pays; peut-être était-ce par suite d'une alliance qu'il y avait contractée? Il est probable qu'il remplissait en même temps un office notable dans la capitainerie de VaucouleurSj car nous le voyons asse:( avant dans la familiarité de Baudricourt pour assister à r audience que ce dernier accorda à Jeanne ^ // était à cette époque âgé de trente-six ans.
Il fait plus, il laisse pour ainsi dire le lecteur maître de son choix, en disant : Bertrand de Boulange, sire de Bouligny. // aurait pu aussi bien lui attribuer la seigneurie de Pulligny, et d'autres encore.
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Nous le retrouvons, déposant à l'enquête de 145 5 y avec le titre d^écuyer du roij scutifer scutarîae régis Franciae. // résidait sans nul doute dans le pays y puisque c'est devant les enquéreurs de Toul qu'il était appelé à déposer.
Il nous reste à parler de Robert de Baudricourt j et à dire la manière obscure et triste (fait que nous croyons peu connu), dont se termina sa vie.
On voudrait pouvoir dire que la part prise par ce capitaine, à la manifestation de celle qui sauva la France, lui porta bonheur autant qu^elle lui donna de célébrité. Mais il n'en fut pas ainsiy loin de là! Baudricourt conserva l'insignifiant gouvernement de Vaucouleurs jusqu'à la fin de sa carrière, fin qui ne se fit pas attendre.
Nous le voyons, en i43i, prendre une partj d'ailleurs fort peu brillante^ à la bataille de Bul^ gnéville , oU fut tué Barba\an , puis former alliance avec Robert^ damoiseau de Commercy, contre les bourgeois de Toulj dont^ce dernier était l'ennemi juré. Mais cette association n'eut pas de résultats heureux. Dès l'année suivante^ Baudricourt fut pris par les Toulois, dans une des courses dévastatrices qu'il faisait fréquem^ ment sur leur territoire, et enfermé en une étroite
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prison. Les négociations entreprises pour son rachat ne réussirent pas. Le roi de France refusa (^intervenir dans une affaire à laquelle son service avait été étranger. Le capitaine de Vaucouleurs mourut en captivité y et de plus^ frappé de la censure ecclésiastique^ pour avoir ravagé les terres du Chapitre, Cette censure fut seulement . levée après sa morty de manière à permettre son inhumation en terre sainte. Il reçut la sépulture au couvent des Cor délier s de Tout *.
V. — UNE FA USSE PUCELLE
Il nous reste à mettre en lumière quelques faits asse\ curieux révélés par Venquête de 1476 au sujet d'une femme qui vint en 1452 jouer effrontément le rôle de la Pucelle.
Tout le monde connaît la célèbre Claude, qui devint dame des Armoises, et dont Vhistoire singulière a été V objet des plus savantes études'^. Mais notre fausse héroïne était jusqu'à ce
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jour restée complètement ignorée. Vêtue d'habits d'homme^ suivie de quelques compagnons, nous la voyons venir à Sermai\e « festoyer et faire bonne chère » che\ les de Vouthon^ se faire recevoir avec honneur par le curé du lieUy le provoquer au jeu de paume et lui dire, la partie terminée : « qu^il peut hardiment se vanter d* avoir joué avec la Pucelle de France », ce dont le digne curé déclare être resté bien joyeux.
On ne sait ce qu'on doit admirer le plus, de l'effronterie de cette aventurière ou de la naïveté de ceux qui l'accueillent, Ily avait vingtdeux ans que la Pucelle avait expiré dans les flammes de Rouen : on la voyait reparaître, vivante et toujours jeune : et nul n'en paraissait surpris, tant ce qui touchait à elle semblait appartenir au monde surnaturel I
Il nous reste à ajouter quelques mots sur une petite-nièce de Jeanne d'Arc qui, un peu plus tard, jouait en quelque façon, mais avec une conviction et une innocence complètes, sinon le râle de fausse Pucelle, du moins celui de future Pucelle.
Marguerite, fille de Claude du lys et de Nicole Thiesselin^ jeune fille aimable et bonne, comme le déclarent les déposants à V enquête, était le vivant portrait de sa glorieuse tante. Elevée
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dans la maison qui avait vu naître cette der^ nièrCy au milieu de ses vivants souvenirs, son imagination s'était surexcitée au point de lui jaire croire qu'elle était destinée à continuer la mission de la sainte héroïne. Ayant adopté Vhabit (Thomme^ elle s'exerça au maniement des armes, et devint écuyère consommée : elle n'attendait qu^uh nouveau péril de la France pour voler à son secours et montrer « que le sang de la Pucelle n'était point éteint ». Mais l'occasion ne se rencontra point. Ce feu brûlant de jeunesse finit par faire place à des idées plus positives, et mariée paisiblement avec un culti^ vateur de Horville, elle ne chercha plus d'autre gloire que celle d'être une bonne mère de fa-mille.
Tels sont les principaux faits mis en lumière par r étude des enquêtes publiées dans ce volume.
Nous avons dit, dans la Préface de notre pré* cèdent ouvrage, que nous n'avions pas la préten^ tion d'exclure d'une glorieuse parenté les familles qui ne figuraient pas sur nos listes; que nous laissions au contraire la porte ouverte à toutes les justes additions, et que npus nous engagions à publier en supplément les généalogies qui nous
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seraient présentées avec des garanties d'authenticité suffisantes.
Un certain nombre de familles ont répondu à notre appel. Elles nous ont envoyé des titres dont nous avons fait une consciencieuse étude. Toutes les réclamations fondées sur des droits sérieux ont été accueillies avec empressement et reçoivent aujourd'hui la publicité promisé. Il est quelques autres familles dont la parenté avec Jeanne d'Arc nous a paru possible^ probable mêmCy mais non pas tout à fait prouvée. Celles-là^ malgré tous nos regrets y nous n'avons pas pu les admettre. S'il en existe d'autres encore, dont les preuves soient en règle et qui ne figurent pas ici, qu'elles ne nous en sachent aucun mauvais gré. Nous n'avons fermé l'oreille à aucune demande et reculé devant aucune recherche, pour être aussi exacts et aussi complets que possible. Si nous n'avons pas réussi à l'être tout à fait j F absence de documents décisifs mis à notre disposition en aura seule été la cause.
:^oH <
NOTA
Nous appelons rattention sur le blason qui orne le titre de cet ouvrage. Pour la première fois, les armoiries personnelles de la Pucelle sont reproduites iconographiquement. La découverte en est due à M. Quicherat, et se trouve consignée dans une notice publiée par lui récemment (Revue historique, juilletaoût 1877). C'est un extrait des registres de Thôtel de ville de La Rochelle. II y est dit que Jeanne ^ fit faire au lieu de Poictiers son estendart^ auquel y avoit un escu d'azur et un coulon blanc dedans icellujr estoit : lequel coulon tenoit un roole en son bec oii avoit escript : de PAR LE ROY DU CIEL ». On savait déjà, par la déclaration de la Pucelle, qu'elle ne porta jamais le blason accordé par le roi à la famille du Lys. On sait maintenant quel était le symbole, témoignage de piété et d'humble soumission, qui tenait dans ses insignes militaires la place où tout chef de guerre plaçait son blason.
Tirées des papiers de Charles du Lys, dans les archives de MM. de Maleissye, ses arrière-petits-ûls.
Information sur la descendance de Jean de Vou' thon^ frère de la mère de la Pucçlle
Des 2 et ^ novembre 1476.
A tous ceulz qui ces présentes lettres verront et orront, Jehan Le Coffet, garde de par le Roy nostre sire des seaux de la prevosté de Victry, salut. Scachent tous que par de-r vant Jehan Jacquier et Jehan le Cay, jurés du Roy nostre dict seigneur et establis à ce faire ou tabellionnage dudict Victry, les second et troisiesme jours du moysde novembre Tan mil quatre cent soixante-seize, estant es villes et lieux de Faveresse et Sermaize, de la part de Collot de Parthes, Ifîls de Pierre de Parthes et de feu Mangotte, en son vivant sa feme, demourant audict Faveresses, furent produictz et présentés les tesmoings et personnes qui ci-après seront nommés. En leur requérant que en leur présence leur pleust en leurs loyaulté et conscience dire et déclarer au vray de quelle lignée, génération et progenies il estoit né, procréé et descendu, disant qu'il avoit entendu sa dicte feue mère avoir esté née, procrée et descendue légitimement de l'oncle, frère à la mère de feue Jehanne la Pucelle qui conduisit et accompagna le feu Roy Charles, que dieu pardoint, à son sacre à Reims. Et leurs dictz et deppositions mettre et rédiger par escrit pour luy servir ou temps advenir ce que raison donrait. Lesquelz tesmoings ont dict, certifûé et affermé en leur dicte loyaultez et con*
sciences chacun par soy en appart et par sa bouche, sur icelU génération et progenies ce qui sénsuyct^
Et premier Jehan leMontigneui, demoursAt à 6ef maize, aagé d'entiron soixante ait ans, a dict «t depposé par devant lesdicts jurés qu'il est natif dudict Sermaise, auquel lieu il a tout ftoR temp^ demouré et faîet sa continuelle demourance et résidence, et par ce est bien recordz que environ soixante ans peult avoir, un nomé Jehan de VouU tortf natif d'un village appelé Voulton au pays de Barrois, à une lieue ou environ de Dompremy sur Meuse, prévosté de Vaucpuleur^ vint demeurer audict Sermaize avecque une sienne femme de laquelle ne scait le nom et quatre enfants, c'est ascavoir trois filz et une fille, l'un d'iceulx nomé Poiresson, l'autre Petinet et l^ftultfe Nicolas, et la fille nomée Mangotte, comme il lui semble. En laquelle iîXke il à demouré par lé temps et espiieo de bien esvi^on trente aiis et )iisqu'à ce i|u'il est allé de vie à trespai. Ptfn^ dant le temps de saquell« demourance iccAuy de Voultolk maria ladlete Mangotte sa fille à Un nomé CùlM le Tur^ lot, natif et demourant lori audict Sermaize, lequel Turlat peu de temps après alla de vie à trespas et fut tué à utf siège ttiïê atidtct Sermaize devant l'Eglise Nostrd Damtf d'illee par le comte de Saulmoi d'un coup dé baston à feU^ Délaissil e» vie ladkto Mëngotte sa femme et une jéline fille noniée Jehanné, laquelle pftrvenue en aage a esté ma<« riéc à un appelé Jehan Parcolliê, demourant à présent à Bloize soubz Arzillières. Et au regard de ladicte Mangotto samérsy vefvedud^ CoUot Turlaut, elle fut remariée environ un an après son vefvage à un nomé Piérté de Pérthes, demeurant aud. Faveresses en Parthois^ du mariage dos« quelz sont nez, desdendus et procréés en léal mariage plu-* sietirs enfans, Jehanj Didier, led» Collot, Jehan dé Perthes^ Marguerite et AgnèSé Et est bien recordz ieeluy depposânt que depuis environ vingt sept ans en ça, une nomée Je-* hanne soi disant estre la Pucelle, natifve comme elle diseit ôê la ville de Dompremy sur la rivière de Meuze ou pays de Bafrois, vint àud^ SermAise en un jour dont il deppo^
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sant H*0st records, avec laquelle il, «ccomptgné d'isn nomi Colleuon Coûtant et plusieurs autres desquels ne scait les noms^ but mangea et fist boAtie chère en la maison dud. Perinet Son cousin, filz dud.. Jehan de Voiilton. Et en pourparlant de plusieurs choses, icelle Jehaane dit tout pubiicquement qu^elle estoit Tenue aud. Seiteaize pour Teoir et visiter Henry Perriilet dict de Voukon, lequel elle disoh estre son cousin et linager bien prochain, à cause de ce que il estoit né et descendu dudict Perrinet deVoulton, filz dudict Jehan de Voulton.Ne scait luy depposant^ sur ce requisy en quel degré elle le tenoit et repputoit son cou* sin, ne aussy se lad. Jehanne estoit celle qui accompagna led. fou Roy Charles à son sacre à Reims : dict en outre que pareillement il a veu venir audict Sermaize un nommé Jehan du Lys, soi disant frère germain à lad< Jehanne la Pucelle pour veotr lesdictz Henry et Perrinet les Voultons, enfans dudict Jehan de Voulton, qui se disott frère germain de feue Yjçabelùt, mère de ladicte Jehanne la Pucelle, qui fut à Reims au sacre dud. feu roy Charles. Et plus n'en a dict ne depposé sur la nativité d'icelluy Collot de Pertes.
Jehan Guillaume Paisné demourant aud. Sermaize, aagé d'environ soixante seize ans, dict et deppose en sa dicte loyauté et conscience que il est natif dud* Sermaize, où il a demouré Continuellement depuis trente ans en ça. Et est bien recordz et mémoratif que, environ soixante aiis peut avoir, un nommé Jehan de Voul ton, qui se disoit estre d'un village appelé Voulton, assizou pays de Barrois, aune lieue ou environ d'un autre village appelé communément Dompremy sur Meuze, se vint asseoir à demourance aud. Ser-^ maize avec une sienne femme du nom de laquelle n'est souvenant ne mémoratif et plusieurs enfans, c'est ascavoir trois âlz et une fille, l'un d'iceulx nomé Perrinet de Voulton, l'autre Poiresson et l'aultre Nicolas, et lad. fille nomée Mangotte^ frères et sœurs. Laquelle quand elle fut en légitime aage fut conjoiiicte par mariage aud. Sermaize à ung nomé Collot Turlaut, né natif dudict lieu, du mariage desquelz
yssut et fut procrée légitimement une fille appelée Jehan ne qui de présent a espouzé un nômé Jehan Parcolle, demourant à Bloizesoubz Arzillières. Dict outre led. depposantque environ deux ou trois ans apprés le mariage dc»d. Turlot et Mangotte, autrement du temps au- vrajr n'est recordz, icelluy Turlot à un siège qui fut mis aud. Ser« maize par le comte de Saulme devant Tesglise Nostre Dame dud. Sermaize, fut tué et occis d*ung coup d'une bombarde ou d'ung autre baston à feu ; après la mort duquel certaine espace de temps, icelleMangotte fut derechef conjoincte par mariage à Pierre de Parthes, demourant à présent à Faveresse, du mariage desquelz sont yssuz, néz, procréés et descenduz légitimement plusieurs enfant tant filz que filles : c'est ascavoir Jehan, Didier, led. CoUot, Marguerite et Agnès. Le scait luy depposant par ce qu'il a eu et a desd. Pierre de Parthes et Mangotte sa feue femme bonne et vraye connaissance et avecques iceulx a, par plusieurs et diverses foys et en plusieurs et divers lieux, esté, conversé et fréquenté.
Est ledict deppossant recordz avecques ce que, depuis douze ou treize ans en ça, il a veu venir aud. Sermaize un appelle messire Pierre du Lys, chevalier, qui se disoit, tenoit et repputoit frère germain d'une nommée Jehanne la Pucelle, veoir, visiter et soy loger en la maison de Perrinet de Voulton, filz dud. Jehan de Voulton, lequel Perrinet iceluy messire Pierre disoit, tenoit et repputoit son cousin et prochain H nager, ne say'luy depposant en quel degré : mais il leur a veu faire bonne chère ensemble plusieurs foys, ainsy et par la manière que ont aècousté faire l'un à l'autre prochains parens et amys quand ils se vont veoir et visiter, et sy a aussy icelluy depposant depuis cinq ou six ans en ça veu venir aud. lieu de Sermaize ung appelé Jehan du Lys, prevot en son vivant de Vaucouleurs, soy disant frère germain dud. messire Pierre du Lys, veoir pareillement led. Perrinet de Voulton et faire avecques icelluy bonne cherre; et le tenoit et repputoit son prochain linager, né et descendu dud. JeKan de Voulton, qu'il te-
noît et repputoit son oncle, frère comme il dîsoit à la mère de feue Jehanne la Pucelle. Et si a veu aud. Ser« maize icelluy depposant une nomée Jehanne, soy disant estre Jehanne la Pucelle, faire bonne chère es hostels et maisons desdicts Voulton, Perrinet et Peresson les Voulton frères, enfants d'icelluy Jehan de Voulton, lesquelz elle disoit estre de son linage en bien prochain degré, ne scait lui depposant enquel, ne aussy se lad. Jehanne estoit la Pucelle qui accompagna le feu Roy Charles à son sacre à Reims. Et plus n'en a dit ne depposé.
Haquot Faiée, laboureur demourant à Hen le Mauru, aagé d'environ quatre vingtz huict ans, dict et deppose en sa loyauté et conscience qu'il est natif de la ville de Sermaize, en laquelle il a demouré longtemps : durant et pendant le temps de sad. demourance il a veu et cogneu feu Jehan de Voulton, qui vint à demourance aud. Sermaize du pals de Barrois, natif comme Ton disoit d'un village nomé Voulton ou d'un aultre village à l'environ la rivière de Meuze, et amena avec luy une belle jeune femme qu'il dizoit estre sa femme et espouseet plusieurs enfans; cest ascavoir un nomé Perinet, l'autre Perresson les Voulton : et si eurent aud. Sermaize de leur d. mariage une fille nomée Mengotte qui fiit mariée longtemps après à un nomé CoUot Turlaut : apprès le trespas duquel, qui fut à l'occasion d'ung coup de bombarde quy luy fut donné à un siège miz devant l'Eglise Nostre IHime dud.. Sermaize par le conte de Saulme, fut remariée à Pierre de Parthes, demourant à présent à Faveresse ; du mariage desquels sont nés, procrées et descendus légitimement plusieurs enfants, mesmement led. Collot de Parthes et ung aultre nomé Jehan de Parthes et autres des noms desquelz il n'est recordz ni à présent souvenant. Et plus n'en a depposé.
Henry de Voulton dict Perinet, charpentier, demourant à Sermaize, aagé d'environ cinquante deux ans, tesmoing produictpar devant lesd. jurez par led. Collot de Parthes, dict et deppose en sa loyaulté et conscience qu'il est natif
4\ià. SernMÛse, fii$ 4e fieu Peiriact 4e Vouftion^ leqtwl P«naet «on pèee estoit û\z At Mian xle Voulton, lequel «e 4iMO»t ««tt-e îrért 4e Y«abdot, mène de feue Jebanae U Puceile. Lequel lehan de Veulton toa grmnd'pére vint à ^temoufanoe «ud. Sermeke du pays de Barrois ou de Lor*' mine, meamenent d'uA iriiiage Appelle Vouiton, diataut 4i'uBe lÎQoeiOAi eiurtrofi ^^ua autre vïÙage ooméDomprcmy, •tdtifté «t aasiz sur la rivière d^ âAeuae ; >LeqM«l lehan 4e VAuiit ton amena aud.Semaizeaa femme nom^Mar^uerilipyCOBï il a ouy dire. Et de leur mariage eureat troia «uâuis aiAlet «et «ne ftlle, c'-est a ecavotr : PeiMet, Perr^aon, Nk^lae et Meiif orte ; leaquélz eci£ajia frioe^nit eatet, «leaaemciu 1^. Nicolas «n Por4re«t religien4e Nosi(re-l>ame de Ck^nA- «oa, et lad. Mengote «a «oeur fut cMijoincte par loariage «ud. Seraiai^e « «ung appelle CoUet Turlaut, natif dud, SermaijDe, lequd enriren -deuK leu trois ans ep^és son mariage, alla de vie à tnespas «u moyen dHui <oup 4e t>omlMMide à luy4onné À oertaln «iege mis piéça aud. lieu 4e Sermaise 4eTaivt l'flsgUse Netrs<0«ime4*illecque6 par un •oappitaine Appelé le ponte 4e Saulme. Délaissa «n y^ «adicse fesime et une sienne iille nommée Jekanne, la» <quetk, parvenue «naage, iut, a -esté et est «ncore de préraent eonjolncte par «nariage À un appelle i^tïÊA ^ar^olle, 4emoucant à Blo<i^ soubz .è^villiéree. Apuès le arespaa duquel Turiaut e«/viron un an «t 4eoiy, ieeUe Mangete dfiMchef fut conjoincte par maifijsge à un «oimné f^rne 4e l^rthes, demourant à Faveresse en ^aithots, 4u ram^ riage desquelz Pierre et Mengotte sont y^ sus, nés, pr»» crées «t descendus légitimement Jehmi, Didier^ MmrgiÊe* rite, Agnès et ieâ. Cdlot 4e Parthee* Diot outpe led. deppeannt que led. Jehan 4e Vouhon son grand'pÀpene dlsoit, tenoit«t ireputoit frère «germain d'une «ornée Ysa» belot, mère de Jehanne la Pucelte, sœur d'un noauné inestfîre Piome du ,Lys, chevalier «n son Vivant, et4e fe- Aum 'du Ljns son frère, iesquelz du Lys frèms, «et Ud. MMnne ia IPuceMe leur «sur sont 'venuz plusieurs ^ojf» «ud. Sermnize, auqucfl tieu it depposant 4es .a veu de-
mourer plusieurs Jours et prendre leur logis en l'hostel dud. Perrinet de Voulton, son père, leur cousin bien prochain com ilz disoient^ et faire en icelluy bonne chérejes a veu aussy tenir, nomer et reputer tout nottoirement et publicquement leur cousin et bien prochain linager, comme dict est, et pour telz les tenoient et ont tenuz les dessusdicts, tant comme ils ont vescus, et pour telz pareillement ont tenus led. depposant en tous les lieux et place qu'il a esté, conversé, beu ou mangé avecques eulx et en leur compagme : à cause de ce que il est filz d'icelluy feu Perrinet, qui estoit, com dict est dessus, fiU dud. Jehan de Voulton.
Encoure dict led. depposant que ladicte feue Ysabelot, mère de lad. Jehanne la Pucelle et led. messire Pierre du Lys, son filz, frère germain d'icelle Pucelle, s'en allèrent demeurer, c'est ascavoir lad. Ysabelot a Orléans et led« messire Pierre son filz au grand hostel de Baingneaux, esquelz lieux led. depposant a esté, comme il dict, les veoir. Le ont receu comme leur prochain parent, acconkpagné de feu Jehan de Perthes, filz dud. Pierre de Perthes et feue Mengotte sa femme, trespassé depuis deux ou trois ans en ça et frère germain dud. CoUot de Perthes, que pareillement ils recepvèrent commie leur cousin et linager, les festoyèrent et firent grand'chère à chascune foys qu'ilz ont esté aud. pays.
Dict en oultre et est recordz led. depposant que led. feu Roy Charles, dont Dieu ayt l'ame, au temps dessusdict, à l'intercession, prière et requeste de lad. Jehanne la Pucelle^ comme il semble aud. depposant, rescriyit ou du moins manda à Révérend père en Dieu feu damp Thomas, pour lors abbé dud. Chemynon, qu'il octroyast et donnast congé et licence aud. damp Nicolas de Voulton, frère dud. Pierresson de Voulton, oncle dud. depposant, d'estre chappellain de lad. Jehanne la Pucelle sa cousine, pour aller avecques elle où bon lui sembleroit, ce que luy accorda led. lors abbé, alla icelluy damp Nicolas avec icelle Jehanne et l'accompagna et suivit en tous les faictz d'annes qu'elle
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fit pour lors, pour ce qu'elle tenoit et repputoit led. damp Nicolas pour son cousin et li nager, et auquel elle prétendoit faire du bien et de l'honneur. Dict en outre et afferme lecf. depposant que de son jeune aage il a esté avecque et en la compagnie dud. Perrinet de Voulton son père en la ville dud. Dompremy sur Meuze, en laquelle ilz furent receuz en Thostel de feu un nomé Jacquot d'Ars, comme il luy semble, et à^Ysabelot ^9i femme, père et mère de lad. Jehanne la Pucelle, qui pour lors estoit jeune fille, et leur firent bonne chère, et les tenoit et repu toit, tinrent et repputèrent iceulx d'Arc et Ysabelot, cousins et linagers bien prochains. Et des le temps de lors estoit voix publicque et commune renomée que icelle feue Jehanne la Pucelle estoit fort devotte envers Dieu et l'Eglise. Et de faict pour ce qu'elle requerroit à plusieurs personnes qu'elle fust menée et conduicte devers led. feu Roy Charles, lesd. messire Pierre du Lys et Jehan du Lys ses frères germains en furent advertiz, lesquelz le récitèrent à leur dict père, dont il fut malcontent, disant quelle n*estoit pas sage de ce dire, mais estoit une très grand folie et leur feroit deshonneur et honte. Nonobstant se fist conduire et mener devers icelluy feu Roy Charles par messire Robert de Baudricourt et feu Jehan de Mez, demourant à Vaucouleur, où elle fut receue, eta faict depuis, comme il a ouy dire, grandz faictz d'armes : et plus ne autre chose n'en a sceu dire ne depposer.
Vénérable personne messire Simon Fauchart, prestre curé de Sermaize, notaire et juré du Roy nostre sire en la prevosté dudict Victry, demourant aud. lieu de Sermaize, aagé d'environ cinquante trois ans, dict et deppose in verbo sacerdotis sur ce que dict est, qu'il est bien recordz et memoratif que, vingt quatre ans a ou environ, une jeune femme soi disant estre Jehanne la Pucelle, vint aud. Sermaize, habituée en habit d'homme, avec laquelle il fit bonne chère et sy joua à la paulme contre elle en la halle dud. Sermaize, et est vray qu'il luy ouyt dire telz motz : 4L dictes hardiment que vous avez joué à la paulme contre
la Pucelle; » dont led. depposant fust fort joyeulz, et sy luy oyt dire en oultre que les només Perrinet et Poiresson de Voulton, frères demourans aud% Sermaize^ enfans de feu Jehan de Voulton, estoient ses prochains parens et linagers et luy veid faire avecques eulx durant qu'elle fust aud. Sermaize une très grande et joyeuse chère.
Et dit encores que depuis lors il a veu venir plusieurs foys aud. Sermaize ung qui se nomait Jehan du Lys, qui a esté longtemps prévôt de Vaucouleur, lequel se disoit, tenoit et repputoit frère germain de lad. Pucelle, auquel Jehan du Lys il a veu faire grand recueil et bonne chère avecques lesd. Perrinet et Peresson les susdictz Voulton, les tenant et nomant, avouant et repputant ses parenS; amis charnelz et linagers. Scait les choses susdictes par les leur y avoir oy dire et par avoir beu, mangé et avecques eulx faict bonne chère en grande compagnie d^aultres gens, tant en taverne come en la maison dud. Perrinet de Voulton. Dict en outre, sur ce requis, qu'il a bien veu et cogneu, dès trente ans a ou environ, une nomée Mengote, que Ton disoit estre fille aud. Jehan de Voulton et sœur germaine au dessusdict Perrinet et Pierresson les Voulions, laquelle Mengotte a esté mariée à Pierre de Per^ thés, demourant à Faveresse, du mariage desquelz sont descendus et procrées légitimement plusieurs enfans, mesmement un nomé Jehan qui a esté mort en l'armée et service du Roy nostre seigneur, un aultre aussy nomé Jehan, qui est à présent religieux de St Menge les Chalons, led. Collot de Perthes et deux aultres ûUes, Tune nomée Agnes et l'autre Marguerite leurs sœurs j et plus n'en scaurait dire et depposer.
Thomas Senlis, demourant à Sermaize, aagé d'environ soixante ans, dict et deppose en sa loyauté et conscience qu'il est natif dud. Sermaize, auquel lieu, depuis environ quarante ans en ça, il a continuellement demouré ; et par ce a eu bonne cognoissance de feu Perrinet et Perresson les Voulton, frères à leurs vivans, demourans aud. Sermaize^ enfans comme on di-
8oit dhing feu nomé y Jehan de Voulton, natif d'un rillage appelé Voulton au pals de Barrois, et frère germain d'une nomée Mengotte, qui conjoincte fut par mariage, dès trente huîct ans peult avoir, à ung nomé Collot Turlaut natif aussy dud. Sermaize, lequel assez tost après leur dict mariage, du temps au vray n'est recordz, alla de vie à trespaz aud. lieu, d'un coup de bombarde ou d'un aultre baston à feu qui luy fiit baillé devant l'église dud. Sermaize à ung siège qui fut mis pour lors par le conte de Saulme. Délaissa icelluy Turlaut en vie lad. Mengotte sa femme et une sienne fille nomée Jehanne, que ung appelle Jehan Parcolle, demourant à Bloize soubs Arzilliéres ft eu et a encore de présent en mariage. Laquelle Mengotte depuis le trespas de son dict feu marit, fiit derechief 'Conjoincte par mariage, elle demourant aud. Sermaize, à un nomé Pierre de Perthes, demourant à présent à Fav»resse en Parthois, du mariage desquelz Pierre et Mengotte sont yssuz, néz et descenduz légitimement et en léal mariage, Jehan, Agnès, Marguerite, Didier et led. Collot de Perthes. Dict en oultre led. depposant qu'il a veu àud. Sermaize plusieurs fois deppuis le temps dessusdict^ feus messire Pierre du L3rs chevalier et Jehan du Lys son frère, à son vivant prévôt de Vaucouieur, lesquelz se disoient, tenoient et repputoient publicquement aud. Ser^ maize frères germains de Jehanne la Pucelle, celle qui mena et accompagna le feu roi Charles, que Dieu pardolnt, au sacre à Reims et a faict les vaillances d'armes dont est mémoire au royaulme de France, et dict et afferme que iceulx du Lys tenoient et repputoient lesd. Perrinet, Per^ resson et Mengotte frères et sœur leurs prochains parens et linagers. Le sait, sur ce requis, parce que les a par plusieurs et diverses fois veus conversé et ester ensemble aud. Sermaize, boire, manger et faire bonne chère ez hostelz et maisons desd. Perrinet et Perresson les Voulton, et eulx nomer et appel 1er l'ung l'autre cousins et linagers. Dict en outre que, vingt quatre ou vingt cinq ans a, il depposant s^en alla en la ville et cité dOrleans pour ses af-
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fjiires, en laquelle ville il trouva un nomé Colleason Cou* tanty cordonnier, demourant illec, ouvrant de son mestier, natif dud. Sermaize, lequel, après ce que pour la co-' gnoissance du pays et qu'il eust fait bonne chère aud. depposant, le mena et conduisit en plusieurs lieux d'icelle cité, et par espécial le mena veoir une nomée dame Ysabelot, demourant lors aud. Orléans, qu'il disoit estre mère de lad. Jehanne la Pucelle. En allant en son quel hostel rencontrèrent et trouvèrent messire Pierre du Lys, filz d'icelle dame Ysahelot et frère à lad. Jehanne la Pucelle, qui comme il disoit, venoit d'un village nommé lea Ysles lez led. Orléans, que led. feu Roy Charles luy avoit baillé, qui pareillement alloit veoir lad. Ysabelot sa mère. Et est bien recordz et scait au vray led. depposant que auparavant par aulcun temps il avoit veu venir comme dict est aud. Sermaîze led. messire Pierre du Lys, à cause de quoy ilz avoient congnoissance ensemble. S'en allèrent tous trois devers lad. dame Ysabelot, mère d'iceluy du Lys, à laquelle il dit quil luy amenoit l'un des voisins de leurs parens et linagers de Sermaize, c'est ascavoir de Henry et Perrinet les Voulton, qui plusieurs foys l'avoient receu en leurs hostels aud. Sermaize et fait en iceulr grande et amiable chère. Pourquoy la dame Ysabelot récent de bon et joyeulx courage led. depposant, l'embrassa de ses bras en luy demandant comment se portoîent lesd. Perrinet et Henry ses cousins et linagers et s'ils estoient tous en bon poinct. A laquelle il respondit qu'tlz estoient tous en bon poinct, dont elle et led. messire Pierre son filz furent fort joyeulx. Et en iceluy hostel fut aud. depposant et Coûtant faict par icelle Ysabelot et son filz une très grand, singulière et amyable chère : et plus n'enadepposé ne affermé, luy sur ce ouy diligemment.
Jehan ColUn Vaitné dict Hugues, demourant à Sermaize, aagé d'environ soixante huict ans, dict et deppose sur la génération dud. Collot de Perthes^ en sa loyaulté et conscience, qu'il est né et natif dud. Sermaize, où il a demouré continuellement depuis soixante ans en ça ou en«
viroHi au moien de quoy il a eu bonne cognoitsance d^un nomé Jehan de Voulton, qui se vint asseoir à demourance aud. lieu de Sermaize, du pais de Barrois d^un village appelé Voulton, et amena avec lui une sienne femme, de laquelle nescait le nom, et trois ou quatre enfans mesmement, Tund'iceulx nommé Perinet et l'autre Perresson les Voultons. Et scait de vray que constant leur dict mariage, ils eurent aud. Sermaize entre autres filles une fille nommée Mengotte, laquelle a esté mariée à un nommé Col lot Turlaut, qui fut mort d'un coup de bombarde à un siège miz aud. Sermaize devant PEglisede NostreDame d'illecq par le conte de Saulme : délaissa en vie sad. femme Mengotte, Jehanne leur fille, qui fut, après ce qu'elle fut aagé suffisamment, mariée à un appelé Jehan ParcoUe, qui demeure encour de présent à Bloize soubz Arzillières. Et lad* Mengotte sa mère, femme d'icelluy Turlaut, depuis et après son trespas, fut et a esté conjoincte .de rechef par mariage à^ung nomé Pierre de Perthes, demourant à présent à Faveresse en Parthois, de leur quel mariage sont descenduz, nez et procréez légitimement plusieurs enfans, mesmement led. Collot de Perthes.
Et si dict, avecquece et en oultre, qu'il aveu aud. Sermaise plusieurs foys ieuz messire Pierre du Lys, chevalier, et Jehan du Lys son frère, à son vivant prevost de Vaucouleur, qui se disoient, tenoient, nommoient et advouoient frères tous germains de feue Jehanne la Pucelle, eulx loger es maisons et hostelz desd. Perrinet et Perresson les Voultons frères, qui pareillement les tenoient et repputoient leurs parens, cousins et prochains linagers, et avecques lesquelz il depposant a par aultre foys beu, mangé et ^it grand chère; les y a veu demourer et séjourner aulcu ne foys par deux jours, aulcunes foys par trois jours, à leur faire grande amiable chère et eux festoyer. I>ict encore icelluy depposant qu'il a veu depuis led. temps un nomé messire Henry de Voulton, qu'il disoit estre natif dud. Voultbn en Barrois, estoit curé dud. Sermaizes, qui pareillement tenoit et repputoit iceulx Perrin et Perresson
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les Voulions ses prochains parens et amys charnelz et avecques eulx a souventeffois veu fréquenter et converser et tant qu^il a vescu se sont tenuz et repputez de si prochain linage que après son trespas lesd. Perrinet, Perresson et Mengotte leur sœur ont prins et emporté par portions égales toute la succession mobiliaire et immobiliaire d'icelluy feu messire Henry de Voulton, comme ses plus prochains linagers habilles à luy succéder, sans ce que aulcun empeschement leur en fust ne ayt esté puis lors mis^ faîct ou donné. Et plus n'en a dict ne depposé.
Jehanne vefve de feu Jehan Remy, demourant à SermaizeSy aagée d'environ quatre vint ans, dict et deppose en sa loyaulté et conscience qu'elle est natifve de lad. ville de Sermaizes, en laquelle elle a continuellement demouré, et par ce a veu plusieurs foys pendant et durant le temps de sad. demourance ung nommé Jehan de Voulton, une sienne femme nommée Marguerite, comme il luy semble, et deux siens enfants demourer aud. Sermaizes, que Ton disoit estre natifs du pals de Lorraine ouBarrois, aultrement ne le scait; bien dict qu'ils estoient d'un village nommé Voulton, lesquelz deux enfans se nommoient et estoient appelez Perrinet et Perresson les Voultons. Et sy dict que led. Jehan de Voulton et sa femme eurent aud. Sermaizes de leurd. mariage deux filles, l'une nommée Jehanne et l'aultre Mengotte. Laquelle Mengotte, elle estant en aage suffisant, fut et a esté par mariage conjoincte à un nommé Collot Turlaut, natif dud.Sermaize, qui receut mort atld. lieu, longtemps a, d'ung coup de bombarde ou d'ung autre baston d'artillerie à luy donné à ung siège miz par le conte de Saulme devant l'église de Nostre Dame dud. Senluaizes. Du mariage desquelz fut née, descendue et procrée légitimement une fille nommée Jehanne, qui a esté et de présent est mariée à Jehan ParcoUe, demourant à Bloize soubz Arzilliéres. Et au regard de lad. Mengotte, vefve dud. Collot Turlaut, certain temps après son dict trespas, fut ittérativement et derechief conjoincte par mariage à ung nommé Pierre de Perthe, demourant
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à Fcvereste en Ptitois^ du 'mariage desquels sont yasuz, procréez et descendus légitimement - plusieurs enfans, mesmement led. CoUot de Perthe, qu'elle a souventeffbis veu tant aud. Sermaizes comme ailleurs.
Dict en outre icelle depposante qu'elle a veu aud. lieu de Sermaizes un nommé messire Henry de Voulton, lequel deppuis qu'il arriva aud. Sermaize du pays de Barrois, ne scait de quel lieu^ jusques au jour et heure de son trespas a esté curé de la cure dud. lieu, lequel, pendant qu'il a eu le régime, gouvernement et administration de la dicte cure, a tousjours tenu repputé, tenoit et repputoit en son vivant lesd. Perrinet, Peresson et Mangotte leur sœur ses parens prochains et amis chamelz, en telle manière que après son décez et trespas ilz ont prinz et apprehandé toute ou partie sa succession tant mobiliaire comme immobiliaire, comme ses plus prochains héritiers suffisans à luy succéder, sans aulcuns empéchemens leur avoir été mis en c^ au contraire.
£t dict icelle depposante en sad. conscience qu'elle a ouy les dessusd. Perrinet, Perresson, Mangotte et messire Henry les Voultons eulx dire, nommer, tenir, advouer et repputer estre d'un mesme linage en bien prochain degrez de lad. Jehanne la Pucelle, qui conduisit et fut avecques led. feu roy Charles à son sacre à Reims, aultrement ne le scait. £t si a veu en outre Henry Perrinet, fils dud. Perrinet de Voulton, pareillement soy tenir et advouer estre du linage d'icelle Pucelle, à cause desond. père et dud. Perresson de Voulton son oncle, alors vivans comme dict est, donourans aud. Sermaizes. Et plus avant n'en a dict no depposé.
Collessom U Breton^ manouvrier, demourant à Sermaize, aagé d'environ soixante seize ans, dict et deppose en sa lo)raulté et conscience qu'il est né et natif dud. W&a de Sermaize, ou il a d^mouré continuellement depuis environ dnquante ans en ça; durant et pendant lequel temps il y a veu un nommé Jehan de Voulton demoum*, qui estoit natif d'un village de Barrois nommé eommuaémentVoul*
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ton, avec unç sUnne femme de laquelle ne «cait le noms et plusieurs enfans, c^est ascavoir Perrinet et Perresson les Voulions, et depuis eurent iceulx çonjoincts aud, Sermaizea une fille nommée Mengotte, laquelle aagée tuf-^ fisamment fut mariée à un appelle CollotTurlaut, natif dud, lieu, et depuis la mort d'iceluy Turlaut a de rechief esté conjoincte par mariage à Pierre de Perthes, demou». rant à Faveresse en Partois, du mariage desquels, entre, autres enfans, est descendu, né et procréé légitimement Collot de Pertes. Dict outre led. depposant qu'il a veu aud«, Sermai^es feu messire Pierre du Lys, chevalier, et ung tien fr^re duquel ne scait le nom, qui se disoient, tenoient et advôuoient tout notoirement et publicquement frères germains i( feue Jehan ne la Pucelle, qui accompagna et conduisit led. feu roy Charles à son sacre à Reims; les« quel2 faisoient bonne chère aud, Sermai^es ei hostelz et maisons desd. Perrinet et Perresson les Voultons, pour ce qu'iU disoient iceulx estre leur prochain parent et linager. Ne scaitj sur ce enquis, en quel degré, et plus x^^en acauroit dire ne depposer.
Damoiselle Marguerite du Sermon, vefve de feu Girard de l.ièr$, escuyer, demourant à Faveresse, aagée d'environ soixante dix ans, dict et deppose en sa loyaulté et con^ açience que tout le temps de sa vie elle a demouré aud. lieu de Faveresse et est bien recordz que depuis vingt qiiatre ans en ça elle a veu aud. lieu de Faveresse venir un appelle mesaire Pierre du Lys, chevalier, que l'on te-^ ^oit et repputoit aud. Faveresse et au pals environ, frère germain d'une npmmée Jehanne la Pucelle, natifve, comme elle a ouy plusieurs foys dire, d^ln village appelle Dompremy sur Meuze ou pais de Barrois, lequel tenoit et repputoit tout publicquement et notoirement, et meame elle depposante luy a ouy tenir, advouer et repputer une feue nommée Mengotte, femme pour lors de Pierre de Pertes, demourant aud. Faveresse, sa cousine et bien prochaine lignagère. Ne scait sur ce requise en quel degré. Et disoit içelluy du Lys, chevalier, que lad, Mengotte
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estoit née, descendue et abstraite 4*ung nommé Jehan de Voulton, qui alla de vie à trespas aud. Sermaizes, comme elle a ouy dire et souvent reciter à ung nommé Perrinet de Voulton, demourant lors aud. Faveresse, ouvrant de son mestier de charpentier, voisin prochain d'elle depposanté, soi disant frère germain de lad. Mengotte, enfont dud. feu Jehan de Voulton, que Ton disoit communément estre prochain linager à lad. Jehanne la Pucelle. Et dict en oultre sur ce requise que du mariage desdictz Pierre de Pertes et d^celle feue Mengotte sont yssuz, nez, procréez et descenduz légitimement plusieurs enfans : c'est asscavbir Jehan, Didier, Collot, Marguerite et Agnès. Est recordz en outre icelle depposante que led. messire Pierre du Lys, quand il venoit aud. Faveresse, se logeoit en l'hostel dud. Pierre de Pertes, comme disant estre de la maison de son cousin à cause de lad. Mengotte sa femme : En laquelle maison led. Pierre de Pertes, sad. femme et leurs enfans luy faisoient une très grande et amyable chère et se nommoit et appel loi t Pun l'autre cousins : et plus n'en a dit et depposé.
Perresson Florentin, ouvrier de bras, aagé d'environ soixante ans, et Mariette sa femme, aagé d'environ quarante sept ans, demourant à Faveresse, dient et depposent conjonctivement ensemble en leur loyaultés et consciences que trente ans a qu'ilz sont conjointz par mariage en^» semble et que depuis vingt quatre ans en ça ont conti** nuellement demouré aud. Faveresse, pendant et durant lequel temps ilz sont bien recordz et mémoratifz avoir veu venir et arriver aud. lieu en l'hostel de Pierre de Pertes ung nommé messire Pierre du Lys, chevalier, que l'on disoit estre cousin bien prochain de feue Mengotte, lors et à son vivant femme dud. Pierre de Pertes. Le sca« vent parcequ'ilz se nommoient et appelloient l'un l'autre cousins et se repputoient estre d'un mesme lignage. Ne savent sur ce requiz auquel degré ne a cause de quoy. Bien dient que de leur mariage sont yssus, nés, procréez i^t descenduz Jehan, Didier, Collot, Marguerite et Agnès.
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Dient oultre que lad. feue Mengotte, au jour qu'elle fut mariée aud. Pierre de Pertes, estoit vefve et demouroit en la ville de Sermaizes, et que de son premier mark nommé Turlaut avoit eu une fille nommée Jehanne, qui est présentement mariée à Jehan Parcolle, demourant à Bloize soubz Arzilliéres ; mais ils ne scavent se lad. Mengotte estoit sœur germaine à Perrinet et Perresson les Voultons, ne se elle leur . appartenoit aulcunement de lignaige, par ce que lors ilz ne frequentoient gueres aud. Sermaizes où demouroient iceulx Voultons, et pareillement se n'avoient ils eu qu'un bien petit de cognoissance de lad. feue Mengotte jusques à ce que led! Pierre de Perthes Pamena demourer aud. Faveresse, où un an et demi peut avoir est allé de vie à trespas ; et plus n'en ont dict ne depposé.
Damoisellé Marguerite de Chardoinne, femme et espouze de Jehan du Sermon, escuier, demourant aud. Faveresse, aagée d'environ quarante quatre ans, dict et depposé quelle a veu, plus de vingt ans a^ aud. Faveresse ung nommé Pierre du Lys, chevalier descendre et soy loger en Phostel de Pierre de Pertes et de feue Mengotte sa femme, père et mère de Jehan, Didier, CoUot, Margueritte et Agnès, laquelle feue Mengotte Icelluy du Lys tenoit, advouoit et repputoit sa parente et bien prochaine lignagère ne scait icelle déposante, sur ce requise, en quel degré. Dict aussy que led. messire Pierre avoit ung frère nommé Jehan du Lys, qui longtemps a esté prévost de Vaucoulieur, mais jamais ne le veid aud. Faveresse ni ailleurs dont elle, ayt souvenance, et plus n'en scauroit depposer.
Càllesson François, manouvrier demourant aud. Fayeresse, aagé de cinquante six ans ou environ, dict et depposé en sa lojaulté et conscience que, dès trente six ans^a il a continuellement demouré et résidé aud. Faveresse, pendant lequel temps il est bien recordz et souvenant avoir veu venir aud. lieu plusieurs foys en Vhostel de Pierre de Pertes et de feu Mengotte sa femme ung nommé
'meiiire Pierre du Lys ehevalier, accompagné d'uti nôtnthé Perrinet de Voulton^ demeuraht lors à SertnàiÉes^ charpentier, lequel il disoit estre son nepveu, et est bien racord2 que led. messire Pierre tenoit^ repputoit et advouôit la d. feue Mengotte) mère dud. Collet de Pertes, sa parente et bien prochaine lignagére^ et Tappelloit icelle feue Mengotte son oncle, auquel elle foisoit une très grand et amiable chère. Dict oultre qu'il est vray que piëça led. du Lys passa par led. Faveresse, où il fut en l'hostel desd. Pierre de Pertes et Mjengotte par deux ou trois jours avec led. Perrinet de Voulton, lequel s'en alloit comme il dlsoit à Orléans accompagné dud. Perrinet son nepveu pour et en intention de diviser une maison qu'il pretendoit et avoit volonté de faire construire et édifier aud. Orléans.
Et plus n'en a pareillement dit ne depposé icelluy depposant ne les aultres cydessus nommés forz ainsy et par la manière cydessubiS escripte; dont et des deppositions desquels tesmoings led. Collot de Pehes, filz légitime desd. Pierre de Pertes et de Ma feue Mengotte, à son vivant sa femme, a requis et demandé auxdittz jurée lettres par manière d'instrument : auquel ils ont octroyé ces présentes en la forme dessus posées, pour luy et à sesd. frères et soeurs valloir en temps advehir ce que raison donra.
En teamoingdece, nous, garde dessus dict, par le rapport desd. jurés avec leur seaux et seings manuels mis à ces présentes lettres d'instrument, par nous ycelles scellées du scel et contre scel de lad. prevosté de Victry. Ce fut fait les jours et ans dessus dictz. Ainsy signé de Cay et JaC" quier et scellé de cire verte sur double queue de par»chemin.
Collation de la présente coppie a esté faicte à l'original d'icelle, escripte en parchemin sain et entier en escriptures, signatures, scel, par nous Nottaires Royaulx au bailliage deVictry le François soubsignés, ce vingt septiesme •four de juing l'an mil cinq cent quatre vingt trois*
Ainsi signé Blanchart, avec paraphe.
et Thorgnolin, avec paraphe.
Déclaration comme parent de la Puctlle en faveur de Collot de Perthes
du i8 octobre 1476*
A tduà ceuli qiiî eôs pféseiites lettres réri'dnt et àftàiit, Hugues d'Orges, e&cuier àeigheUr de Malle, ptévbst gâfde du scél de la pfetoftté de Vàucoulleuf, salut : scàcheht lUlt que pàtàevàht Ouichafd Verdbois et Cugny Reyef, fAbelHonÂ )urez au tof hostre sire en là iDféVosfé, chas^ têllenye et f essoft dM celle, rindi'ent pour ce presens en leUr personne : vénérable et discrète personne messire NieoUe de Muîdrevaux, prestre curé de Goussaincourt, aagé d'environ cinquante six ans, Jehan d'Etan, maîeur pour le Roy nostre dict sire aud. Goussaincourt, aagé d'environ soixante quatre ans, Jehan Gerrart, maleur aud. lieu pour le f oy de Sicille, àagé d'ftnviroti sôiiante et dix ans, Geoffroy Tftlovart de Màfcey soubi Brîxey, aagé d'ehviroh ôôîxâfite quinze âtis, Dofefnângeot Pertuze dud. Marcey, aagé d'environ soixante ans, Michel le Brun, demourant à Burrey la Coste, aagé d'environ soixante cinq ans, ont tous affermés, certiffiés et jurés en leurs loyaultés et consciences qu'ils ont bien congneus un nommé Jehan de Vothon recouvreur en son vivant, demourant aud. Vothon, et une nommée Ysabelot femme de feu Jacquot Dars à leur vivant demourans à Dompremy sur Meuse, lesquelz Jehan de Vothon et Ysabelot estoient frères et sœurs germains. Et de ladite Ysabelot sont descenduz feuz messire Pierre du Lys chevalier, Jehan du Lys, Jacquemin Dars et feue Jehanne la Pucelle, tous frères et sœurs. Et au regard dud. Jehan de Vothon, il s'absenta du dict lieu et s'en alla demourer en Champaigne, comme la commune renommée estoit par le pals. De laquelle confession, congnoissance, affirmation et certiffication faicte
par les dessuz nommez Collot de Perthes, filz de Pierre de Perthes, demourant à Fareresse en Partois, a quia et demandé ausd. jurez, lettres testimoniales et certifBcatoires que lui ont octroyé en ceste forme pour val loir aud. Collot en temps et en lieu, ce que raison donra. En tesmoing de vérité, je, garde dessuz nommé à la relation desd. jurez, qui les choses dessus dictes m'ont tesmoigné estre vrayes et aussy avoir esté dictées par les dessus nommez comme dessus, est déclaré et de leurs sceiz et seings manuelz mis à ces présentes lettres et scellées icelles du scel dessusdict et de mon propre scel en contre* scel. Sauf tous droictz. Ce fut fait le vingt huitiesme jour d'octobre mil quatre cens soixante seize. Ainsi signé Ver^ bois et Rouyer, et scellé de cire verde svr double queue de parchemin.
(Mime collation que la pièce précédente.)
Suit une quittance donnée devant le garde des sceaux de li Prévôté de Vitry, le 38 novembre 1491, par Jehausson et Jacques DE PzKTMKS, Jîls dc fgu Collot de PertHcs et de feue Jehanne des Chiens, émancipés et mis hors de tutelle, i leur Xutcnr Claude Marguin, demeurant i Faveresse, époux de Marguerite de Perthes, leur sœur.
Enquête faite par le prévôt de Vaucouleur sur
la famille de la Pucelle
Du i^ avril 1551 ^
L^an mil cinq cens cinquante-ung, apprez Pasque, le lundy treiziaisme jour du mois d^apvril, furent à nous, Jean Mougeot, prévost pour le Roy nostre Sire, en sa prévosté de Veaucouleurs, bailliage de Chaulmont-en-Bassigny, commissaire de M'* des comptes à Paris, en ceste partye, par noble personne Lucas du Chemin, comparant en per« sonne, s' du Féron, soy disant j>rocureur de Robert Le Fournier, baron de Tournebu, présentées les lettres pattentes du Roy nostre Sire en forme de chartes et confirmation de privilléges données à Rouen au mois d'octobre Tan de grâce mil cinq cens^ seelléz du grand seél es lacz de soye de cire verde^ ensemble les lettres de commission de mes* sieurs des Comptes attachez aud lettres de privillége et confirmation, desquelles lettres de commission s*ensuict la teneur. Les gens des'Comptes du Roy nostre sire aux baillis d'Orléans, Bloys, Chaulmont en Bassigny et de Caen, ou leurs Lieutenants généraux et à chacun d^eux en ses fins et mettes sur ce requis, salut ; afin que puissent procéder comme de raison sur les lettres patentes délivrées en forme de Charte données à Rouen, au mois d'octobre MDV, auxquelz ces présentes sont attachées soubz Tun de noz signetz^ obtenus et à nous présentées de la partye de Robert Le Fournier, baron de Tournebu et Lucas du Chemin, sieur du Féron ; nous vous mandons et commettons par ces présentes que appeliez au devant vous les advocat, procureur et commissaire ordinaires dud. sieur esd. bailliage ou leur substitutz et commis en leur absence, chacun en ses fins et mettes, et aussy les
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esleus des élections èsquels led. impétrant sont demourans^ vous vous informez secrettement et bien, par gens non suspects, ne favorables^ et lettres authentiques, si aucunes vous sont produictes, si lesd. Le Fournier et Du Chemin sont yssuz et dessanduz de la liguée de la Pucelle Jehanne Day de Dompremy près Vaucouleur^ desnommée esd. lettres et par quelz degrez et moiens^ sy telz et leurs prédécesseurs ont esté tenuz et repputez en lieux où ils, ont prins leur nativité et demourance et aussy comme telz ont )ouy paisiblement sans contredit des privilléges et examptions octroyéez à lad. Puçelle et à ses parents^ à plain spéci6éez es lettres pattentes tr^nscriptes esd;, lettres, desqv^elles ferez faire lecture tant çn vostrç auditoire i heurç et jour d'assises et )urisdiction ordinftire quç, p^r-^ 4e,vi^Qt les esleuz de l'élection où sont demourana Usd« Le Foumiçr et du Chemin, esquel? ferçz exposition du contçi^iA es dites dçux lettres pMlentes aux dits habitants delà pi^roysse desdits iinpétrai\t^ qui seront convocqve;i de vptr^ o^doonsince ftuxd. iour çt heurç, pour scavpir âi'çmlx s'ii^ sçavent aucune chose pouf contrçdirç et em-i pescher la vérification çt enthéri^eo^ent desd. lettres et s^ils se consentent à Tenthé^inement d'iceulx, l^squelz si consentent et Içsquelz non , i<^fç>rç[>çz vous t^emblablçment dç quelle vie rei\Qmc(iée Qt conversation ont esté et sont )esd. Le Fournier, du Chemin et leurs prédécesseurs, et généralement vous informiez et çnquérez sur tout quQ vous et lesd. officiers verrez boa estre. à informer et ^n-» quérir en ceste m^tiérç. Et laquelle iiiforniç^tion qui ain^i ^era pv vqms feiçte, ensemble votre procès-verbal de tout ce qui çn aura esté par vous faict à l'exécution de* ces pré^nteSf ensemblemçnt vostre advis et desd. officiera nous envoirez en forme deue signés de vous et d'içeux ofôçiers, féaUblepient cloz et scellé à la fin comn^e. dçs-r S.US. DlOAné soubz nosd. signets ce vingtiesme jour d'octobre Pan M.VcL signé enfin Chevallier, Scellé de quatre signetz et marquez en cire rouge.
Nous i^eqverrfint, par luy du Chemin^ es noms quç dfs^
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suSj suivant la teneure desd. lettres de commissionf^ appelé' âvéc nous, Guillaume de Ravîére, procureur du Roy en lad. prévosté de Vaucouleur, en laquelle n'y a advocat du Roy, et de Jacques de Cléry, nostre greffier, TouUoir enquérir et informer des faicts contenus esd. lettres dé commission sur ce octroyées aud. du Chemin, esd. noms par Jean le Roy, sergent royal au bailliage dud. Chaulmont, li a faict donner assignation à huy, sept attendant huict heures du matin, par devant nous, aud. Vaucouleur,. en' Phostel et taverne de honorable femme Magdalene Tremiet, veuf\re de feu Jehan Faulcon, en son vivant prévost dud. Vaucouleur, à plusieurs tesmoing» pour dire et déposer vérité sur le contenu esd. lettres dd commission, faicts et articles à nous baillés par escriptde la part dud. du Chemin esd. noms ainsy que le tout nous est apparu par l'exploit dud. Le Roy, attaché à ces présentes, au moyen de quoi, en vertu desd. lettres de commission et suivant lad. assignation sont cok&parueS' à lad. heure et logis dessusd. honorables homme Didier Waultrainv marchand^ vénérable et discrette personne messire Nicole Bouland prêtre, chanoine, François de Brixey, praticien, led. Jehan Le Roy, sergent royal, tous^ demeurant aud. Vaucouleur, Mathieu Gilles praticien, demeurant à Roye^ Jacob Robert, laboureur, Blaize Bas-* rois, maçon, demeurant à Burey-en-Vaulx , Médard Ronier, marchand, demeurant à Challeines.
Desquels témoings à nous produits par led. du Chemin' ez noms que dessus en présence dud. de Raviére, procu^ reur du Roy et dud. de Cléry, greffier^ avons receu le serment aux^ saincts esvangilles de Dieu, pour ce par eux touchés, de' dire et déposer vérité, ce qulls ont juré er promis faire; et leurs dictes dépositions fait mettre et rédiger par escript ainsy en la forme et manière qui en suit. Et premier :
Honorable homme Didier, Wauitrin, marchand^, de* meurant à Vaucouleur, aagé de soixante ans ou environ» comme il a dict, lequel apprez serment à lui faict
4UX saints Esvangiles de Dieu de dire vérité et interrogé sur le contenu es dictes lettres de commission de nos sieurs des Comptes, circonstances et dépendances, et faicts produits et baillez par ledict Du Chemin, icy nommé, a dict et déposé qu'il est natif dudict Vaucouleur, distant du lieu de Dompremy-sur-Meuse de trois lieues et auquel Donipremy il a plusieurs et diverses fois fréquenté, au moyen de quoy dict avoir cognoissance des parents et lignaîgers de Jehanne la Pucelle, mesme ung nommé Claude Ik^f autrement Daly au langage vulgaire du pays de par deçà, lequel puis zx ou xxx ans est allé de vie à trespas, lequel Day au moyen de la consanguinité de lignaige qu'il estoit à ladite Jehanne la Pucelle, vivoit noblement et tel estoit tenu et réputé sans estre contrainct à aucunes tailles et subsides, et ainsy qu'estoient exempts desdictes tailles et subsides tous les parents, fut en ligne masculine ou foeminine de ladicte Jehanne la Pucelle : et lequel Claude Day estoit marié avec une nommée Nicolle .Tiercelin, natifve de la cité de Treci, duquel mariage sont yssus et descendus Jehanne, Clère, Didon, Anne, Marguerite et Billon Daly, leurs enfants : avec lesquelles filles, en la maison dudict Daly leur père, a par plusieurs et diverses foys hanté et fréquenté, mesme du temps que ladicte Marguerite estoit fille à marier, vertueuse et honneste : et estoit le commun famé questoit une aultre Pucelle de leur race qui estoit revenue et que sy le Roy avoit afbire en son royaulme, encore n'estoit morte ne perdue la race de Jehanne la Pucelle; car ladicte Marguerite la relleveroît et feroit fleurir lad. race et lignée. Et n'y avoit de toute la lignée de ladicte Jehanne la Pucelle, comme disait l'on, aultre personne qui semblast mieux à ladicte Jehanne la Pucelle que ladicte Marguerite. A dit davantage avoir reteneu des anciens que ung des frères de ladicte Jehanne la Pucelle, du nom duquel n'est recordz, se retira à Orléans où il fut très-bien receu et acquist de grands bier^ et comme a entendu luy déposant, il fut depuis prévost dudi<^Orléans et que ses
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successeurs ou aulcuti (feux avoient estez alliez à là mai-* son appelée de Villebresme prés ledlct Orléans, que Ton disoit estre gens nobles et de bonne apparence; et que depuis quelque temps il a veu audict Vaucouleur ledict Du Chemin Tenir visiter la parenté de ladicte Jehanne la Pucelle, S07 disant et reputant estre' leur parent, venu et yssu de la source dudict frère de tadictt Jehanne la Pucelle^ lequel s'en estoit allé audict OrMans, ainsy que ledict déposant a dict cy dessus. Et quant audict de Toumebus, n'en a aucune cognoissance, hors qu'il dict avoir oui dire à ses ancestres et aultres qu'il estoit parent et lignager de ladicte Jehanne la Pucelle, laquelle, comme il a aussy oui dire, avoit esté; menée et conduicte au Roy nostre sire lors régnant, par le capitaine dudict Vaucouleur nommé M** de Baudricourt. Et plusn'en a dit, sur le tout enquis.
Vénérable et discrète personne messire Nicole Bottl'^ landf prebtre et chanoine de l'église collégiale Nostre-Dame de Vaucouleur, aagé de Lxiix ans ou environ, comme il a dit, apprez la main mise au port comme prebtre, et faict serment de dire vérité et interrogé sur ce que le tes* moing précédent a esté ouy et examiné, a dict et déposé: qu'il est natif dndice Vaucouleur, auqfuel lieu il a toujours Àiict sa continuelle résideifce depuis Ite temps d'adolles* cence qu'il retourna de^escoHei^deParis, et parce, avoir congneu, veu et fréquenté ainsy plusieurs des parens et lignagers de feue Jehanne la Pucelle, natifv^e de Greux près de Domremy-sur-Meuse, ou dudict Domremy ne sçait bonnement, lequel est distant dudit Vaucouleur de trois petites lieues } mesmes et antiennement avoir fré« quenté en la maison de feu Claude Day, autrement' escrit au pays de par deçà, I>alx, parent prochain, tel tenu et réputé, de ladite Jeanne la Pucelle, ne sçait en quel degré ni aussy en quelle ligne, masculine ou fœmininc. Et lequel Claude Day, pour estre de la lignée de ladite Jehanne la Pucelle, estoit tenu pour noble, vivant noblement sçans estre contraina aux tailles et redebvances qu'estoient con^
traincts et tenuz payscr le« -roturiers. Duquel Qftude Daly et sa femme seroient issuz et descendue JehemHm, ClèrCf Margueritte et aultres enffans des noms desquelz fi^est ledict déposant records, lesquelles ont estez depuis nariées à sçavoir : iadicte Jehennon à ung nommé Nico^ loM Robinet, demourant audict Vaucouleur, Iadicte Claire ftudict lieu de Coussey lés ledict Dompremy et Iadicte Margueritte au lieu de Horvilie à ung nommé Jehan Tiriot, demourant audict lieu. Laquelle Margueritte sentoitf par ses faicts et gestes^ plus son homme de guerre que ^lle, portoit esp^, le plus soupvent alloit à cheval et picquoit aussy hardiment que sy elle eust esté toutte sa vie duitte aux armes ; en façon telle que ceulz qui la voyoient aiasy et en tel esquipage et ne Teussent congneue^ eussent plustost pensé estre ung homme que une famme. Et ainsy que quelqu^unes fois ou lui parloit de ses gestes elle faisoit response (et luy a ouy faire ledict d^osant), en telz motz: f Commue trouvez*-vous estrange mes manières de faire ? Ne suis-je pas niesse et parente de Jehanne la Pucelle ? Je n'en feroy aultre chose. » Et sy a luy déposant tousjours ^ouy tenir et reputter par les anciens Iadicte Marguerite et aultres enfants dudict Claude Day, avoir ▼escu noblement et tous aultres venus et yssus tent de ligne masculine que fœminine de Iadicte iehaaoe la Pu* celle, laquelle Jehanne la Pucelle fut menée au Roy nostre sire et lors régnant par le capitaine de Vaucouleur, nommé Mons. de Baudricourt, ainsy que led. déposant a ouy dire et retenu de ses prédécesseurs. Et que depuis quelque temps, il a veu aud. Vaucouleur ledict Du Chemin visiter les parents, de Iadicte Jehanne la Pucelle, soy disant et reputant estre leur parent, venu et yssu de la source de Pun des frères de ladite Jehanne la Pucelle, lequel s'en estoit allé à Orléans ou en pays à l'environ, du temps que Iadicte Jehanne la Pucelle estoit allée vers le* dit sieur Roy et que ledit frère de Iadicte Jehanne la Pucelle, duquel ledit déposant ne sçait le nom, fut depuis Prévost dudict Orléans. Et ses successeurs avoient esté
alliez en la maison, appellée andict pays, la maison de Vitiebresme. Et sjr a dit que un nommé Tkièimdt le JVo- Ue, aultrement appelez Daussoys, demeurant à Saurof, près dudict Vaucouiear, pour ce estre dict et réputé parent de iadicte lehanne la Pucelle, ne sçait du costé masculin ou fœminin, ne vouUut jamais estre contribuable auK tailles et subsides , nonobstant quelques contrai nctes sur ce à luy dictes, dont il aroit esté grandement agité, poursuivy en procez. Toutefois apprez plusieurs voyages par luy faicts au lieu de Paris, pour y résister auxdictes molestes où finablement avoit esté congneu qu^il estoît lîgnager de Iadicte Jehanne la Pucelle, ne scait ledict déposant comme il a dict de quel costé, masculin ou fœminin, avoit esté renvoyé et tenu quitte et exempt de payer taille et subside comme noble, à cause des privilîéges concédés à Iadicte Jehanne la Pucelle ; et de faict a tousjours esté depuis ledict Thiebault tenu et reputté pour noble et appelé Thiebault le Noble, et usant dudict privillege de noblesse ; qui apprez son trespas a délaissé Jehan le Noble et Nicole le Noble, aultrement dict d'Aue- Moys, ses en£snts, qui jouissoient, comme pense ledict déposant, dudict tiltre de noblesse, sçans estre contraincts auxdicts tailles et subcides. Et avoir luy déposant veu ledict Du Chemin, par cy devant, audict Vaucouleur, tenir etreputer Iadicte Mco/e, dicte d'Aussoys, pour sa parente venue et yssue de la lignée de Iadicte Jehanne la Pucelle, et Iadicte Nicole pareillement tenir et reputer ledict Du Chemin pour son parent et lignager à cause de Iadicte Jehanne la Pucelle. Et quant audict de Tournebus, a dict n^avoir eu cognoissance de luy, mais a dict avoir assés de fois ouy dire à ses parantz antiens que ledict de Tournebus estoit aussy parant et lignager venu et yssu du costé et lignée de Iadicte Jehanne la Pucelle. Et plus n*en a dict, sur le tout enquis.
Honorable homme François de Brissey, praticien, demourant audict Vaucouleur, aagé de li ans ou environ, comme il a dict après serment par luy faict aux saints
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ivangillei de Dieu, de dire yéfité, interrogé sur ce que ce témoin précédent a esté ouj et examiné^ a dict et déposez qu'il est natif de Brizey, distant dudict Vaucouleur de deux lieues et demye et de Dompremy, d'environ une demye lieue. Et que feu Jean de Brissey, son père, eust espousé en secondes nopces Sibille^ fille de feu Claude Daly, peult avoir environ cinquante-trois ans, et que par plusieurs et diverses fois il y a ouy dire à Beatrix, sa mére-grand, mère audict de Brixey son père, qu'elle avoit veu ladicte Jehanne la Pucelle et que la veuve dud. Claude Daly estoit niepce de lad. Jehanne la Pucelle et que pareillement l'avoit ouy dire à ses parents et que d'iceluy C/m^fe Daly et de Nicole îkWedt Jehan Tierselin estoient yssueshuict filles, à scavoir : Sibille, femme au père dudict déposant, Jennon, Didon, Anne, Catherine, Barbe, Clère, Marguerite. Et que depuis l'an mil. v« et vii, ledict déposant a toujours hanté et fréquenté en l'hostel dudict Claude Daly, à cause que ledict Jean de Brixey, son père, avoit espousé ladicte 5{fri7/e, fille dudict Daly. Et jusques au jour de son trespas, qui fut trente ans ou environ, il l'a veu )ouir et uzer du priviliege de noblesse sans payer aulcun impots ou subsides à cause du droit accordé à lad. Jehanne la Pucelle de la lignée de laquelle estoit yssue et descendue lad. Sibille sa belle-mère et que depuis son deceds, ladicte Nicole demeurée veuve dudict Daly a aussy tousjours jouy et uzé desdicts droits et privilleges de noblesse pour les causes que dessus. Dict aussy sçavoir qu'au lieu et village de Sauvoy, près ledict Vaucouleurs, Thiebault d'Aussoys, aultrement le Noble, qui se disoit parent et lignager de ladicte Jehanne la Pucelle lequel avoit esté inquietté et miz en procez par les habitants dud. Sauvoy par devant monsieur le bailly dud. Chauimont ou son lieutenant afin de paier et contribuer aux fraiz, tailles, impositions et subsides du Roy auquel procez ledit Thiebault avoit obtenu à ses fins et jouy des privilleges de noblesse comme parant de lad. Jeanne la Pucelle sans avoir esté contrai net de paier aucuns droit de talles ou aides^ impositions ou subcides.
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jusques à son trespas. Ce dont les enfans dud. Thiébault apprès son decedz ont |ouy dud. privillege de noblesse comme font de présent. Ditaussy led. depposant avoir ouy dire et entendu de lad. Nicolle^ veuve dud. Daly et plusieurs autres que sondict mary nommé Daly avoit aucun de ses parenSy frère de lad. Jehanne la Pucelle qui s*es^ tant retirée à Orléans ou es environ dont luy fut prévost dud. lieuy et que ses successeurs auroient depuis esté alliez en la maison de ceux de Villebresme près led. Orléans, gens nobles, riches et oppulents et de grande parenté, comme l'on disoit. Dict aussy avoir veu venir led. Du Chemin en ce lieu de Vaucouleur et aud. Dompremy par plusieurs foys visiter les parens de lad. Jehanne la Pucelle lesquelz il tenoit et repputoit ses cousins et parens mesmement Didon et Anne Daly, filles dudict defiunct Claude Daly, demourans ladicte Didon audict Dompremy et ladicte Anne au lieu dé Coussez, lez led. Dompremy lesquelles uzent encore de présent des tiltres de noblesse sans paier et estre contribuables à aulcun subcide. Et dit aussy le depposant avoir veu certaines lettres dudict Du Chemin, cachetez des armes de ladicte Pucelle, asçavoir une espée, une 'couronne dessus et une fleur de lys de chascun costé. Et pour ce pense led. Du Chemin estre parent et lignager de lad. Jehanne la Pucelle. Et si a dit n'avoir eu congnoissance dud. de Tournebu sinon que avoir ouy dire aud. Du Chemin qu'il estoit comme luy parent et lignager de lad. Pucelle. Et plus n'en a dit*
Mathieu Gilles, praticien, demeurant à Roye, aagé de quarante cinq ans ou environ, comme il a dict apprez serment par luy faict aux saincts évangilles de Dieu, de dire vérité et interrogé sur ce que les témoings précédents ont esté ouys et examinés, a dit etdepposé que luy qui est né et natif de la cité d'Orléans, de son jeune aage, et par exprès, voyant les grandz honneurs et louanges, que en ce dit lieu d'Orléans, on faisoit à Jehanne la Pucelle pour les causes des proesses et vertus d'elle, ayant entendu elle natifve de Dompremy près Vaucouleurs, luy s'envint demourer et
Êaire sa résidence en ce dit lieu de Domprenxy, au quel Ueu s'est maryé et ftprins-femme, natifve du lieu deBureyenr'Vaulx, duquel lieu, cooime on disoit, estre le lieu de nstifvité des père et inére de Jehanne la Pucelle. Et a congneu depuis ledict temps grande partie des parencs dicellie Jehanne la Pucelle, qui iceulx pour raison des pri*- ▼illéges et franchises qui auraient esté dbnnés à la dicte Pucelle vj voient noblement, usoient du tiltre de noblesse sans estoe aucunement subjecti ne contribuables à aucun» subcides, mesme ung nommé Esiierme Mauri:^e qui pour raisoa d'une fille qu^il espowia nommée Annette, laquelle ealoitdu panentéde ladicte Jehanne la Pucelle, pourcescauses fut anobly et jouy des. privilèges de noblesse^ exempt de touttes- subcides quelconque et en a joui toutte sa vye.. Aussy que lui déposant a Teu par plusieurs fois venir par le paie desd. Vaucouleur et Dompremy ua gentilhomme*. nommé Lucas Du Chemin^ sieur du Féron< visiter ses> pa-> rens du ces. dict» lieux de par et ce que tous estoient yssus. de ladk Jehanne. la Pucelle et dUceulx estre advouti parent prochain. Luy déposant a eu la. cognoissance que led^ Du Chemia eatoit de la lignée de Villebresme en laquelle li«gnée il a. certainement ouy desclarer, au lieu de sad. nativité, un nommé Jehan, frère d'icelle Jehanne la Pucelle^ qui fut prévost d'Orléans^ • que une fille dud. sieur fut con^ joincte par mariage a; un nommé de Villebresme, natif de Bloys, prèz Orléans *,, aussy avoir cogneu aud. lieu de aai nativité plusieurs personnages yssu£, descenduz et procrées de la. liguée dUceluy Jehan, prevost d'Orléans et d'icelle de Viliebreune, gros personnages et apparentez, vivant noblement avec grand honneur. Et dict aussy ledict déposant ou pals dudw Vaucouleur avoir veu es mains d'auc*cun» pecsonnage» des- noms desquels n'est recordz luy dédarans,. de la lignée de Jehanne la Pucelle, certaine tiltres, procédures et sentances par lesquel» il luy est appatia qufila estoient renvoyés, par aucthorité de justice,, comme gens francs, et esempts de tout impoz et subcideft. qu?oni leur pourroit. imposer et jouic desocmaia de
l'estat de noblesse tant en ligne masculine que fioeminine. Et par espécial ung nommé Claude Daly et Didier Daly son frère, enfans de Didon Daly, et d'ung Moricet Thier^ ret, qui se disoient parents de ladicte Jehanne la Pucelle et telz estoient tenuz et repputés audict Dompremy et aux environs, à cause de laquelle Jehanne la Pucelle eux tous jouissoient et jouissent encore de présent dud. tiltre et privillege de noblesse, vivant librement sans servitude comme à gens nobles appartient de faire. A encore dict que^ estant audict Orléans du temps de sa jeunesse, avoit ouy dire à Mathieu Bonroy, père de la mère dudict dé* posant, ledict Pierre qui fut prévost d'Orléans et dont il a parlé ci-dessus, avoir tousjours esté réputé audict Orléans estre frère de ladicte Jehanne la Pucelle, et que en faveur de ce, ledict office de prévost luy avoit esté donné par le roy notre sire lors régnant, et les successeurs et yssuz et procréés dudict Jehan, prévost d'Or« léans, avoient estez alliés en la maison de Villebresme, de laquelle maison il a congnoissancei ledict Du Chemin estre yssu etf descendu. Et sy a dit ledict déposant que ledict Du Chemin estant par deçà, apprez s'estre informez de ses parents du costez de ladicte Jehanne la Pucelle avoit trouvé Nicole le Noble dicte d'Aussoy, fille de feu Thiébault le Noble dict d'^u^^o^, en son vivant demourant à Sau» voy estre de son lignage et parenté du costé de ladicte Jehanne la Pucelle et que lors ladicte Nicote luy bailU pour le servir un sien ûls nommé Claudin et plus n^en a dict.
Jacob Robert, laboureur, demeurant à Burey-en-Vàulx, aagé de soixante et douze ans ou environ comme il a dict, après serment par luy faict aux sainctes évangilles de Dieu de dire vérité, et interrogé sur ce, a dict et dé» posé qu'il est natif du lieu de Burey-en-Vaulx distant de demy lieue dudict Vaucouleurs, approchant le lieu de Dompremy-sur>Meuze et distant de deux lieues et demye, auquel lieu il a tousjours fait sa résidence et ouy dire à Catherine sa mère défunte, plusieurs fois, que Jehanne la
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de dire vérité, interrogé sur ce que les témoings précédens ont esté ouys et interrogés, a dict et déposé qu'il est natif de Burey-en-Vaulz où il a tousjours faict sa résidence fusquesà présent et a ouy dire par plusieurs fois à feu Robert Jacquin, en son vivant demeurant audict Burey, qui se disoit oncle de Jehanne la Pucelle, avoir mené la« dicte Pucelle au capitaine de Vaucouleurs, nommé le sieur de Baudricourty affîn de la faire mener et conduire au roy au moyen de ce que ladicte Jehanne disoit que sy le roy la voulloit croire elle chasseroit ses ennemis fors de son royaume, et que finablement par la grande persuasion dudict Jacquin ledict sieur de Baudricourt auroit envoyé et faict conduire vers le roy ladicte Jehanne et un nommé Jehan de Mets, et, un autre, le Bâtard de Pleuge, laquelle Jehanne ainsy conduite fist grandes proesses et faits de guerre pour le service dudict roy pour récompense de quoy, comme tousjours lui déposant a ouy dire, fut anoblye et toutte sa postérité et lignée soit du costé paternel ou maternel de ladicte Jehanne la Pucelle, dont ilz ont tousjours jouy comme a entendu et entend ledit déposant Mesme un nommé Tiebault le Noble en son vivant, demeurant à Sauvoy, lequel en l'an mil cinq cent vingtquatre ou vingt-cinq iceluy Le Noble demourant au lieu de Broussey en Bloys sous M. le duc de Bar à cause de la prévosté de Gondrecourt, fut fait assemblée et amats pour prendre et élire gens pour la deffense du pays, au moyen de l'assemblée, estant sur les frontières d'Allemagne des gens assemblées appelés les luthériens ; et estant faisant monstre aud. Gondrecourt le bailly et capitaine desd. de la prévosté de Gondrecourt voyant led. Thiebault le Noble n'ayant équipage comme les autres, s'adressa aud. le Noble luy disant : pour quelles raisons étoit qu'il n'estoit en tel équipage queestoient les autres? lequel le Noble ûst réponse qu'il estoit noble et venu de noble lignée à cause de Jehanne la Pucelle, parquoy n'estoit tenu d'estre en lad. Assemblée avec les roturiers, ce oyant led* bailly laissa led. Thiebault le Noble et ne le contraindit à passer
plus xmltre avec iesd. roturiers et â dict avoir ouy dire plusieurs fois aud. Jacques que lad. Jehanne la Pucelle avoit laissé de ses frères en France vers Orléans, qui y avoit accumulé de grandz biens, seigneuries et posses» sions et que les enfants desd. frères de lad. Jehanne la Pucelle, gens de bien et bonne apparence, estre venus en voyage à M. Sainct Nicollas et visité led. Jacques et aultres parens de lad. Pucelle, Pont appelé cousine et parente ne scait si led. Du Chemin est descendu des parents de lad. Jehanne laPucelledemourant aud. Orléans et pays voisins, combien quHl a )a veu par ci-devant led. Du Chemin en pays par deçà soy disant parent de lad. Jehanne la Pucelle appelant Nicolie le Noble dicte d^Aussois, demourant aud. Sauvoy, fille dud. défunt Thiebault le Noble, cousine et parente, la tenant et réputant pour sa parente à cause et du costé et lignée de lad. Jehanne la Pucelle. Et plus n^en a dict.
Médart Rosnyer, marchand, demeurant à Chalainnes, aagé de cinquante^uatre ans ou environ, comme il a dict après serment par luy faict aux saincts évangilles de Dieu de dire la vérité et interrogé sur ce que les tesmoings précédens ont esté ouys et examinés, a dict et déposé que dès sont trelite ans ou environ il a par plusieurs fois hanté et fréquenté au lieu et village de Sauvoy, distant de Chalainnes deux lieues et demy ou environ, auquel lieu de Sauvoy estoit demourant et résidant un nommé Thiebault Lassois dict le Noble et duquel il a bonne congnois* sance et par plusieurs fois Ta veu plaider et demourer en cause par devant le prevost de Vaucouleur, pendant lequel temps ledict déposant se trouva audict Sauvoy en rhostel dudict le Noble où estoit Jean Vaulseux demourant lors à Sauvigny-lez-Voixe, lequel se disoit estre parens et cousins issus et venuz de Avelyne qui estoit tante germaine, comme ilz disoient, de feue Jehanne la Pucelle; et avoit ledict Thiebault, comme il disoit audict le Vaulseux, des lettres du roy comme les siens enfanset tout ceulx qui sont parens et venus de la lignée de Jehanne la Pu-
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celle sont nobles. Faisant ledict Thiébault ostentîon de certaines lettres de parchemin où y avoit un grand seel pendant, mais pour ce que luy déposant ne vehit et ne leut la teneur desdictes lettres ne sçauroit dire ce qu^es* toient lesdictes lettres, dont ledict le Noble se vantoit, disant par luy le Noble audict Vaulseur en tenant lesdictes lettres : «Vous qui estes de la lignée, vous estes bien sot que vous ne poursuiviez pour en avoir comme moy : ce que vous obtiendrez facillementainsy que j^ay faict. » Aquoy luy Vaulseur feist responce qu'il ne s'en soucyoit d'autant qu'il n'estoit demourant au Royaulme ny d'obéissance du Roy et sy a dict avoir par cy-devant veu led. Du Chemin au pals par deçà, se repputer et tenir parent de lad* Jehanne la Pucelle, faisant grande feste et caresse à ceux qui soy disoient (tels), les y repputant et tenant pour ses parens, mesme une nommée Nicolle d'Aussois, fille dud. defunct Thiébault d'Assois, dit le Noble, l'appelant sa cousine et de fiaict advint, un jour qu'il fut par deçà, un des enfants de lad. Nicolle nommé Claudin, disant qu'il estoit son parent et lui feroit du bien. Et plus n'en a dit.
Nicolle d'Assois dicte la Noble, femme de Nicolas Fririot, aagée de cinquante ans ou environ, comme elle dict aprèc serment par elle faict aux saints évangilles de Dieu de dire vérité et interrogée sur ce que les tesmoings précédens ont esté ouys et examinés, a dict et déposé estre fille de feu Thiébault d'Assois autrement dict le Noble, en son vivant demourant audict Samroy, auquel Thiébault, son père, elle a tousjours ouy tenir, dire et réputer qu'il estoit assez prochain parent de Jehanne la Pucelle, de son costé et ligne. Et au moyen de ce ensemblement tous ses autres parents estoient anoblys et tenus francs et quittes de toutte taille comme personnes nobles. Sçait que led. defFiinct son père auroit esté inquiété et poursuivy pour paler taille comme roturier, et dont il auroit esté longtemps en procez ; finablement ayant prouvé estre provenu de la lignée et parenté de lad. Jehanne la Puceiie, auroit obtenu sentance et arrêt à soa profict et de-
mouré quicte franc et exempt des tailles comme noble, le reste du temps qu'il a vescu depuis.
A dict davantage avoir ouy dire audict défunt son père qu'il avoit esté au lieu d'Orléans visiter un de ses parents que ledict Thiébault disoit estre Tun des frères de ladicte Jehanne la Pucelle, tenant grande terre et fust noble ; et lequel avec aultre de ses frères se seroit retiré, en France vers Orléans après le partement de Jehanne la Pucelle audict pays de France. Et sy a dict ladicte déposante qu'elle a vu ledict Du Chemin qui a depuis quelque temps jà esté par deçà pour sçavoir et congnoistre ses parents et lignagers du costé de ladicte Jehanne la Pucelle, lequel avoit trouvé et congneu par les rapports de plusieurs personnes sur leur généalogie, qu'ils estoient parants du costé de ladicte Jehanne la Pucelle et, pour congnoissance et amytié de parenté, avoit ledict Du Chemin prins ung des fils de ladicte Nicolle nommé Claudin pour mettre avec luy, pour luy faire veoir et entendre ce que c'est du monde et comme un gentilhomme se doibt gouverner.
Du treiziesme jour dud. mois et an honorable homme Jean Le Roy, sergent royal au bailliage de Chaumont en Bassigny, demourant à Vaucouleur, aagé de quarante deux ans ou environs, interrogé sur ce que les précédents tesmoings ont estéouys et examinez, lequel aprez serment par luy faictsur les sainctes Esvangilles de Dieu de dire vérité, a dict et déposé qu'il est natif dud. Vaucouleur où il a tousjours faict sa résidence et que depuis qu'il a esté pourveu dud. office de sergent sont dix-huit ou vingt ans, et au-dessus, au paravant il a par plusieurs fois hanté et fréquenté au village de Sauvoy, prévosté dud. Vaucouleur distant l'ung de l'auttre d'une lieue, tant à faire plusieurs exploicts que aultrement, pourquoy dict avoir bonne soubvenance d'ung nommé Thiébault le Noble, qui demeuroit aud. Sauvoy et avoir beu et mangé avec luy auccunes fois tant aud. Vaucouleur que aud. Sauvoy, et estant eusemble à banquetter luy disoit luy depposant
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telz motz ? Venez çà, Thicbault le Noble ; estes vous noble pour ce que on vous appelle noble. D'où vous vient ceste noblesse ? Faisoit response led. le Noble aud. déposant que ce n'estoît sans cause si on l'appeloit Noble car comme il disoit la mère de luy estre prochaine parente venue et yssue de la lignée de Jehanne la Pucelle, et que à cause de tous ceulx et celles qui estoient et sont venuz et yssuz du lignage de lad. Jehanne la Pucelle estoient nobles vivant noblement, sans payer aucune taille ou subcide et que peu après les habitans dud. Sauvoy pour estre certiorés de sa noblesse, le voulloient controindre à contribuer esd. tailles et impots royaulx par devant monsieur le bailly dud. Chaùlmont ou son lieutenant dès sont vingt quatre ans ou environ comme semble aud. depposant, ou tant auroit esté procédé qu'il avoit obtenu sentence à son proffict contre lesd. habitans dud. Sauvoy, laquelle led. déposant auroit depuis leu et veu contenant environ trois ou quatre peaulx de parchemm escripts, en vertu de laquelle sentence led. Thiebault fut renvoyé absoulz des fins et réclamations desd. de Sauvoy et depuis ledict temps luy déposant aveu led. Thiebault le Noble user et jouir dud. privillege de noblesse jusques au jour de son trèspas. Et procédoit led. privillege de noblesse du costé et ligne de sad. mère qui estoit yssue et venue du lignage de lad. Jehanne la Pucelle comme luy déposant auroit ouy dire par plusieurs fois aud. Thiebault le Noble et estoit la commune renommée comme est encore de présent au pals par deçà que tous ceulz et celiez qui sont venuz et yssuz de la lignée et génération de lad. Jehanne la Pucelle ont esté et sont tenuz et réputez nobles, vivant noblement tant du costé paternel que maternel à cause du droict concédé par le Roy nostre sire à lad. Jehanne la Pucelle pour les vertueux faictz par elle faictz au royaulme de France* Sy a dîct avoit par aulcune foys veu led. Du Chemin aud. Vaucouleur et pai»par deçà venir visiter et s'enquérir qui estoient les parens de lad. Jehanne la Pucelle de la lignée de laquelle il se disoit estre et mesme l'a veu parler plu-
sîeun fb3rs estant par deçà à Nicolle^ fitie dud* Thiebault le Noble dont a parlé cy-dessus la tenant et reputant sa parente et cousine pour estre yssue et [descendue de la lignée de lad. Jehanne la Pucelle. Et quand aud. Le Fournier a dict n'en avoir eu aucune cognoissance fors avoir ouy dire aud. Du Chemin qu'il estoit venu et yssu comme luy du lignage dUcelle Jehanne la Pucelle et autrement n'en sauroit parler. Et plus n'en a dit.
Et ce mesme jour, pour procéder, en oultre, aux faicts de ladicte enqueste sommes estez requis par ledict Du Chemin nous transporter dudict Yaucouleur audict Dompremy, distant l'un dePautre, comme dict est, de trois lieues, ce que luy avons accordé faire i. Et estant audict Dompremy en l'hostel et taverne de la veufve feu Gérard Noblesse, dud. lieu, nous a esté par ledict Du Chemin produit en tesmoing, discrette personne maistre François Hurlot, prebtre, demourant audict Dompremy, pour ce adjoumé par ledict Le Roy, sergent royal. Lequel après serment par luy faict les mains mises au port comme prebtre, prés led. de Ravière, procureur du Roy et de nostre greffier en lad. prévosté, interrogé sur ce que les tesmoings précédons ont esté ouys et examinés, a dict et déposé estre aagé de cinquante ans ou environ, qu'il est natif dudict Yaucouleur, fils de fieu Nicolle Hurlot et Jehanne Daly,i8i mère ; laquelle Jehanne Daly estoit fille de feu Claude Daly et Nicole sa femme dudict Dompremy, lequel Claude Daly son père-grand, ainsi qu'il a ouy dire et retenu desdic> tes Nicole, sa mère-grand, et Jehanne Daly, sa mère, estoit des plus prochains parents et lignagers de Jehanne la Pucelle, de laquelle Jehanne a esté et est si grande mé-
I II est à propos de remarquer ici quelle étrange confusion règne dans les esprits de la famille du Lys au sujet des frères de la Pucelle. Les noms de Jean, de Jacques et de Pierre sont em* ployés comme au hazard. Le titre de prévôt de Vaucouleurs et celai de prévôt d'Orléans (qui est du reste îmagniairt) sont distribués avec la mime incertitude. Tout, en matière de noms, serait à rectifier dans ces dépositions.
moire. Et que pour estre parent d'icelle Jehanne la PDcelle, son feu père-grand auroit esté anobly, tenu et réputé noble sans estre contribuable ni taillable à aulcunes tailles, subcides et impositions. Et que depuys le trespas dud. défunct Daly, son père-grand, ladicte Daly se retira de résidence dudict Vaucouleurs au dict Dompremy avec ladicte défuncte Nicolle,sa mère-grand, laquelle il a tousjours vue vivre noblement, sans, comme dict est, estre contribuable à aucune taille, ne pareillement les autres parens et lignagers, fut en ligne masculine ou fœminine de ladicte Jehanne la Pucelle. Ne sçait pour ce que au dict Vaucouleur, ladicte défuncte Jehanne Daly, sa mère, après le trespas dudict Hurlot, son père, fut inquiétée par les habitants dudict Vaucouleur, aifin de pàier taille, ce qu'elle nevoullut faire, auctorisée de son privillége'de noblesse comme lignagère de ladicte Jehanne la Pucelle, dont proccés se seroit meu entre les partyes, pendant lequel proccès elle se. seroit remaryée à un nommé Gérard Gobin, Touttefois et nonobstant que iedict Gobin fut roturier, sy tant auroit esté procédé que finablement, par arrest donné par devant Messieurs les généraux à Paris, fut dict que ladicte Jehanne, ensemble ceux qui estoient procédés et qui procéderoient d'icelle jouiroient desdicts privilléges de noblesse, attendu qu'elle estoit descendue de la lignée de ladicte Jehanne la Pucelle. Et fut donné Iedict arrest peuvent estre trente-quatre ans ou environ, autrement du temps n'est recordz, et lequel arrest, qui estoit escript en parchemin et scellé de quatre sceaux en placarts de cyre rouge, il a par plusieurs fois leu et tenu, combien qu'il ne sçait où est de présent Iedict arrest, au moyen des grandes maladies qu'il a depuis portées. A dict davantage estre recordz d'avoir ouy dire à ladicte défuncte Nicolle, sa mère-grande, qu'il n'y avoient en pays de par deçà plus prochains parents de Jehanne la Pucelle que Iedict Daly, son père-grand, et pour ce que deux des frères d'icelle Jehanne la Pucelle, nommés Jehan et Jacquemin, aprez que ladicte Jehanne la Pucelle s'en fut allée
en France pour subvenir au roy de son ro3raume, sVn esu>ient allez apprez ladite Jehanne et que depuis n'estoient retournez au pays de par deçà et que Fun d^iceux, ne sait lequel, fut prévost d'Orléans et que ledict défunct Daly, son pèrergrand, ainsi que luy disoit ladicte Nicolie, sa mère-grande, avoit à diverses fois esté visiter audict Orléans ledict frère de ladicte Jehanne la Pucelle ses parenSi qui estoient gens richea et oppulentz, lezquels quelqu/elois pour singularité envoyaient des vins d'Orléans à son dict père-grand, Claude Daly, jusques au dict lieu de Oon^prenay, pour congnoissance de parenté et amityé. A dict davantage avoir jà plusieurs fois eu au dict Dompre«3iy t^ict Du Chemin soy disant et nommant estre yssu çt deaceadM de l'un des frères de ladicte Jehanne la Pucelle demourant au dict Orléans ou à l'environ; ce que peut congnoistre led.. depposant par les enseignemena ei adresses par led. Du Chemin à luy doané, tant déclaration et leltires de généalogie et Ugne que par obtention des tiltrès et cbArtee» dsi pciviilege» accordez à lad. Jehanne h, Pucelle. Pense a la vérité qu'il soit, ensemblement u& gentilhomme qui accompagnoit led. Du Chemin, nommé Jehan Morcn, ysfijuz et procréez de la source et lignée desd. frères de lad*. Jiehanne ^ Pucelle ou de l'un d'eux et pour teiz les tient et reppube ses parens de la ligne et costé de lad. Jehanne la Pucelle. £t pliis n'en a dict sur le tout j^guis.
£t le lendemain, mercredi quinziesme jour dud. moi^ et SAr aud. Domremy, es logis des susd., comparurent les tesmojjsgs cy après nommési produits par led. Du Chemin, pour ce adjournéz par led. Le Roy, sergent royal, asçavoir noble feimne Didon Daly, veuve de feu Thouvenin Thierret de Massey-sous-Voize et àprésent demouraot audict Dompremy, aagée de soixante et dix ans ou environ, comme elle, a dict. Aprez serment par elle ^ict aux sainctes Esvangilies de Dieu de dire vérité, in-^ terrogée sur ce que les tesmoings précédents ont esté ouys et examinez, a dict et déposé estre natifve du-
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dict Dompremy, fille de feu Claude Daly et Nicollè sa femme, ses père et mère, avecq lesquelz elle a tousjours faict sa résidence jusqu^à ce qu^elle fust m.aryée avec ledict Thierret audict Massey, sont cinquante ans ou environ. Et quelque temps apprez alla de vie à trèspas ledict défunct Daly, son père, auparavant lequel trespas luy a par plusieurs et diverses fois ladicte déposante ouy reciter son lignage et généalogie, disant estre fils de Jean Daly et Jehanne sa femme, laquelle Jehannb estoit fille de Pierre Daly, frère de Jehanne la PuceliC) lequel Pierre fut prévost de Vaucouleurs qui avoit deux aultres frères, Pun nommé Jean et Tautre Jacques Daly* Et avoit ledict Claude Daly père à ladicte déposante prins ledict nom Daly pour et affin de jouir du privilège et tiltre de noblesse concédés à ladicte Jehanne la Pucelle pour les vertueux faits par elle faictz au royaume de France ; desquels droits et privi lièges de noblesse ledict Claude Daly, père d^elle déposante, à cause de lad. Jehanne Daly sa mère, elle déposante et ses autres sœurs comme parenset lignagers, ont tousjours jouy, comme encore font de présent, pour estre parens venuz et yssuz de la lignée de lad. Jehanne la Pucelle du costé fœminin. Et sy a dict avoir ouy dire aud. deffunct son père, lad. Jehanne la Pucelle avoir esté conduite et menée vers le sire de Baudricourt^ cappitaine de Vaucoultur ou de son ordonnance au Roy nostre sire, du temps que les Anglois occupoieut grande partie du royaulme , où icelle a faict plusieurs faictz d'armes au moien desquelz lui auroit esté concédé par led. sieur Roy le priviilege de noblesse, pour elle^ ses frères, parens et lignagers, tant en ligne masculine que fœminine, et que quelque temps après que lad. Jehanne fut ainsy conduicte aud. sieur Roy .comme dict est, lesdits Jehan et Jacquin les Daly frères de ladicte Jehanne la Pucelle se retirèrent et s'en allèrent dudict Dompremy audict pays de France, où ils acquirent grands biens et fut ledict Jean Daly prévost d'Orléans, avec lesquelz ledict Claude Daly, père d'icelle déposante,
s^eti alla estant jeune enfant, où il se resida par Tespace Je dix ans ; pendant lesquelz dix ans décéda la femme dudict Jean Daly prevost, et fut ledict Jean Daly convolant en secondes nopces avec une gentille femme de bonne maison, n^est recorde elle déposante du nom de ladicte maison. Duquel mariage, comme disoit ledict Claude Daly son père, issoyoient et descendoient plusieurs filles et' enfants. Lesquelz venus en aage auroient esté mariés et allyés en bonnes maisons et dont, à ce que peut entendre elle déposante, par les propoz qu^elle a ouys tenir audict defTunct son père, lequel depuis quMl s^en retourna en pays par delà, du service dudict Jean Daly, prévost d'Orléans, avoit plusieurs fois esté le visiter et luy avoit ouy reciter la maison où estoit allé ledict Jehan Daly, prévost, et qu'il avoit une seigneurie nommée Baigneaulx près Orléans où soupvent il se tenoit. Pour ledict Du Chemin et pareillement un autre gentilhomme nommé Jean Morin esleu, descenduz et issuz dudict Jean Daly, prévost dudict Orléans et frère de ladicte Jehanne la Pucelle et aussy pour les grandes apparences de la généalogie et parenté que ledict Du Chemin a parcy devant estant venu aud. Dompremy pour visiter la parenté et lignage de lad. Jehanne la Pucelle, a déclaré à lad. depposante^ la déclarant et repputant pour sa parente à cause du lignage et parenté de lad. Jehanne la Pucelle et pour telz et aussy led. Jehan Morin et le tient et répute pour son parent à cause du lignage et parenté du costé et ligne de Jehanne la Pucelle.
Noble femme Anne veufve de feu Monget Gautrinot, en son vivant demourant à Coussey-lez-Dompremy, demourant aud. Coussey, aagée de lx ans ou environ comme elle a dict. Après serment faict sur les sainctesEsvangilles de Dieu, de dire vérité, interrogée sur ce que les tesmoings précédents ont esté examinés, a dict et déposé qu'elle est natifve dudict Dompremy, fille de feu noble homme Claude Daly et de Nicolle sa femme, ses père et mère, avec lesquelz, et en Thostel et maison de laquelle est venue
et yssue ladicte Jehanne la Pucelle, ladicte déposante a continuellement demouré jusques en Page de quinze à seize ans que ledict Daly la maria avec ledict Gautrinot audict lieu de Coussey, où elle a tousjours demouré comme faict encore de présent. Et dit avoir ouy et recité la génération et généalogie de son lignage de son dict père disant estre fils de Jehan Daly et Jehanne Daly sa femme, laquelle Jehanne estoit fille de Pierre Daly, frère de ladicte Jehanne la Pucelle, lequel Pierre fut prévostde Vaucouleurs, qui avoit deux autres frères, l'un nommé Jehan et l'autre Jacques Daly et avoit ledict Jehan Daly, père du» dict Claude Daly, prins le surnom Daly à cause de ladicte Jehanne sa femme pour jouir et user des privillèges et tiltres de noblesse concédés à ladicte Jehanne la Pucelle, pour les actes vertueux par elle faits au royaume de France, desquels droits et privillèges de noblesse ledict Claude Daly a tousjours jouy et ses enfants et autres parens, tant en ligne masculine que fœminine, de ladicte Jehanne la Pucelle résidant en ce royaume. Et s'en allèrent lesd. Jehan et Jacques Daly quelques temps après que leurd. sœur Jehanne la Pucelle s'en estoit allée en France, au temps que les Anglois occupoient partye du royaume, Orléans, Blois et ses environs, et que ledict Jehan, fut pourvu de l'estat et office de prévost audict Orléans et marié à une demoiselle qui estoit dudict Orléans, de bonne maison et bonne apparence. Et sy a dict avoir entendu de sondict père que dudict Daly prévost seroient yssus deux filles, de l'une desquelles filles nommée Marye, seroit descendue une autre fille, laquelle avoit esté allyée en la maison de Villebresmes, près «Orléans, de laquelle maison ladicte déposante repute et pense estre descendu ledict Du Chemin et pareillement un autre gentilhomme estant avecq luy audict Dompremy, nommé Jehan Morin, pour avoir veu plusieurs fois audict Dompremy ledict Du Chemin, et l'avoir ouy parler de leur généalogie et parenté. Et lequel a tousjours tenu et réputé ladicte déposante sa parente de la ligne et costé de ladicte Jehanne
la Puceile et pareillement a ladicte déposante teau et réputé ledict Du Chemin et iedict Morin, pour lea cause» et raisons que dessus^ ses parents et lignagers du costé de ladicte Jehanne la Pucelle, comme yssuz du tronc et source dudict Jean Daly, prévost dudict Orléans» Et sy a encore dict que ledict Jehan Daly prévost, en plusieurs et diverses fois, a escrites de ses lettres missives audict def<funct Claude Daly, père de elle déposante, comme à son parent et nepveu du costé de ladicte Jehanne la Pucelle et lesquelles estoient cachetées et armoyées d'une espée cou-* ronnée et de chacun costé une fleur de lys, ainsi que sont les armoiries, à elle déposante et ses parents de par deçài Lt sçait ladicte déposante pour avoir veu, leu et tenu lesdictes lettres es mains de sondict père etsy a dict aussy que ledict Jehan Daly en ce dict temps avoit renvoyé, par excellance et congnoissance de parenté et amityé, des vins d'Orléans audict deffunct Claude Daly, père d'elle dépo>sante jusques audict Heu de Dompremy. Et plus n'en a dict, sur le tout enquise et examinée.
Et en satisfaisant en oultre à la teneure desdictes lettres de commission, i'advis de nous, prévost, procureur du Roy et greffier en ladicte prévosté de Vaucouleur est que ayant esgard aux dépositions des te&moings cy dessus, le-*dict Lucas Du Chemin, sieur du Féron, doibt soubz le bon plaisir du Roy nostre sire et de vous, nos sieurs des Comptes, jouyr des privillegesde noblesse pourestredescenduz de la lignée de ladicte Pucelle.
Ainsy signé : — Mougeot, de Ravières et de Cléry,
Et plus bas est escript : Collation de la présente copie a esté faicte avec son original au greffe de la chambre des Comptes du Roy nostre sire en vertu de la requeste présentée à la chambre par Robert le Fournier, baron de Tournebu, soy disant descendu de la lignée de la Pu<3elle d'Orléans, le 1 2 mars M 5 1 . Signé : Lemaitre,
Autre collation faicte sur la copie en papier cy«-dâssu& en la cour des aydes en Normandie, le } avril 1620. Signé : Perier,
Enquête du bailli de Chaumont sur Jehan Rojrer^ de la famille de la PH€etle,
Du 8 octobre i855.
Information ftiîcte par nous, Jehan de Gondrecourt, cscuyer, licencié ez loix, conseillier du Roy nostre sire, Heutenant particulier au baiHiage de Chaulmont, à reqûeste de Jehan Royer sur certains faictz portez par la commission de nos Seigneurs des Comptes à Paris, à nous adressant en dïite du vingt-septiesme jour d'aoust dernier, en présence M» Guillaume de Ravières, aussy escuyer, procureur du Roy nostre dict sieur en la prévosté de Vaucouleur, pour l'absence du procureur général aud. bailliage, Dominique Barrois, licenciez es loix, commis à lia recepte de Vaucouleur, en l'absence aussy de recepveur ordinaire audict bailliage et de M« Jacques Faubert, licencié es to\x par nous prins pour greffier pour l'absence et occupation du greffier ordinaire audict bailliage et son commis occupé pour les affaires du Roy, nostre dict sieur, avec M» Ancelins Bonnot, advocat d'iceluy sieur absent et occupé esd. affaires, ainsy et en la forme et manière que s'en suict :
Premier, ce mardi huictiesme jour d'octobre mil cinq cents cinquante-cinq, en l'hostel de Didier Gérardin, hosteHîer audict Vaucouleur.
Martin Gilbert, lieutenant du mayeur pour le Roy^ nostre sire au lieu de Châtaines, aagé d environ soixantedix-huict ans, comme il a dict, tesmoing produict et par nous examiné sur l'interdict ci-dessus, après serment par luy faict aux saints Esvangilles de Dieu de dire vérité : a dict qu'il est natif de Rigny-la-Salle-les-Vaucouleurs et
c^ue luiy jeune enfant de Taage de quatre à cinq ans, se retira avec feue Mongeotte sa mère, au lieu de Chalaines, prés ledictVaucouleur, auquel lieu elle se serait remaryée et y faict tousjours sa résidance jusques à son décez, comme pareillement auroît faict ledict déposant et faict encore de présent : qui fait qu^il a eu tousjours et encore a bonne cognoissance de Médard Rqyer et Mongeotte Wauseul sa femme, à cause qu'ils sont tousjours esté demourant audict Chalaines, comme dict led. depposant, mesme et dés et depuis trente ans en çà, dés et depuis lequel temps a tousjours hanté luy qui dépose ledict Médard; qui faict qu'il sçayt que dud. Médard et de lad. Mongeotte sa femme en légitime mariaige, sont yssuz et descend uz six enfants sçavoir : trois fîlz et trois filles ; signamment Jehan Royer desnommé en la commission de nos dicts Seigneurs des Comptes et tels seroient tousjours esté tenus et réputés. Et Tauroit luy qui dépose par plusieurs foys veu appelle par ladicte Mongeotte, son fils et led. Jehan Royer, respectivement sa mère, comme pareillement led. Médard son père; et tel estoit tenu ledict Jehan Royer audict Chalaines. Lequel Jehan Royer, dés son jeune aage, auroit commencé aux estudes^ demourant avec sesdicts père et mère et jusques luy estant aagé d'environ dix-huict ans, qu'il commença à servir les armes et mesme est souvenant ledict depposant que, en l'an mil cinq cens quarante-sept ou quarante-huict, et lorsque le conte Raingraves passa par led. lieu de Vaucouleur, allant au camp de Boulongne, led. Jehan Royer s'en alla avec led. Raingrave au camp dud. Boulongne où il a demouré par environ deux ans et d'illec se seroit retiré audict Chalaine, en la maison dud. Médard, son père, et depuis l'auroit envoyé au Chastellet de Paris, pour suyvre la praticque où il auroit demouré par environ cinq ans et encore de présent y est demourant. Ne sçait sur ce anquis en quelle vaccation ledict Jehan Royer se mesle audict Paris, synon qu'il a ouy dire audict Médard Royer que led. Jehan Royer suppliant est demourant en la mai-
son d*un Procureur au Chastellet de Paris, disant au surplus ledict depposant que ledict Jean Royer n'est maryé, du moins qu'il soit venu à sa congnoissance, et n'a aulcuns anfans, ne tient et ne possède aulcuns biens à cause que sesd. père et mère sont encore vivans. Et exerce led. Médard, père dud. suppliant, la mairye dudict Chalaines pour le Roy nostre sieur et a led. Médard, quelques terres aud. lieu de Chalaines qu'il fait laborer par ses serviteurs et des grains en provenant et aussi du nourry qu'il faict en faict vente et tient quelques usines du Roy; et aultrement n'est tenu ne réputé led. Médard, marchant publicq. Dict led. depposant que jamais n'a veu, sçeu ou entendu que ledict Jehan Royer ait payé taille ou autre subcyde au Roy nostre seigneur, tant soyt aud. Chalaine que aultres lieux.
Enquis luy qui deppose, sy led. Jehan Royer, suppliant, et ses prédécesseurs sont véritablement yssus et descendus de la lignée de Jehanne la Pucelle :
Dict sur ce avoir bonne congnoissance d'ung nommé Demenge Le Vauseul, en son vivant demeurant à Burey en Vaulx prochain dudict Chalaine d'environ un petit quart de lieue, lequel Vauseul en son vivant estoit tenu et repputé estre cousin de la Pucelle, à cause qu'il estoit tenu et repputé filz procréé en légitime maryage de feu Jehan le Vauseul et d'une nomée Aveline que l'on disoit communément estre sœur germaine de la mère de ladicte Pucelle; à cause duquel parentaige led. Demenge le Vauseul auroit tousjours esté exempt de payer tailles et subcydes au Roy nostre sire et, estoit notoirement ledict Demenge le Vauseul, tenu et repputé axid Burtey, Chalaine et aultres lieux circonvoisins, cousin germain de ladicte Pucelle. Et aussy; a luy qui deppose tousjours oy dire à sa feue mère, aagée au jour de son décez de quatre vingtz ans, décédée depuis environ dix-huict ans, que led. Demenge estoit cousin germain de lad. Pucelle et filz de lad. Aveline, soeur germaine de la mère de lad. Pucelle, Lequel Demenge Wauseul seroit esté conjoinct par ma*
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ryage avec une nommée Ydotte Vqynand, dud. Bureyen-Vaulx, duquel maryage seroit yssuz un nommé Jehan le Vauseuif en son vivant demeurant à Saulvigny, décédé trois ou quatre ans peult avoir seulement, et duquel il qui deppose a eu bonne congnoissance pour Tavoir veu, hanté et fréquenté souventes fois : lequel Jehan se disoit estre cousin -remué de germain de lad. Pucelle ; et tel aussy notoirement estoit tenu et réputé, aud. Sauvigny, Burey-en-Vaulx, Chalaine et aultres lieux circonvoisins, et ne Pa jamais veu payer tailles ni aultres subscydes au Roy nostre sire ; joinct quUl demeurait audict Saulvigny, où les deniers du Roy n'ont aulcun cours. Lequel Jehan Wauseul fuit conjoinct par maryage avec une nommée Mongeotte, duquel mariage seroit yssu une fille nommée Mongeotte le Vauseul, mère dud. suppliant ; laquelle Mongeotte auroit tousjours esté tenueet réputée, comme est encore de présent, estre cousine remuée après germain de lad. Jehanne la Pucelle, comme estant fille légitime dud. Jehan de Vauseul et telle tenue et repputée. Et ainsi que led. depposant a tousjours veu et congneu par la fréquentation que led. Jehan le Vauseul faîsoit et a tousjours accoutumé faire en la maison de lad. Mongeotte, et pareillement lad. Mongeotte en la maison dud. Jehan le Vauseul, son père, jusques à son déctZj toustes lesquelles choses font dire au depposant que led. Jehan Royer, suppliant, et Mongeotte, sa mère, et leurs prédécesseurs sont véritablement yssuz et descenduz de la ligne fœminine de lad. Pucelle et de son parenté et linaige ; et qu'il est descendu du costel de la mère de lad. Pucelle, tellement que led. Jehan Royer, suppliant, est et atteinct au cinquièsme degré comme estant fils de la cousine remuée d'après germain de lad. Pucelle. £t aultres choses sur tous lesd. faicts bien diligemment enquis, n'en a dict, sinon que ce qu'il a dict cy-dessus est véritable et que telle est la commune famé aud. Vaucouleur, Chalaines et aultres lieux circonvoisins. Et en l'instant, pour confirmation à ses raisons cy-dessus, a dict encore estre record d'avoir eu bonne
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congnoissance de Jehanne Vauseuly sœur dud. Demenge Vauseul, laquelle, en^son vivant, estoit aussy comme led. Demenge, cousine germaine de lad. Pucelle, comme estant âUe à lad. Aveline, tante de lad. Pucelle, laquelle Jehanne fut mariée avec un nommé Durand Lassots en leur vivant demourant audict Burey, duquel mariaige seroit yssuz et procréé légitimement un nommé Thiebaut Lassais dict le noble, en son vivant, demourant à Sauvoy, prévoté de Vaucouleur, lequel Thiébault Lassois led. depposant a plusieurs foys veu, congneu, hanté et fréquenté aud. Sauvoy et ailleurs, et estoit tout communément tepu, censé et repputé en parentaige et linaige de lad. Jehanne la Pucelle, et lui estre conjoinct et lui attenir en troisiesme degré de consanguinité. Et est recordz que sont trente ans que led. depposant estant collecteur de certaines tailles et subcydes deues au Roi nostre sire par les habitans dud. Sauvoy, imposèrent taille sur led. Thiébault comme sur l'un des habitants dud. Sauvoy, et qu'en levant par led. depposant les deniers desd. tailles, estant en son roole led. Thiébault, led. depposant Pauroit contrai net de paier sa cotte, dont procez seraient meues entre led. Thiébault et les habitans dud. Sauvoy, pardevant lebaillyde Chaulmont ou son lieutenant, où tant seroit estéprocceddé, que les parties oyesseroient esté appoinctées contraires en faictz, et depuis appoinctées à les prouver; ce que auroit esté faict de la part dud. Thiébault et le procès instruict seroit esté veu par led. bailly de Chaulmont ou son lieutenant qui après les choses congneues, aurait desclairé led. Thiébault estre parenté et linaige de lad. Pucelle, et en ce faisant a luy permis de jouyr des droictz octroyés par les roys à lad. Pucelle et ses^arens et linaiges, et défense auxdicts habitants ni aultres de troubler led. Thiébault en la jouyssance de sesd. privillèges. Laquelle sentence led. Thiébault Lassois auroit tousjours depuis comme avant joy et usé jusques à son decedz et mesme ses enfans en joyssent de présent aud. Sauvoy, prevosté dud. Vaucouleur, signamment une nommée Nicolle Lassois, à présent
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surnommée la noble, comme estoît surnommé led. Thiébault son père, comme estant issu de la parenté de lad. Puceile.
Honorable homme, François de Brixey, lieutenant du prévôt de Vaucouleur, comme plus ancien praticien en lad. prevosté, tesmoing produict, oy et examiné sur Pinterdict de ses présentes, et après qu'il a faict le serment requis :
A dict avoir bonne notice et congnoîssancede Jehan Royer, filz de Médard Royer et de Mongeotte Voyseul pour et à cause de la fréquentation qu^il a eue avec led. Médard dèz et depuis trante ans en ça quUl est maryé avec lad. Mongeotte et demeurant aud. Chalaines, attenant la ville dud. Vaucouleur, lieu de la résidance dud. déposant : dès et depuis lequel temps a eu bonne congnoissance des enfans yssuz en légitime mariaige dudict Médard et sad. femme, qui sont en nombre de trois fils et trois filles, et entre aultres congnoist Pun d^eulx nommé Jehan Royer suppliant, lequel il a tousjours oy, tenu et repputez, estre nay en légitime mariaige, desd. Médard et Mongeotte, et tel Pont tousjours repputé led. Médard et lad. Mongeotte, sa femme, et nourry comme Pung de leurs enfans; comme réciproquementauroit faict led. suppliant, les appellantses pères et mères : et aultrement plus spécifficquement n*a sceu parler de la naissance, père et mère dMcelluy suppliant. Scayt bien touttesfois que led. suppliant ne peult estre de présent aagé de plus de vingt-quatre à vint-cinq ans, n'est maryé, ne paye tailles ou subcydes au Roy nostre sire, qu'il depposant ayt sceu, veu et entendu, ne possède aussy aulcungs biens^ parce qu'il a père et mère qui possèdent et joyssent de leurs biens ainsy qu'est chose toute notoire auxd. Veaucouleur et Chalaines. Et aultrement n'en a sceu depposer parceque led. Jehan Royer, est à présent demourant au lieu de Paris dès et depuis cinq ans en ça; et n'a esté de retour par deçà, sinon une fois ou deux. Est soubvenant luy qui deppose que ce temps led. Jehan Royer, jeune garçon de l'aage de sept à huict
ans, demourant aud. Chalaines avec ses père et mère, alioit ordinairement àTescolle aud. Vaucouleur, et se continua jusques en Tan mil cinq cens quarante sept ou huit, qu^il auroit commencé à suivre les armes, et se seroit mis soub la charge du comte Raingrave, passant par lad. ville de Veaucouleur pour aller au camp de Boulongne, chez lequel Ringrave il auroit servy par Tespace de deux ans de clerc d'argentier, jusqu'à ce qu'il se seroit retiré en la maison dud. Medard et Mongeotte, ses père et mère aud. Chalaines, lesquels depuis Pauroient envoyé aud. Paris, où il a fait sa résidence continuelle dès et depuis led. temps. Disant led. depposant sur ce enquis que led. Médard, père dud. suppliant, s'est toujours meslé de lever du Roy nostre sire, et à titre de bail à longues années, les molins du Roy nostred. sire aud. Chalaines, comme il faict encore de présent; fa ict encore marchandises des fruicts et grains proceddant sur ses terres, qu'il fait cultiver et labourer par ses gens et mercenaires, et n'a jamais sceu ne entendu luy qui deppose que led. Médard ait exercé estât de marchandise, ne pareillement led. suppliant, lequel luy qui deppose a tousjours oy dire estre issu et procréé de la lignée des Vauseulx, qui auroient esté conjoincts par mariaige avec la soeur germaine de la mère de lad. Pucelle. Et entre autres une nommée Aveline, sœur delà mèrâ de lad. Pucelle, laquelle mère de lad. Pucelle, comme led. depposant aoy dire, s'appeloit Isabeau, eust espousé ung nommé Jacques Day, dont seroient issuz et descendue lad. Pucelle et ses frères. Et quant à lad. Aveline, sœur de lad. Isabeau, fut conjoincte par mariaige avec feu Jehan le Vauseul, duquel mariaige seroient issuz plusieurs enfants eiSS^LYolr : Démanche, Catherine et Jehanne Vauseulx, de tous lesquels a dict luy qui deppose avoir eu bonne cognoissance, pour les avoir veus, hantés et fréquentés, et en ce faisant toujours avoir oy dire et maintenir qu'ils estoient cousins germains à lad. Pucelle, comme estanz venuz, yssuz et procréez en légitime mariaige dud. Jehan le Vauseul et de lad. Aveline, sœur germaine de
lad. Isabeau, mère de lad. Pucelle. Et souvient aud. depposant que lad. Jehanne Vauseul fut conjoincte par maria ige avec un nommé Durand Lassois, en leur vivant demeurant à Sauvoy, duquel mariaige seroit yssu un nommé Thiébault Lassois, lequel led. depposant a tousjours veu et oy tenir et repputer noble à cause qu'il estoit venu de l'apparenté et linaige de lad. Pucelle et comme petit-fils de lad. Aveline. Et à cause de ce, se voulut exempter des tailles et subcydes du Roy, dont fut meuz procèz devant M. le bailly de Chaulmont ou son lieutenant, où tant fut proceddé que par sentance définitive, fut led. Thiébault desclairé noble comme estant yssu de la lignée et parenté de lad. Jehanne la Pucelle, et à luy permis de joyr des droits de prérogative et proéminences donnez par le feu Roy Charles septiesme à lad. Pucelle et à son parenté, tant en ligne masculyne que fœminyne; suivant laquelle sentance led. Thiébault auroit tousjours depuis joy comme auparavant du droit de noblesse et est encore exampt de toutes tailles et subcydes deues au Roy nostre syre et aultres impositions accoustumées estre gectées sur les subgectz du Roy notre sire ; comme pareillement auroient joy les enfants dud. Thiébault et comme encore font de présent. Mesme une nommée Nicolîe, fille dud. Thiébault, à présent femme de Nicolas Fririot, demeurant aud. Sauvoy. Et quant aud. Démanche, fils de lad. Aveline, fut conjoinct par mariaige avec une femme qu'il n'a sceu nommer. Et scait bien que led. Démanche et sa femme se tenoient et auroient tousjours faict leur résidence au lieu deBurey en Vaulx. Ne scait s'ils paiaient tailles au Roy nostre sire ou non, pour ce que led. Burey est pour partye au Roy notre sire, et pour la pluspart de partye au duc de Lorraine. Ne scait sous lesquels desd. sieurs ils faisaient leur résidence, scait bien touteffoys que dud. Démanche Vauseul et de sad. femme, un nommé Jean le Vauseul, aussy tenu et reputté estre cousin remué de germain de lad. Pucelle, tel considéré et repputé communément tant aud. Vaucouleur que aultres lieux
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circonvoisinSy faisait sa résidence au lieu de Saulvigny, terre de Brixey, ou quel lieu les deniers du Roy n'ont aucun cours. Et lequel Jean Vauseuî se seroit marié aud. Saulvigny avec une nommée Mongeotte Galliselle, lesquels, constant led. mariage, auroienteu plusieurs enfans, signamment une nommée Mongeotte Vauseul, tenue et réputée communément fille légitime et procrée dud. Jehan Vauseul et Mongeotte, sa femme en légitime mariaige, laquelle Mongeotte seroit tousjours esté connue et reputtée, 6stre et est cousine remuée d'après germain, de lad. Pucelle; laquelle Mangeotte, trente ans a ou environ, est mariée avec Médard Royer, et duquel mariaige serait yssu Jehan Royer, suppliant, et ses aultres frères et sœurs, cy dessus nommez, qui sont et se attiennent comme led. suppliant à lad. Jehanne la Pucelle au cinquième degré, et comme estant venuz, issuz et procréez de lad. Aveline, sœur de lad. Ysabeau, mère en son vivant de lad. Jehanne la Pucelle.
Comme ledit depposant a tousjours oy dire et maintenir communément aux plus anciens dud. Veaucouleur et signamment à feue Beatrix de Lucey, mère-grand dud. depposant, décédée quarante ans a ou environ, aagée lors de quatrevingtz ans et plus, laquelle disoit et racomptoit aud. depposant, qu'elle auroit veu lad. Pucelle, ensemble ses père et mère, et avoir eu congnoissance de lad. Aveline, qu'elle disoit avoir veu marier avec led. Jehan Vauseul, duquel mariage sont sortis et yssus lesd. Démanche, Catherine et Jehanne Vauseul, et pareillement a ce que dessus oy dire et réciter à feu Jehan de Brisey, son père, en son vivant natif et demeurant à Domremy sur Meuze, lieu de la nativité de lad. Pucelle, décedée en l'an 153O) à l'aage de soixante ans, lequel eut espouzé en secondes nopces une nommée Sibille, fille Claude d*Ayf petit neveu de lad. Pucelle.
Et en pourparlant de lad. Pucelle et de ses faictz, disoit à luy depposant que lad. Pucelle avoit une tante nommée Avelyne, qui avoit esté maryée avec un nommé Jehan le
Vauseul, dont sont yssuz iesd. Vauseul, parlant des susd. Démanche, Catherine et Jehanne, et de leurs hoyrs cy dessus nommés, et que lad. Aveline estoit sœur germaine et légitime de lad. Ysabeau, mère de lad. Pucelle. Et aultrement n^en a sceu depposer, parce qu'il n'a yeue lad. Aveline. Bien a oy dire tout publicquement et communément que lesd. Démanche^ Catherine et Jehanne Vaui>eul estoient venuz et yssuz de lad. Aveline, comme pareillement les autres cy dessus nommés, ainsi qu'il Ta depposé. Et aultre chose n'en a dit.
Noble femme Lassois, femme de Nicolas Fririot, demeurant à Sauvoy, aagée d'environ cinquante quatre ans, comme elle a dit, oye jurée et examinée sur les faictz portez par la commission de nos dictz seigneurs des comptes :
A dict et depposé qu'elle a bonne congnoissance de Jehan Royer, suppliant, à cause qu'elle est cousine remuée de germain, de Mongeotte Vauseul, femme de Médard Royer, mère dud. suppliant, qui faict qu'elle scayt bien la vérité, que led. suppliant et ses prédécesseurs du costel de lad. Mongeotte, sont véritablement dessenduz et yssuz de la ligne fœminine de la Pucelle, et que iceluy suppliant atteinct à la Pucelle au cinquième degré de consanguinité, parce que une nommée Aveline, sœur à la mère de lad. Pucelle, eust en légitime mariaige d'ung nommé Jehan le Vauseul, son mari, trois enfants, asscavoir Démanche le Vauseul, Catherine et Jehanne, grand mère d'elle depposante. Lequel Démanche fut marié avec une nommée Ydotte, duquel mariaige seroit issu un nommé Jehan le Vauseul, et quand à lad. Jehanne, grandmère d'elle depposante, se maria avec Durand Lassois, duquel mariaige seroit yssu Thiébault Lassois, père d'elle depposante, lequel Démanche et Jehan Vauseul, son fils, hantoient et fréquentoient souvent la maison d'elle depposante, se disans parens et appeloient led. Thiébault asscavoir oncle et led. Jehan cousin. Et en pourparlant de lad. Pucelle par ensemble, disoit led. Demenche cstre
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cousin germain dUcelle, et quand aud. Jehan son fils et pareillement ied. Thiébault estoient cousins remués de germain de lad. Pucelle, et telz auroient toujours esté tcnuz et repputez comme encore sont de présent et le scait bien elle qui deppose, parce que ied. Thiébault, son père, trente ans ou environ, eut procez par devant monseigneur le bailly de Chaulmontà rencontre des habitans de Sauvoy, *à cause qu'il se disoit estre cousin remué de germain de lad. Pucelle, et par ce moyen noble et exempt de tailles au Roy nostre sire^ et tellement que ied. Thiébault seroit esté contrainct faire preuve de la consanguinité et parentage avec lad. Pucelle.
Et tant auroit esté proceddé, qu'il auroit obtenu sentence dud. bailly à son proffict^ et dès lors, comme auparavant, auroit toujours esté tenu et repputé de la lignée fœminine et parenté de lad. Jehanne la Pucelle, comme est encore lad. depposante à présent, et à ce moyen, ne paye elle aucune taille et subcyde au Roy nostre sire, combien qu'elle soit demouranz au lieu de Sauvoy, prevosté de Vaucouleur, et où les deniers du Roy ont cours. Et quand aud. Jehan le Vauseul, fiiz dud. Demenche, seroit esté maryé avec une nommée Mongeotte Galiselle, duquel mariaige serait yssue Mongeotte Vauseul, laquelle Mongeotte seroit légitimement tenue et repputée, cousine remuée d'après germain de lad. Pucelle, telle censée et repputée notoirement aux lieux de Vaucouleurs, Chalaines, Sauvoy, Dompremy et aultres lieux circonvoisins^ et seroit aussi esté maryée avec un nommé Medard Koyer^ à présent son marry, duquel en légitime mariaige seroient yssuz six enfans, asscavoir trois filz et trois dlles, au nombre des quelz est notoirement Ied. Jehan Royer, tel tenu et reputté. Lequel partant est yssu et descendu de la lignée fœminine et parenté de lad. Pucelle, comme estans procréez ses prédécesseurs, des quelz il à l'origine, de la sœur germaine de la mère de lad. Pucelle ; et à ce moyen, si lad. Pucelle vivoit, il luy attiendroit au cinquiesme degré de consanguinité.
58 ENQITÊTES
Scayt le» choses cy dessus^ pour ainsy l'avoir toasjour» entendu de ses feuz père et môre, grand oncles et tantes qui, ainsy par le mena, luy au rotent récité et racompté lad. généalogie, ainsy que par cy devant a dict.
Et dict oultre, sur ce renquise, que led. Jehan Royer, suppliant, n^est marié, au moins ce qu^elle scache, ne possède aussy aulcuns biens, pour ce que ses père et mère sont encore vivants, et ne paye au 1 eu né taille ne subtyde au Roy, qu'elle puisse scavoir. Et a par cy devant hanté les escolles et les armées, for» puis quatre ou cinq ans qu'il est au Chastellet de Paris, à la praticque, con^me elle depposante a entendu dire. Et aultre chose, du tout le con» tenu et articles portez par la commission de nos seigneurs à nous adressant par le faict de la présente information, n'a sceu dire, ne depposer, sur ce par nous diligemment interrogée, fors ce qu'elle a dict cy dessus, dont est com^ mon bruict, famé et renommée aux4. Vaucouleur Cha-» leine et aultres lieux circonvoisins.
Honorable homme Mongeai Thiebault, mayeur pour le Roy nostre sire au lieu de Sauvoy lés Vaucouleur, aagé de environ soix»nté^~aQ$, juré oy et examiné sur le contenu en la commission de messieurs de la Chambre de& Comptes.
A nous adressantes au faict de la présente information.
A dict par son serment qu'il est natif dud. Sauvoy et y a toujours demouré comme encore faict a présent, qui faict qu'il a eu bonne congnoissance de feu Thiebâult LasêoiSy dit le noble, en son vivant demeurant aud. Sau> voy, lequel Thiébault se seroit maryé avec line nommée Didon, pendant lequel mariaige et tout le temps qu'il a demouré aud. Sauvoy, y a esté par quarante ans, a tousjours esté refusant de payer tailles et subcydes au Roy nostre sire, et de faict n'en auroit payé aucuns, parce qu'il soy disoit estre exempt par privillege du Roy comme yssu de la consanguinité et lignée de la Pucelle,-et se disoit estre cousin remué de germain de lad. Pucelle, et
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ettoit Jehanne sa mère, cousine germaine de lad. Pucelle, comme estant fille d^une nommée Avelyne, comme disoit led. Thiébault, et qu^elle avoit eu d'elle et de feu Jehan Vauseul^ son mari, en légitime mariaigc, trois ou quatre enfanSy scavoir : lad. Jehanne, sa mère, ung nommé Vauseul qui pareillement estoit cousin de lad. Pucelle et oncle dud. Thiebault, lequel se seroit marié avec une nommée Ydotte Voynaude, duquel mariaige seroit venu un nommé Jehan Vauseul, lequel Jehan Vauseul et Démange, son père, venoient soupvent aud. Sauvoy, vers ied. Thiébault, et s^appeloyent parens et alliés ae lad. Pucelle. Et mesmes souvient aud. depposant que les habi-tans dud. Sauvoy entreprindrent, à certain jour quMl n'a aceu cotter^ faire payer les tailles du Roy nostre sire aud. Thiébault^ ce que Ied. Thiébault refdisa, et pour raison de ce s*en meust procez par devant Monsieur le bailly de Chaulmont, pendant lequel lesd. Démange et Jehan Vaûseul venoyent souvent vers Ied. Thiébault et maintenoyent icelluy Thiébault et eulx estre de la parenté de lad.. Pucelle. Quoique soit, tant auroit esté proceddé aud. baiiliaige que, enfin Ied. Thiébault auroit tellement informé de sa généalogie, que par sentence dud. bailIy de Chaulmont ou son lieutenant, il serait esté dédairé noble et exempt de touttes tailles deues au Roy nostre sire comme estant parent conjoinct en consanguinité à lad. Pucelle, duquel privillege il auroit comme auparavant tousjourâ joy jusquez à son décez advenu vingt ans peult avoir, comme depuis auroient faict ses enfans, et encore à présent une nommée Nicolle Lassois, sa fille, précédent témoin, demeurant sud, Sauvoy : disant luy qui deppose ne scavoir plus distinctement ne specificquementdéclairé, dont seroit yssa Ied. Dimanche Voyseul, sinon qu'il scayt bien à la vérité que Ied. Jehan Vauseul son fils seroit esté marié avec une nommée Mongeotte Galliselle au lieu de Sauvigny, duquel légitime mariaige seroient yssuz entre aultres enfans une fille nommée Mongeotte Vauseul, aussy tenue et repputéo cousine remuée après
germain de lad. Pucelle, laquelle Mongeotte Vauscul ss seroit marié, trente ans peult avoir ou environ, avec Médard Royer, père et mère dud. Jehan Rojrer, suppliant, et tellement que Icd. suppliant seroit et atteindroit au cinquicsmedegré de consanguinité de lad. Jehanne la Pucelle. Et aultre chose n^en a dict scavoir sur le tout, bien et diligemment enquis et interrogé.
Jacob Robert, laboureur, demeurant à Burey en Vaulx^ aagé dVnviron soixante dix neuf ans comme il a dict, oy et examiné après serment par luy faict en bel cas requis :
. A dict et depposé qu^il est natif et demeurant aud. Burey, qui est prochain et attenant le village de Champougny, au moyen de quoy a eu bonne congnoissance de feu Démange le Voyseul, à cause que led. Demenge faisoit sa résidence aud. Champougny; en la maison duquel Demenche, led. depposant auroit par plusieurs foys hanté et fréquenté, comme pareillement faisoyt. led. Demenche en la maison dud. depposant aud. Burey, à cause que led. Demenche estoit oncle de luy depposant : auquel Demenche a, luy qui deppose, oy dire par plusieurs foy» quMl estoit filz d^une nommée Aveline et d'ung nommé Jehan le Vauseul, laquelle Aveline estoit soeur à Ysabeau mère de la Pucelle nommée Jehanne,. et par ce moyen estoit lad. Aveline, tante à icelle Pucelle, et led. Demei>che, son cousin germain : lequsl Demenche fut marié à une nommée Ydotte, duquel mariaige seroit yssu ung nommé Jehan Vaussul, tenu et repputé cousin remué de germain à lad. Pucelle. Ne scayt se pour raison de ce. ils estoient exempts de tailles ne subcydes dheues au Roy notre sire ou aultres, par ce que en. leur vivant ils auroyent toujours d ;meuré hors du royaulme et pays de Lorraine, en la terre de Brixey appartenant à Pesvesque de Toul. Bien scay toutesffois que led. Jehan Vauseul fut marié au lieu de Sauvigny à une nommée Mongeotte, duquel mariaige seroit yssu une fille nommée Mongeotte
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le Vauseul, laquelle seroit esté mariée, trente ans a, à Médard le Royer, demeurant aud. Chalaines, duquel, mariaige est issu led. Jehan Royer, suppliant, et laquelle Mongeotte seroit toujours eslé tenue repputée cousine remuée après germaine de lad. Pucelle et led. Jahan *Royer^ suppliant, attenant à lad. Pucelle au cinquiesme degré 'de consanguinité. Le scayt, lui qui deppose, pour avoir veu lesd. Demenge et Jehan Voyseul et avoir toujours oy dire à feu Robert Jacquet et Catherine, sa femme, ses père et mère, déceddcz dez sont vingt ans ou environ et aagés au jour de leurs trespas de chascunz soixante et dix ans pour le moigns, lesquels disoyent communément aud. depposant et aultres aud. Bursy, de~ visant ensemble des faictz de lad. Pucelle, que led. Demange Voiseul estoyt cousin germain de lad. PucHle, comme estant fiiz de Aveline, sœur de la mère de lad. Pucjlle.
Kl aultant en disoyent communément tous les ancisns dud. Burey, *en tel sorte que jamais n'a esté faict doubte que led. Demenche et toute sa postérité ne fust de la lignée fœminimc et parenté de lad. Jehanne la Pucelle. Et qu'il soyt ainsy à luy qui deppose en bonne congnoissance d'ung nommé Thiébault Lassoys. demeurant en son vivant à Sauvoy, fils de feu Jehan Vausîul, lequel comme estant yssu de lad. Jehanné, fiile de lad. Aveline, se disoit noble, et de faict jouyssoit des privillèges de noblesse donnés à lad. Pucelle et à sa postérité, comme faict encore de présent Nicole Lassois, sa fille, demeurant aud. Sauvoy, et où leJ. Thiébault a été inquiété en sad. noblesse, a intenté procsz et obtenu tousjours à ses frais, et mesmes par le bailiy de Chaulmont, après inquisition dhuement faicte^ estant lors led. Thiébault en cause à la requeste des habitants dud. Sauvoy. Auroit enfin, par sentence dud. bailiy ou son lieutenant, esté dict que led. Thiébault joyroit dis privillèges donnez par le feu roy Charles septiesme à la Pucelle et ses parens, comme estant led. Thiébault, yssu di Papparenié et linaige de la Pucelle. Chos3
qui taict dire à luy qui deppose que l^d. J«:han Royer, suppliant, est de Tapparenté et linaige de lad. Pucelle, comme pareillement estoyent ses prédécesseurs cy-dessuz nommez, et selon les degrés de la consanguinité par luy depposant cy-dsvant cottezet désignez. Et aultrement, sur ce par nous interrogé et sur le tout, n^a sceu aultrement ne plus spécifiquement dire la généalogie et source de Tapparenté que led. suppliant a à lad. Pucelle, parce qu'il n'a jamais vu lad. Aveline dont led. suppliant et ses prédécesseurs cy dessus nommez ont prins leurs origines, et pour raison de laquelle sont conjoincts et attiennent en parenté et en consanguinité à lad. Pucelle, comme cy devant a dict, sinon que ce qu'il a cy devant depposé est commun bruict, famé et renommée et chose toute notoire es lieux de Vaucouleur, Burey et Chalaines, Dompremy et aultres lieux circonvoisins* Et plus n'en a dict.
Hellouy Robert , femme de Pariset Lengres, demeurant à Badonviller, aagée de soixante-six ans, comme elle a dict, jurée et examinée comme les tesmoings cy-dessus :
A dict et depposé que a eu bonne cognoissance de feuz Démanche le Vauseul et Jehanne le Vauseul, à cause qu'ils cstoient frère et sœur de Catherine Vauseul, mère de ladicte depposante, tous lesquels estoient enfants de feuz Jehan le Vauseul et d'une nommée Aveline, sœur d'Ysabeau, mère de Jehanne la Pucelle : et ainsy l'a oy dire et réciter à lad. Catherine, sa mère, laquelle lui disoit que lad. Avelyne, sa mère et mère-grand de lad. depposante, lui auroit dict et récité que lorsque lad. Pucelle se deppartit de ses marches et pays de Vaucouleur pour aller sacrer le Roy, lad. Pucelle auroit requis lad. Aveline que, puisque elle estoit enceincte d'enfant, prioit que si elle ascouchoit d'une fille, elle luy fit mectre en nom Catherine pour la soubvenance de feue Catherine sa sœur, niepce de lad. Avelyne, tellement que la mère d'elle depposant fut appelée et nommée Catherine. Et disoyt la mère d'elle depposant que lad. Pucelle appelloit commu-
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nément lad. Aveline sa tante, et luy portoit bonne affection, -pour ce qu^elIe avoit esté nourrise en la maison de lad. Aveline et de Jehan Voyseul son mari, père et mère de lad. Catherine mère de lad. depposante. Et mesme y estoit lad. Pucelle demorant, lorsqu'elle fut menée par devers le feu Roy Charles septiesme, que Dieu absolve, par Robert de Bodricourt, capitaine dud. Vaucouleur. Quoy que soyt, a tousjours lad. depposante oy dire et maintenir communément que led. Demenge le Vauseul estoit cousin germain de lad. Jchanne la Pucelle : lequel Demenge lad. depposante a veu marier avec une nommée Ydotte Voynande, duquel mariage seroit légitimement esté nay ung nommé Jehan le Voyseux et Didier le Voyseux, lesquels lad. depposante a par plusieurs foys veu, avec led. feu Demenge, venir au lieu de Burey en Vaux, en la maison de Robert Jacquet et de Catherine sa femme, père et mère de lad. depposante : lequel Jehan de Voyseul, et led. Démanche Voyseul son père, disoit estre couun remué de germain de lad. Pucelle et le pareil disoient les père et mère d'elle depposante. Lequel Jehan le Voyseul seroyt esté mar}'é avec une nommée Mongeotte, duquel mariaige seroit esté procréé légitimement Mongeotte Voyseul, laquelle seroit tousjours esté tenue et repputée, comme encore est de présent, cousin remuée après germain de lad. Pucelle. Et seroyt esté lad. Mongeotte Voyseul conjoincte par mariage, trente ans peult avoir, avec ung nommé Medard Royer, au lieu de Chalaines, comme encore est de présent, duquel mariage seroit légitimement esté procréez plusieurs enfants et entre aultces led. Jehan Royer suppliant, tel censé et repputé. Et duquel, et de lad. Mongeotte sa mère, elle qui dépose a bonne congnoîssance, et scayt à la vérité, pour les causes que dessus, que led. Jehan Royer^ suppliant, est yssu et descendu des parens et linage de lad. Pucelle, du cousté et estoch dont est yssu la.mère de lad. Pucelle et que sy lad. Pucelle estoit de présent vivante, led. Jehan Royer suppliant, luy attaindroit on cinquiesme degré de consanguinité. Scayt
les choses cy dessus pour les causes et raisons par elle cy dessus deduictes et que de ce en est le commun bruict, famé et voix public es lieux de Vaucouleur, Chalaine, Sauvoy, Burey, Domremy et lieux circon voisins. Et plus n^en a dict.
Du neufviesme jour desdictz mois et an, ^on dict hostel.
Robert Barrais , cousturier, demeurant à Burey en Vaulx, aagé d^environ quarante-six ans, comme il a dict : oy et examiné sur le contenu en la commission de nos seigneurs des comptes, à dict qu'il est filz de Laurent Barrois et de Jehanne Robert, en son vivant aussy tille de Catherine de Voyseul et de Robert Jacquet, laquelle Catherine de Voyseul comme il déposant a oy dire à sad. feue mère, estoit cousine germaine de Jehanne la Pucelle comme estant fille d'une nova.mé& Aveline, sœur germaine à la mère de lad. Pucelle. Laquelle Catherine, mère-grand dud. depposant, avoyt encore ung frère et une sœur, procréez de lad. Aveline et de Jehan le Vauseul son mary, bisaïeul de luy depposant; Tung des quels se nommoit Demenche Voyseul, lequel estoit aussy connu et repputé estre cousin germain à lad. Pucelle, comme il depposant a tous jours oy dire à lad. feue Jehanne sa mère, en son vivant. Duquel Demenche en légitime mariage seroit yssu ung nommé Jejian le Vauseul, duquel led. depposant a tousjours eu bonne cognoissance et fréquentation jusques au decezdMcelluy. En quoy faisant, il luy auroit tousjours oy dire et recongnoistre qu'il estoit cousin remué de germain à lad. Pucelle. Et ainsy le disoient tout communément les demourans au lieu de Sauvigny, lieu de la résidence dud. Jehan le Voyseul, Auquel lieu étoit tel notoirement tenu, et pour raison de ce estoit tenu comme noble scans qu'il ayt jamais payé taille ou subcyde au Roy nostre Sire; par ce aussy à la vérité que led. Jehan n^a demeuré soub l'obéissance du Roy nostre Sire, ni en Heu où ses_ deniers eussent cours. Disant au surplus luy de-
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posant estre bien certain que led. Jehan Voyseul seroît esté maryé avec une nommée Mongeotte dud. Saulvigny : duquel mariage seroit yssue et descendue une fille nommée Mongeotte le Voyseul, laquelle a esté maryée, comme encores est de présent à ung nommé Medard Royer, de* mourant aud. Chalaines. N*a esté, luy qui dcppose, présent à voii* solempniser led. mariage, maisscayt bien que lesd. Medard et Mongeotte sont tenuz notoirement estre maryés ensemble : et que dud. mariage seroit yssu, entre aultreà cnfans, Jehan Royer suppliant desnommé en lad. commission de nosd. seigneurs des comptes. Lequel Jehan Royer, si lad. Pucelle vivoyt, lui attaindroit au cinquiesme degré de consanguinité, parce que lad. Mongeotte sa mère estoit cousine remuée diaprés germain de lad. Pucelle et au quatriesme degré. Scayt ce que dessus pour l'avoir oy dire et r^ompter à feu Robert Jacquet son ayeul, deced'C, trente ans peut avoir, aagé de plus de quatre-vingt-dix ans, et encore à lad. (ômc Jehanne sa mère et aux plus anciens dud. Burey en Vaulx, lieu de la résidence dud. depposant et où lad. Jehanne la. Pucelle auroit fciict longue demourance en la maison de Jehan le Voyseul mary de lad. Aveline', et ainsy a tousjours oy dire led. depposant et aussy en est chose toute notoire, claire et manifeste aud. Burey et lieux circonvoisyns. Et plus n'en à dict.
Honnorable homme Nicolas Verbois, marchant, demeurant à Vaucouleur, aagé de soixante-seize ans ou environ, comme il a dict, après serment par luy faict, oy et examiné sui* U contenu de la commission de nosseigneurs des Comptes : a dict et depposé qu'il a bonne congnoissance et notice da Jehan Royer, supplyant desnohimé en ladicte commission, et qu'il est filz naturel et légitime de Medard Royer mayeuf pour le Roy au lieu de Chalaines lez ledict Vaucouleurs et de Mongeotte Voyseul, femme dudict Medard \ que ledict Jean Royer en sa jeunesse a hanté et fréquenté aux escolles audict Vaucouleur jusques en l'aage de seize ou dix-huict ans, qui se seroit mis
au service du Roy soubz la charge du comte Raingrave soubz lequel par espace de deux ans il auroit su3tvy les armes à la guerre : et ce faict, se retira en demourance au lieu de Paris, suivant la praticque, comme il faict encore de présent. Et ne fut jamais maryé, ne possède aulcun bien qu^il depposant scache, parce que sesdictz père et mère sont encore de présent vivans. Et ledict Médard est mayeur du lieu de Chalaines et veid de sa labeur, n^est tenu et repputé estre marchant public; ains seulement vend que peult recueillir de sa labeur.
Enquis led. depposant si led. Jehan Royer suppliant est de la lignée ou de l'apparenté et linaige de Jehanne la Pucelle et à quel degré :
A dict avoir bonne congnoissance d'ung nommé Demenche le Voyseul, en son vivant demeurant à Burey en Vaulx, lequel estoit tenu et repputé communément estre cousin germain de lad. Jehanne la Pucelle^ comme estant filz de la sœur germaine de la sœur de la mère de lad. Pucelle. Et tel nottoi rement estoit tenu par les anciens qui disoient avoir veu et congneu la mère dudict Demenche, nommée Aveline, et seroit esté ledict Demenche marié avec une femme du nom de laquelle n'est à présent recordz, combien qu'il ait hanté et fréquenté par plusieurs foys en leur maison audict Burey, qui faict qu'il scayt que constant leur mariage seroit yssu d'eulx ung nommé Jehan Voyseul^ duquel aussi luy qui deppose a eu bonne congnoissance pour l'avoir par plusieurs foys hanté et fréquenté. En quoy faisant l'auroit tousjours oy tenir et repputer estre cousin remué de germain à ladicte Pucelle comme filz dudict Demenche, et tel seroit tousjours esté tenu et repputé par les anciens dudict Vaucouleur, Burey, Sauvigny, Chalaines et aultres lieux. Et souvient audict depposant que* led. Demenche avoit une sœur nommée Jehanne, aussy tenue et repputée cousine germaine à lad. Pucelle^ laquelle fut mariée avec Durand Lassois, demeurant audict Burey, duquel mariage seroit yssu ung nommé Thiébault Lassois, duquel aussy comme dudict Durand
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«t de ladicte Jehanne, sa femme^ auroit eu bonne congnoissance. Et luy souvient que ledict Thiébault Lassois se tenoit et faisoit sa résidence au lieu de Sauvoy qui estoit soubz l^obéissance du roy nostre seigneur et pré- ▼osté de Vaucouleur. Et fut led. Thiébault imposé à la taille du roy, pour raison de quoy fut meu procez par devant monsieur le bailly de Chaulmont ou son lieutenant, où tant auroit esté proceddé, que enfin par sentence du lieutenant dud. bailly tenant ses assizes aud. Vaucouleur seroit esté déclairé noble comme estant yssu de la lignée et parenté de lad. Pucelle, et dès Ihors comme auparavant seroit esté ledict Thiébault tousjours tenu et repputé noble et joy du droict de noblesse jusques à son decez^ et encore en jouyssent les enfans dudict Thiébault et mesme une nommée Nicolle Lassoys, aultrement dicte NicoUe la Noble ; qui fait dire à luy depposant que ledict Jehan le Voyseul, cousin germain dud. Thiébault est de l'apparentée de lad. Pucelle et en troisiesme degré de consanguinité. Et ainsy Ta tousjours oy et entendu par les anciens desdicts Burey, Vaucouleur et lieux circon- Yoisins. Lequel Jehan le Voyseul seroyt esté maryé à une nommée Mongeotte Galliselle, demourant au lieu de Sauvigny, desquelz luy qui deppose a eu bonne congnoissance. Et n'y a que environ quatre ans que ledict Jehan le Voyseul est déceddé; et lequel^ constant le mariage de luy et de ladicte Mongeotte, sa femme, auroit eu entre aultres enfans une nommée Mongeotte Voyseul procréée en légitime mariage, telle tenue et repputée. Laquelle Mongeotte Voyseul est tenue et repputée estre cousine remuée après germain de ladicte Pucelle et lui attenir au cinquiesme degré de consanguinité. Et sont environ trente ans que ladicte Mongeotte est mariée avec led. Médard Royer, lesquelz ont eu constant leur mariage six enfants, vivans encore de présent, et entre aultres ledict Jehan Royer suppliant, lequel Jehan Royer est parent à lad. Pucelle et luy attient au cinquiesme degré de consanguinité, qui faict dire audict depposant que. ledict Jehan Royer et ses
prédécesseurs sont véritablement yssiu et descenduz du parenté et ligne foeminine de lad. Pucelle. Commje de ce, ensemble des choses par luy cy-dessus depposées en est le commun bruict, famé et renommée, tellement qu'il n'y a personne audict Vaucouleur et lieux circonvoisins de l'aage dudit depposant qui ne les scache, tant sont les choses cy-dessus tennables et notoires au pays. Et aultre chose n'en a dict.
Discrette personne, messire Nicolas YaHand, prebstro, doyen en l'église Nostre-I>ame de Vaucouleur, aagé d'en* viron soixante>dix*huict ans, comme il a dict après serment par luy faict : In verbo sacerdotis, de dire vérité, oy et examiné sur les faictz contenus en la commissioa a nous addressante :
A dict et depposé qu'il a bonne et vray congnoissance de Jehan Royer suppliant, lequel est filz naturel et lé<r gitime de Médard Royer, mayeur pour le Roy au lieu de Chalaines, et de Mongeotte Voyseul, femme dud. Mé* dard, et desquelz a aussy bonne congnoissance dès et depuis trente ans que led. Médard et Mongeotte sa femme sont conjoinctz par mariage audict Chalaines lez ledict Vaucouleur, pour les avoir depuis ledict temps plusieurs foys hantez, veus, hantez et fréquentez, qui faict qu'il scayt que ledict suppliant a dez son jeune aage hanté et fréquenté les estudes et mesmes audict Vaucouleur, jusques en Taage d'environ seize ou dix-sept ans, qu'il s'en seroit allé à la guerre au service du Roy soubz la charge du conte Raingrave, au camp de Bouiongne où ilauroit esté deux ans. Et ce faict, alla en demourance à Paris, ou encores de présent faict sa résidance, suyvant la praticque au Chastellet. N'est et ne fut ledict suppliant jamais maryé, qu'il depposant ayt sceu ou entendu, n'a et ne possedde aulcungs biens qu'il depposant scache. A encores ses père et mère vivans, et partant n'a jamais veu, sceu ou entendu que ledict supplyant ait payé tailles ou subcydes au Roy nostre Seigneur. Scait bien toutesfoys
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que ledict suppliant est aagé de vingt-quatre ans seuilement et ainsy le pcult Ton juger à la face dudict suppliant El pareillement scayt aussy ledict depposant que ledict Médard, père audict suppliant, est mayeur audict Chalaines, vivant de son labeur sans aultrement se mesler de marchandise, synon qu'il faict proffict des grains et aultres fruictz provenans de ses terres et héritages, disant au surplus luy qui deppose que, à cause qu'il a tousjours demouré continuellement audict Vaucouleur, dont il est natif, a eu bonne congnoissance des parens de Jehanne la Pucelle, à cause qu'elle estoit natifve des environs dudict Vaucouleur, duquel parentage est yssu et descendu Jehan Royer suppliant. Le scayt luy qui deppose pour avoir eu bonne congnoissance d*ung nommé le vieulx Vauseuî et de Ydotte sa femme, en leurs vivans demeurans à Burey en Vaulx, distant dudict Vaucouleur d'une demye lieue* Et du temps dudictz le vieulx Voyseul, luy qui deppose foi soit sa résidence aucFict Burey, y estant retiré avec ses feuz père et mère, cinquante-huict ans peult avoir, à cause d'une peste lors régnant audict Vaucouleur : et lors comme auparavant et depuis, ledictz vieulx Voyseul se disoit estre cousin germain de ladicte Pucelle. Et tel aussy les tenoyent et repputoyent les anciens dudict Burey en Vaulx et mesmes le père de luy depposant, qui disoyt avoir veu ladicte Pucelle et ses père et mère, et que ledict Jehan Voyseul estoit yssu et descenduz de la sœur de la mère de lad. Pucelle. Et autant en disoyent tous les anciens dud. Burey en présence de luy déposant et de plusieurs aultres. Et plus specifficquement n'en a sceu parler^ mais scayt à la vérité et est souvenant que, trente-cinq ans peult avoir, ung nommé Thiebault Lassoys ôlz de une nommée Jehanne Voyseul sœur germaine dud. vieulx Voiseul eust quelque procès contre les habitans de Sau- Toy, lieu de sa résidence, pour ce que ils Tavoyent imposé aux tailles du Roy. Et fut le procès intenté par devant le Bailly de Chaulmont ou son lieutenant, où tant aupoit esté proceddé que led. Thiebault, par sentence
deffinitive dud. Bailly ou son lieutenant, seroit esté déclaré estre yssu et descendu de l'apparenté et linaîge de lad. Pucelle, et par ce moyen declairé noble et jouyssant des previlèges donnez et octroyés à lad. Pucelie et à son parenté. Dez et depuis lequel temps, comme auparavant, led. Thiebault auroit tousjours joy desd. previlèges de noblesse jusques à son decez. £t comme encore font de présent ses enfans et pour raison desd. droitz fut dès lors surnommé Thiebault le noble. Comme encores de présent sont ses enfans. Quoy que soyt, scayt luy qui deppose que dud. Voyseul, frère de lad. Jehanne, mère dud. Thiebault seroyent yssuz en légitime mariage plusieurs enfans, et entre aultres ung nommé Jehan le Voyseul, duquel luy qui deppose a eu bonne congnoissance, pour la fréquentation et habitude qu'il avoit avec lui, pendant laquelle, et mesmes tant et si longtemps que led. Jehan a vescu, Pa tousjours oy tenir et repputer estre cousin remué de germain de lad. Pucelie et son parent au troisiesme degré. Faisoyt sa résidence en son vivant au lieu de Saulvigny, auquel lieu estoit led. Jehan Royer tenu et repputé estre parent de lad. Pucelie on degré cy-dessus cotté, et à ce moyen repputté noble, scans payer tailles ou aultres subcydcs au Roy nostre Sire. Et aussy à la vérité n'est led. Saulvigny au Roy, ains à l'evesque de Toul et de sa terre de Brixey. Et fut led. Jehan Voyseul marié aud. Saulvigny avec une nommée Mongeotte que luy depposant a veu et congneu. Et en ce faisant scayt bien qu'ilz estoient solempnellement conjoinctz par mariage, et que dud. mariage seroit légitimement esté yssuz lad. Mongeotte mère dud. suppliant et cousine remuée de germain à lad. Pucelie. Laquelle Mongeotte seroit esté mariée, trente ans peult avoir, comme il depposant auroit veu, aud. Medard Royer, et duquel mariage led. suppliant seroit yssu, nay et procrée, comme est chose notoire dans le lieu de Chalaines et Vaucouleurs, attenant l'ung l'aultre, et pour ces causes, scayt luy qui deppose que led. suppliant et ses prédécesseurs sont véritablement venuz.
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yssuz et descenduz du parenté et Image féminin de lad. Pucelle, comme estans sortyz et procréez d'une sœur de la mère de lad. Pucelle, pour les raisons par luy cy-devant dictes, desquelles ensemble ce qu^il a cy-dessus dict, en est chose tout comune et voix publicque. Et n'y a celluy ou celle aud. Vaucouleur et lieux circonvoisins, de son aage^ qui n'en dist aultant, tant est le linaige et parenté dud. suppliant à lad. Pucelle notoire partout led. pays de Vaucouleur et es environ. Et plus n'en a dict.
Honnorable homme Didier Vaultrin, çiarchant, demeurant à Vaucouleur, aagé d'environ soixante-cinq ans^ tesmoing produit, oy et examiné sur les faitz contenuz en la commission de nosdictz seigneurs des Comptes, après serment par luy faict :
A dict et depposé qu'il eât natif dud. Vaucouleur, où il a tôusjours faict sa continuelle residance, ledict lieu contigu et joingnant le lieu de Chalaines, estantz lesdictz deux lieux une mesme paroisse, et qu'il a bonne congnoissance dudict Jehan Royer, qui est filz naturel et légitime de Médard Royer mayeur pour le Roy audict Chalaines et de Mongeotte Voyseul sa femme, desquelz aussy il a bonne' congnoissance. Et scayt bien à la vérité que ledict Jehan Royer n'est et n'a esté marié, et est seulement aagé de -vingt-quatre ou vingt-cinq ans, ne possedde aulcungs biens, car sesditcs père et mère sont encores vivans, ne paye aulcunes tailles ou subcydes au Roy nostre Sire, ny aultre qu'il depposant ayt sceu ou entendu; a dès son jeune aage suivy les lettres et depuis se seroit adonné aux armes au service du Roy soubz là charge du conte Raingrave au camp de Boulongne, et depuis s'est transporté à Paris où il faict encore sa résidence, suyvant la praticque au Chastellet. Lequel Jehan Royer suppliant, ledict depposant a tôusjours oy dire estre venu et yssu du parenté et linage de Jehanne la Pucelle, parce que ladicte Mongeotte Voyseul sa mère est fille d'ung nommé Jehan le Voyseul, en son vivant de-
mourant à Saulvigny, qui estoit prochain parent de Udicte Pucelle et son cousin remué de germain. Et pareillement a veu et congneu ung nommé le vieulx Voyseul, père dudict Jehan Voyseul, demeurant en son vivant à Burey en Vaulx, et lequel vieulx Voyseul estoit tenu, censé et repputé fîlz d^une nommée Aveline, sœur germaine de la mère de ladicte Pucelle, et ainsy Ta tous jours oy ledict depposant, oy et entendu par les anciens dudict Vaucouleur, Burey et aultres lieux circon voisins, et mesiae luy souvient que ung nommé Thiébault Lassois, en son vivant demeurant à Sauvoy, se disoit estre de Papparenté de ladicte Pucelle, à cause que sa mère estoit fille de ladicte Aveline, sœur de la mère de ladicte Pucelle, et à ce moyen exempt de subcydes et tailles du Roy. Et pour ce qu^il luy en auroit esté imposé seroit esté meu procès au lieu de Chaulmont, où tant seroit esté proceddé que par sentence seroit esté dict quUl joyroit du droict de noblesse comme issu du parenté de ladicte Pucelle, et comme estant sorty et ses prédécesseurs de la sœur de la mère de ladicte Pucelle. Suyvant quoy ledict Thiébault auroit tousjours joy dudict droict de noblesse octroyé à lad. Pucelle, jus-^ ques à son décez, comme font ^core à présent ses enfans, et mesmement dVne nommée Nicole Lassois dicte ha. Noble. Et dict ledict depposant que les choses cy*de6su$ sont toutes notoires, clères et manifestes ausdictz Vaucouleur, Burey, Chalaines, Dompremy et aultres lieux circonvoisins et n'y a personne au pays et ez environs dudict Vaucouleur, de son aage, qui n'en scache et dist aultant ou plus. Et plus n'en a dict.
Signé de Gondrecourt, Bonnot, Dominiques Barrois, Fauicot et de Ravière.
Nous Lieutenant particulier après avoir communiqué la présente information ausdictz maitre Anselme Bonnot advocat pour le Roy nostre Seigneur, Guillaume de
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Ravière et Dominiques Barrois sommes unanimement lumbe\ d'accord^ et esté d'advis, ayans veu la présente information, qu'il appert stiffisaminent ledict Jehan estre du linage et parentelle de ladicte Jehanne la Pucelle. Et néanlmolngs pour ordonner sur la franchise et droict de noblesse par luy requis, avons le tout renvoyez à nosdiccz Seigneurs, pour en ordonner ainsy qu'il leur plaira.
Faict ce sixiesme jour d'octobre mil cinq cens cinquante cinq, — Signé de Gondrecourt , Bonnot, Dominiques Barrois, Faulcoi, de Ravière.
INDEX
DES NOMS DE LIEUX ClXfe DANS LES ENQUÊTES
Badonvilliers, canton de Gondrecourt (Meuse),
B!aije~sous-Arjillières, cactba de Saînt-Reroy (Marne).
Brixeyaux-CkanoîtieS) canton de Vau couleurs (Meuse).
Broussey-en-Blois, canton de Void (Meuse).
Burey-la-Côle, canton de Vaucouleurs (Meuse).
Burex-en~Vaux^ id.
Châtaines, id.
Champougny, id.
Cheminon -la- Ville , canton de Thiéblemoat (Marne).
Cheminon (Notre-Dame de), abbaye de Cisterdens.
Coussey, chef-lieu de canton, arrondissement de Neufchâteau (Vosges).
Domremy-la-Pucelle, canton de Coussey (Vosges).
Faveresse, canton de Thiëblemont (Marne).
INDEX DES NOMS DE I^IEUX
Goussaincourt^ canton de Vaucouleurs (Meuse).
Heilt^'le^Maurupt^ chef-lieu de canton, arrondissement de Vitry (Marne).
Horviîle^ canton de Gondrecourt (Meuse).
Maxey-souS'Brixey^ ou Maxey^suf'Meuse^ canton de Coussey (Vosges).
Maxey-sur^Vaise^ chef-lieu de canton, arrondis* sèment de Commercy (Meuse).
Parthois ou Perthois^ canton situé sur les rives de la Marne, entre le Rémois, au nord, le Barrois, à Test, le Vallage, au sud, et la Champagne, à Touest, qui avait pour chef-lieu Vitry-le-François.
PertheSy canton de Ville-suf-Toiarbe (Marne).
Rigny-la^Salle, caniop^àe V^puleurs (Meiise).
Roi^es (les), canton' de Gpndreçokrt (Meuse).
Saint'Menge, abbftye prés de Châlohs (Marne).
Saint'Nicolas-de-Port^ chef4ieu de /canton, arrondissement de Nancy.
Sauvigny^ canton de Maxey-sur-Vaise (Meuse).
Sauvoy^ canton de Void (Meuse).
Sermai^e^ canton de Thie'blemont (Marne).
Tournebut^ canton de Thury-Harcourt (Calvados).
TreiXy canton de Chaumont (Haute-Marne).
Vouthon (Haut- et Bas-), canton de Gondrecourt (Meu se).
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RECTIFICATIONS AUX GENEALOGIES
DE
IX. — Bernard Fransquin
(Généalogie manuscrite du xvtn« siècle, dans les papiers de famille de M. Mirial.)
ADDITION A LA PAGE lOI.
Même GÉNÉALOGIE B.
VI. — Gaspard de Bonn aire, ép. Elisabeth de RoussELOT, d'où :
VII. — Claude de Bonnaire, ép. par contrat du 1 5 juin 1 608 Louis Gillot, d'où :
VIII. -*- Claude Gillot du Lys, ép. par contrat du 30 décembre 1630 Jean Perrin, écuyer, Sgr des Aimons et du Hautbois, gruyer d'Ancerville, commissaire des guerres et conseiller du roi, d'où Nicolas ... et
IX. — Gillette Perrin du Lys, ép. par contrat du 20 juillet 1650 Pierre de Martinet, écuyer, Sgr de Pinabeau, gruyer des abbayes du Der et de Saint- Urbain, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi et- de S. A. R. Mgr le duc d'Orléans ; d*où :
I® Simon dr Martinet du Lys, religieuiL de l'ordre de Cîteaux.
X. — 2* Jean - Louis de Martinet du Lys, écuyer, sieur de Gumont et autres lieux, lieutenant-colonel du régiment des dragons du Roi, né le 24 juin 16^5, tué sur la brèche de Namur, ép. par contrat du 8 octobre 1684 Madeleine de Comitin, morte en janvier 1701, d'où:
XI. — 1° .Marguerite db Martwet du Ly3, née en 1685, ép. Joseph de Saint-Jure, chevalier, Sgr de Mercy, marquis de Scy, baron des Grandes-Armoises, gentilhomme de la chambre de l'électeur de Bavière et lieutenant général de ses troupes, d'où : un fils, mort sans alliance, à Metz, en novembre
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2° François de Martinet du Lys, né en 1688, ép. Marguerite Perrin des Almons; mort en 1770 sans postérité.
(Voir le mémoire généalogique présenté par M. Tabbé Bouillevaux, curé deLongeville, prèsMontier-en-Der,au Comité des Sociétés savantes et publié dans la Revue des Sociétés savantes^ livraison de jainet-août|i877, p.'73*)
RECTIFICATION A LA PAGE lOÎ.
GÉNÉALOGIE C. — Descendance d'Elisabeth du Lys et de Jean Le Picard,
IX. — Marîe^Anne d'Arbamont, seconde fille de ■ Nicole LE Picard et de François d'Arbamont (indiquée à tort comme morte sans alliance), ép. en 1741 Henry de Lauvergnac de La Blattière, capitaine au régiment de Rosky, né en 1706, mort à Saint- Hippolyte-du-Fort en 1781, d'où :
X. — Joseph de Lauvergnac de La Blattière, capitaine de cavalerie, né à Vaucouleurs en 1742, mort à Saint-Hippolyte en 18 18, ép. en 1771 Marthe Lacroix-Lafage, morte en 1823, d'où :
XL — Françoise de Lauvergnac, née en 1779, morte en 1862, ép. en 1822 son cousin François^Théodore Lacroix, capitaine de cavalerie, né en 1783, mort en 1847, d'où :
XIL — Marie Angèle Lacroix, ép. en 184J Jean- André - Jules-Léonce Mirial, ingénieur, à Saint- Hippolyte-du-Fort.
(Papiers de famille de M. Mirial.) *
CORRECTIONS AUX PAGES III
GÉNÉALOGIES G. P. F. Au lieu de Marchand de Milly, lisez : Marchant
DE MiLLY.
(Cette orthographe est d* accord avec la devise du blason de cette famille : Sans oncques s'arrestcr,)
addition a la page 173.
GÉNÉALOGIE G, — Descendance de Catherine du Lys et de Georges Haldat.
4.^ Marie-Marguerite H Al. DAT du LYs[néeàGondrecourt le 29 mars 1733, fille de Jean III Haldat, seigneur de la Tour-Saint- Biaise, et de Marguerite Gérardin, morte à Bar le 5 juin 181 1] ép. Jean- François-Florentin Vaultier, d*où :
!• Jean-FrançoiS'Florentin Vaultier, qui suit,
a® Marie-Charlotte^ \ . .
y Marie-Josèphe-Anastasie^ ] " ^ ^^
XII. — Jean-François-Florentin Vaultier, né à Bar, mort à Ligny le 12 frimaire an XII, ép. le i«' frimaire an II Thérèse-Marie-Cécile-Rose Brigeat DE Lambert, morte le 30 août 181 8, d'où :
XIII. --Alexandre-Florentin Vaultier, fils posthume, né à Ligny le 19 ventôse an XII, mort le 2 mars 1837, ép. le 17 novembre 1824, à Morlaincourt, Marie- Antoinette-Gabrielle Bourgeois de Menil, née le
17 juillet 180J, d'où : deux fils et une fille, morts sans alliance, et
XIV. — Marie-Claire Vaultier, née le 3 octobre 1825, morte le 21 janvier 1866, ép. le 17 septembre 1849 Charîes-LouiS'Xavier Fourier de Bacourt, né à Toul le !•' mai 1817, d'où :
XV. — I* Pierre-Char les- Jean Fourier de Bacourt, né à Ligny le 3 novembre 1850, lieutenant au 2« régiment d'infanterie de ligne.
2^ Léopoldy mort le 3 avril 1866.
^* A îexandre "Antoine - Etienne - Xavier ^ né le 7 avril 1854,
4* Charles " Marie ' Nicola't\ né le f décembre 1855.
$^ Marie- Antoinette y née le 12 décembre 1867.
XII. — Marie-Charlotte Vaultier, née à Bar, ép. le 20 frimaire an III Mathieu Bouillard, contrôleur des contributions à Bar, d'où :
XIII. — 1« Marie-Hyacinthe-Lise Bouillard, née en 1795, ép. Pierre-Henry- François-Xavier Paillot, général de brigade, commandeur de la Légion d'honneur, né le 22 février 1789, mort le 4 novembre 1864, d'où :
1® Françoise- Louise Paillot, née en 1820, ép. en 1845, Xavier de Schiélé, chef de bataillon d'infanterie, officier de la Légion d'honneur, d'où une fille, Marie, née en 1854.
2® Auguste Paillot, capitaine d'infanterie, né en 1 82 1 , mort à Constantinople de blessures reçues devant Sébastopol.
XrV. — 3» Eugène Paillot, né en 1825, vice-président du conseil de préfecture de la Meuse, ép. le 22 juillet 1856, Victoire Bompard, d'où :
XV. — Edmond Paillot, avocat, né en 1857, €t ^^~ brielle Paillot, née en 1861.
XIII. — 2» Marie-Hyacinthe-Eugénie Bouillard, ép. Romain Hannotin, d'où :
XIV. — i<» Gabrielle Hanotin, e'p, Augustin Morel, notaire, d'où :
a, Léon Morel, notaire à Châlons-sur-Marne.
b, Léonie Morel, ép. Ernest Robineau> notaire. 2« Mathilde Hanotin.
XII. — Marie 'Josèphe^Anastasie Vaultibr, née à Bar, ép. Claude-^André-Norbert Brigeat de Lambert, d'Érice, officier au régiment de Sens, d'où :
XIII. — 1® N. Brigeat de Lambert, ép. N. Colas. 2** Léon Brigeat de Lambert, ép. Achille Jac-
QUOT, d'où :
XIV. — 1° Berthe Jacquot, ép. Auguste Vivenot, ancien secrétaire général, conseiller général de la Meuse.
2* Vitaline Jacquot, ép. N. Papmentier, notaire. 3® Anatole Jacquot.
(Extrait des archives de Ligny et de Bar, par M. X- Fonrier de Dacourt.)
RECTIFICATION A LA PAGE II
Même GÉNÉALOGIE G.
5* François Haldat du Lys, de la Tour-Saint- Blaise,mortà Ligny en 1793 (non pas sans alliance), ép. en 1766 Marguerite-Charlotte de L'Escaille,
veuve de Louis-Hyacinthe de Piat de Braux, lieutenant d'infanterie, décédé dans les neiges, d'où : Jeanne-Thérèse Haldat du Lys, de Saint-Biaise, morte en bas âge.
(Même source.)
CHAPITRE m
GÉNÉALOGIE J. — Descendance d'Antoinette Hordal et de Frédéric Le Duchat.
XI. — Jeanne Le Duchat, quatrième fille de Frédéric Le Duchat de Mancourt, et d'Antoinette Hordal DU Lys, ép., par contrat du i**" mai 175 1, le baron Pierre-Bernard Lamy, seigneur de Châtel, chevalier de Saint-Louis, commissaire provincial de Tartillerie (plus tard, brigadier des armées du roi, commandant de T École d'artillerie de Metz) , d'où une fille :
XIL — Charlotte de Lamy, mariée en 1771 â Paul Huyn, seigneur de Verneville, capitaine au régiment de Conti-dragons, d'où :
XIIL — lo Suzanne Huyn de Verneville, née en 1775, morte en 1849, sans postérité, veuve du
comte DE BOURCIER.
2» Louis Huyn de Verneville, né en 1781, officier de cavalerie, puis colonel de la garde nationale de Metz, membre du conseil général de la Moselle,
mort en 1825, ép. le 7 janvier 18 10 demoiselle Monique Durand de Sorbey, d'où :
XIV. — !• Paul HuYN DE Verneville, maire de Verneville
2* Joseph HuYN DE Verneville, membre du conseil général de la Lorraine, ép. en 1844 demoiselle Caroline de Watronville, d'où: tf, Albert^ capitaine d'artillerie de marine, administrateur de la province de Tay-Ninh, en Cochinchine, décoré de l'ordre du Cambodge ; b^ Sujanne^ ép. Albert de PoNTHiERE, au château de Glons (Belgique) ; c, Marie^ ép. le vicomte Anselme de Warren, à Saint- Dié ; i, Henry,
3» Charles Huyn de Verneville, général de division de cavalerie, commandeur de la Légion d'honneur, ép. en 1852 demoiselle Anne Duvivier, d'où : a, (?a3rfW/e, religieuse au couvent 4es Dames réparatrices; ^, Paul^ élève à l'école de Saint-Cyr; c, Louis.
4* Henry Huyn de Verneville, chef d'escadrons de cavalerie, officier de la Légion d'honneur, ép. en 1856 demoiselle Marie d'Olonne, morte sans postérité en 1868.
5* Clémence Huyn de Verneville, ép. en 1839 Ernest de Lardemelle, morte en 1845, laissant une fille, Marguerite^ mariée au baron Charles de Tricornot, à Charly, d'où : deux filles.
'GÉNÉALOGIE AT. --Descendance de Marie Hordal
et de Didier Guillot.
V. — Marie Hordal du Lys, ép. Didier GuiLLbT, maître échevin, à Toul, d'où : Etienne,,, et Dominique et un troisième fils :
VI. — Claude Guillot du Lys, secrétaire conseiller du roi, à Toul, ép. N, le Liepvre (sœur de son beau-frère), d*où plusieurs enfants qui entrèrent tous dans T Église ou en religion, à l'exception de :
VII. — Jean Guillot du Lys, écuyer, seigneur de Girau voisin et autres lieux, secrétaire du roi à Paris, ép. Charlotte Febvre, de Toul. d'où :
VIII. — Claude Guillot du Lys, écuyer, seigneur de Neuville, secrétaire du roi, à Paris, ép. ChriS' tine Aubertot de Maurignan, d'où plusieurs enfants qui entrèrent en religion ou dans TÉglise, et :
IX. — Gabriel Guillot du Lys, écuyer, seigneur de Neuville, Damblin, Pont-de-la-Planche, Mandres et autres lieux, premier secrétaire du roi, en la chancellerie du Parlement de Besançon, puis intéressé dans les fermes du roi, ép. en 17 j 2, à Chaumont, Marie-Catherine Geoffroy, fille du commissaire général des camps et armées sur les frontières de l'Est, d*où une fille :
X. — Marie-Catherine Guillot*, née en 1736, ép
I . Dans les trois dernières générations, la forme orthographique ^ Guyotf an lieu de Guillot, avait prévalu.
à Chaumont-en-Bassigny, par contrat du 25 juin 1754, haut et puissant seigneur monsieur Claude' Jean- Antoine d'Ambly, né en 17 14, chevalier, marquis d'Ambly, vicomte de Réchicourt, seigneur de Biaise, Zélines, Anglu et Menilla-Horgne, colonel de cavalerie, prévôt de la noblesse de Bassigny et Clermontois, plus tard, grand*croix de Saint-Louis , chevalier des ordres, lieutenant-général, gouverneur de Reims, comte du Saint-Empire, député à la noblesse de Champagne, mort en 1795 (veuf en premières noces de Laurence de la Mocque), d'où :
1 • Marie- Jeanne -Louise - Antoinette- Caroline d'Ambly, qui suit.
2» Richarde-Angélique d'Ambly, ép. le 17 juillet 17S6 Louis- Victor Ducauzé, marquis de Nazelle, capitaine d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, d'où:
Victoire de Nazelle, ép. en 1807 le baron Charles-Louis de Chamissot de Boncourt, chevalier de Saint-Louis, d'où postérité.
XL — ^^ Marguerite-Françoise-Antoinette-Catherine d'Ambly, ép. Athanase-Fiorimont^ marquis de FlaviGNY, capitaine d'infanterie, chevalier de Saint- Louis.
Xn. — Marie - Jeanne - Louise -Antoinette - Caroline d'Ambly, ép. le 9 décembre 1775 François-Gaspard- Hardouin d'Ambly, chevalier, marquis d'Ambly, capitaine de cavalerie, tué à Wissembourg, en î 795, dans le corps des volontaires émigrés de Mirabeau, d'où :
i» — Eugénie - Louise d'Aubly y chanoinesse de Malte, morte en 1803.
xn. — 2» Eugène-Charles-Antoine d'Ambly, marr
quis jd'Anibly, ;capitaine àe jcavalerie, cheyalier de Saiot*Louis, inspecteur général des'fiimnces jusqu'en 1850, ép. en 1805 Élisabeth-Char lotie Marcus, d'où trois fils, dont deux ont suivi la carrière des armes, et sont morts sans alliance, et :
XIII. — Charles-François-Joseph^ marquis d'Ambly, ép., à Gray, JV. pETrr-GuYOT, d'où quatre filles ;
XIII. — 1° Joséphine .j>t Beausire
2^ Gabriel de Beausire, ofEcler supérieur 4'infanteriei, >en retraite, offix;ier de la Légion d'honneur.
3<> i«^an^ DE Beausirjeç, ép. Gabriel DuîfAiNE de LA Josserie, d'où trois filleis : . Gabrielle^ -Marie, Julie,
40 Alexandrine de Beausire, ép. Eusèbe Dumaimb DE LA Josserie, d'où trois filles : Laurence, Renée et AUce.
la
$• Maurice db Bbausirk, capitaine d'infanterie, ép. Antoinette nu Camvk ob Rosamel, d'où une fille, Marie.
ADDITION A LA PAOE 145.
GÉNÉALOGIE 0. — Descendance de Claudine Hordal et de Jean Marchai.
X. — FrançoiS'Pantaléon Noël du Lys, né en lyoa... ép. Jeanne Gation, d'où :
XL — Charles- Jean-Baptiste Noël du Lys, écuycr, né le 24 juin 1740, capitaine de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, ruiné par les assignats, mort en 1814, ép. Marguerite-Adélàide Démanché, morte sans enfants, et en secondes noces, le 17 mai 1796, Marie-Josèphe Jubert, fille d'un maréchal-deslogis-chef de son régiment, qui, tombée dans une extrême misère, obtient, en 1824, une pension sur la cassette du roi ; d'où :
XIL — i« CharleS'Joseph Noël du Lys, lieutenant de douanes, ép. Françoise-Julie Ternisien, d'où : CharleSy né le 22 juin 1821...
2», 5» et 4« Julie-Anne, Marie-Marguerite, et Pauline^ servantes.
5« et 6* Alphonse et Jules^ valets de ferme, le premier, soldat de la garde royale, en 1824.
y Pierre- Adolphe^ boursier au collège de Nancy, en 1824.
(Il y a tonte apparence qae c'est Alphonse qae reconnaissent pour leur aoteor les trois ^res rapportés sons le n* XIIL)
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CORRECTIONS A LA PAGE I
GÉNÉALOGIE P. — Descendance de Jeanne Hordal et de Nicolas Durand de Dîeulx.
XV. — 2® Marie-Jeanne d'Ambly, née en 1804, ép. en 1S26 François-Joseph-Bernard d^Arbigiïy^ d*où:
XVL — i^ François d'Arbigny, ép. Marguerite de MoNTANGON, d'où i Henry ^ né en 1858.
2« Joseph d'Arbigny, ép. Cécile de Montangon*
RECTIFICATION A LA PAGE
GÉNÉALOGIE Q. — Descendance de Marie de •^ÊUlebresme et de Jacques le Foumier,
V. — Robert le Fournier, baron de Tournebut, mort en i557.*m ^P* Marie de Mellisent, morte avant 1555, laissant deux fils et une fille (et non pas mort sans postérité comme Ta dit Charles du Lys) :
VI. — I® Robert le Fournier, qui paraît être mort sans alliance.
2^Jacquesll le Fournier, seigneur de Harcouelles, baron de Toumebut, et receveur des tailles à Caen après son père ; se fit protestant, et finit en 1 574, d'une manière tragique, en entraînant la ruine de sa famille; ép. en 1553 Anne le Vallois, de laquelle il eut trois enfants, Jean^ Jacques et Made^ laine^ nés de 1 564 à 1 567, dont la destinée nous est inconnue.
g% LA FAMILLE DE JEANNE D^ARC.
5« Catherine le Fournier, ép. le 5 novem» bre 1 540 Jean BAUtx>tjYN, seigneur de Cingal et de Freenoy, bourgeois de Caen,,d'où un fUs^, Jacques Baudouyn, vivant en 1 586.
ADbrflÔW A LA PAGE 150.
Même GÉNÉALOGIE Q,
V. -^ Châties le FounmBR, semeur de Boisthénon, etc., ép. N.^ d'où : Jacques,,, et :
VI. — Antoine le Fournier, seigneur de Saint-Martin, ép. N,y d'où :
VII. — Catherine le Fournier, ép. le 9 janvier 1578 Jean hK Chastellain, écuyer,.sei^eurde IrFouchérie, et de Moathardy, d'où- : ,^^
VIII. — Yves LE Chastellain, écuyer, sei^eur de la Foucherie et de Monthardy, obtient c^e la chambré des compter, le i^ septembre 1606, un' arrêt constatant qu41 descend, par sa mère, de' la' lignée de Jeanne d'Arc; ép. Jeanne' -ùk Couasnon, d'où :
IX. — Jacques ve Ghastellain, écuyer, seigneur de la Foucherie et de Monthardy, né le !•'' déCem* brè 1604, é{)i en premières ilbces', le 14 janvier 1626, Julienne Chupin, d'où :
X'. — ' Rènë t'B'CriAsTELLAifii éeuyer, seigneur de Hauttnafrchant, ép; le i6'février i6$6 Jacquine de Bois- GOÉFfiN, dV)ù :
XL — Jean le CwAîs^rteLAiN, écuyer, ép; le 29 septembre 1682 Renée GéRARb, d'où :
XII. — Gabriel le Cmastelain, mort sans alliance
Jacques le Chastellaïn, ép. eii secondes iloces,
le 27 janvier 1639, Isabelle de MouEsrA'irf, d'où :
X. '^ Magdèlon L^ Chastellain^ écuyer, seigneur de la Foucherie, né en 1659^ inôrt en 1678, ép. le ^o tûsifs lôjgi ^tant mineur sou« la tutelle de René It' Vfllloy^^ seigneur de Vitliers, Claude Trohet, qui tttoumt sans enfants ; ép. en secondes noces Claude le BouRbAiSi d'où :
XL — Bertrand le Chastelain, écuyer, seigneur de la Foucherie, né le 3 1 décembre 1674, ép. le j juillet 1699 Marie Gborg^ diila Massonais, d'où quatre enfants : i<> et 2® Jean et Marie^ morts en bas âge ; 3® Bertrand' Julien^ reconnu noble en 1734, mort sans alliance en 1756.
XII. — 4<* Julien iM Chastelain, écuyer, seigneur de la Fcmcfaierie, né le 7 février 1764, mort le 27 septembre 1779, ép. le 28 juillet 1755 Françoise Renaud ï>BS GRANDSCHAMPSf d'Emée, d'où :
XUi. —^ Julien LE ChAstblAin^ fié le 5 juin 1756, mort lô y pi'aifial an VII, avocat au parlement de Bretagne, ép. à Ernée, le 15 juillet 1782, Jeanne CouEFFÉ DE LA PiLAis, d'où quatre enfants :
I®, 2* et 5 •y Julien, Jeanne et Joseph^ morts en 1867 et 1869, sans avoir contracté d'alliance, et:
XIV, — 4« Jean-Marie le Châtelain, né le 17 mai 1789, avocat, juge de paix à Mayenne, de 1825 â iSyji conseiller général^ administrateur des hospi- QtSj qtii mourut chargé d'années^ et plein de bonnes œuvres, le 10 décembre 1877. Il avait épousé, le 14 tEOLÏ i8i9y Élise Gjrard, d'où :
XV. -^ i« Efnest^Jean-Marie le Chatellain, né le i*>^ juillet 1825, avocat, juge de paix à Mayenne, député à l'Assemblée nationale, ép. le 1^ avril 1856 Delphine Gtvck de la Mothe.
2^ Léonie le Caatelain, ép. le 16 juillet 1844 Henry Carron, atocat à la cour de Rennes, d'où
trois fils: Henry ^ Joseph et Dominique^ et deux filles, Anna et Valérie.
^0 Valérie le Châtelain, ép. le 15 décembre 1849 Charles le Bailleul au château de la Touche (Mayenne), d'où un fils, Georges^ né le 9 février 1851, licencié en droit.
Même GÉNÉALOGIE Q.
VI. — Jean et Jacques Morin, frères
VII. — Robert Morin, seigneur d'Escarjuel, Charles Morin, seigneur de Berneville, Henry Morin, seigneur de Vauguiron, déclarés fils et héritiers desdits Jean et Jacques Morin, par Tarrét de Thôtel des requêtes du roi, du 15 décembre 1579.
ADDmON A LA PAGE 1 54.
Même GÉNÉALOGIE Q.
XII. — Exupère'Pierre^AugustemE Bourdon, chevalier DE Grammont, né en 1740, capitaine de vaisseau, etc., mort en i8i7,ép. en lyy^Anne^Prégente Marchay, morte sans postérité, et en secondes noces, le 10 avril 1798, CésarieuE Pigquotde Magny, d'où :
XIII. — i^ AgatiSy morte en bas âge
2^ Césarie-Cécile^ ép. en 1825 Benjamin Durand, de Saint- Lô, d'où trois fils: Léon et Octave^ morts jeunes, et Henriy né en 18^4.
SUPPLÉMENT A LA GÉNÉALOGIE. çS
5® Adèle^Rose^ ép. Emmanuel de Bonnechose de Vaudecour, d'où : Fernande Alexandre-Gaston^ né en 18)9.
4* Ernest Bourdon de Grammont, capitaine de frégate, chevalier de la Légion d'honneur, mort gouverneur du Sénégal, en 1847, ép. Victoire-Char* lotte-Hermandine de Scorailles Langhac, d'où : Bathilde et Roger de Bourdon de Grammont.
(Poar la Généalogie de la famille de Picquot de Magny, cf. TouTrage pablié sous ce titre par M. du Feugray. Caen, 1853.)
Même GÉNÉALOGIE Q.
IX. — Ravenne Patry, ép. Aimé-Charles de Vauborel, d'où
X. — Marie^Françoise-^Charlotte de Vauborel, ép., par contrat du 14 octobre 1733, Jean-Charles-Guillaume de Picquot, écuyer, seigneur de Magny, d'où :
i» Jean-Charles de Picquot, qui suit.
2® J.'B, François de Picquot, né en 1741, chevau-léger du roi, seigneur d'Ouezy, ép. Madeleine de Lamperière, d'où postérité, qui sera ci-après rapportée.
^^ Raivenne-Franfoise-CharlotteM Pioquot, née en 1745, ép. le ji octobre 1770 N. de Piperay, conseiller au parlement de Rouen, morte sans postérité.
XI. — Jeai^Charles de Picquot, né en 17 5 j, seigneur de Magny et de Rapilly, capitaine d'infanterie et cheralier de Saint-Louis, mort en it^2y ép. en 1^64 Élisaheth-- Judith Dubois de LAtiitAY, d'où : Aimé-Char leS'Gujr de Picquot» qui suit ; et en secondes noces, ép. Marie'Cécile*Thérèse Deschamps, d'où onze enfants, parmi lesquels : Jacques et Augustin-Benjamin, rapportés ci-après, et Césarie de Picquot, née en 1773, qui ép, le 19 avril 1798 Exupère'Pierre- Auguste DE Bourdon deGrammont, capitaine de vaisseau (voir sa généalogie ci-dessus).
XII. — Aimé-'Charles-Gux de Picquot, chevalier, seigneur de Corday, Emmery, PouUain et Catalogne, officier au régiment d'Orléans-dragons, chevalier de Saint-Louis, mort en 1835, ép. le 26 avril i'jg6 Marie-Françoise Foacier de Bordeaux, d'où :
XIII. — Jean-Char leS'Guy-Hippoljrte de Picquot de Magny, directeur des contributions directes à Chartres, ép. le II janvier 1S42 Félicie-Laure Terrier DE La Clémencerie.
XII. — Jacques de Picquot de Magny, né en 1774, mort en 1847, écuyer, chevalier de Saint-Louis, ép. en i8ïi Cécile-Antoinette Hxjgv^t de Chargères, morte en 18 17, d'où :
Xlîl. — Elisabeth^ ép. le 2j août 183 1 Henri-Frédéric-Paul de Guyot d'Amfreville.
Xil. — • Augustin-Benjamin de Picquot de Magny, né en 1783, écuyer, ép. le i«' juin 1813 Marie-- Zoé' Hélène de Trepperel, d'où :
XIII. — Achille-Anatole de Picquot de Magny, ép. en 1842 Henriette-Léontine Wallois de Saint-Léonard, à Bayeux.
XL — J.-B, François de Picquot, né en 1741, mort en 18^1, seigneur d'Ouezy, e'p. en 1766 Gahrielle- Sébastienne^Madeleine de Lamperière, d'où :
i« Jean-Gabriel^
2» Sébastienne^
3« Emilie-Cécile^ J morts sans alliance.
4« Casimir^
5® Agathe-Marie^
6^ Eulalie^ ép. N. Reyel de la Brouaize, conseiller à la cour de Caen, d'où deux filles, mortes jeunes.
XII . — 70 Vulfran de Picquot d'Ouézy, page du duc de PenthièYre, puis officier au régiment de ce nom, officier de gendarmerie, cheYalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, ép. en 1 800 Marie-RosC'- Emilie de la Lande de Sainte-Croix, d'où :
I» Anne-Émilie.
2® Olympe-Emma^ ép, en 1827 Raoul-Tancrède DE Hauteville.
XIII. — }* Sosthène-Vulfran- Emile de Picquot d'Ouezy, ép. en 1849 Irma de Montfort, d'où :
XIV. — i^ Marie- Vulfran- Amaury^ né en 1849. 2® Marie-Edith^ née en 1852.
correction a la page 150.
V. — Jeanne Le Fournier ép. Lucas du Chemin, fils de Robert du Chemin et de Clotilde de Hangest, mort avant le 6 novembre 15 18, d'où :
i^ Lucas II, 2^ Denise^ ép. Nicolas Le Verrier.
Il fkut reporter :
}• Marie y ép. Ursin Potier; 4» Elisabeth^ ép. Antoine Le Forestier, à la page 151, après la ligne 14, à la suite de Nicolas du Chemin, sieur de Vaucelle.
Marie et Elisabeth sont filles de Lucas H et d^Isabeau Regnault de Segrais et non de Lucas I.
M. Fabbé Le Fournier, curé de Clinchamps-sur-» Orne (Calvados), appartient, selon toute apparence, à la descendance de Jacques Le Fournier. L'absence de pièces probantes, antérieures à 1626, causée par l'incendie qui détruisit, à cette époque, les registres de la paroisse de Condé-sur-Noireau, lieu d'habitation de ses ancêtres, ne nous permet pas de l'établir d'une manière positive. Mais il y a plus que de la vraisemblance à ne pas mettre en doute cette origine, car il possède dans ses archives un grand nombre de pièces authentiques des xvi* et xvii» siècles, relatives aux descendants immédiats de Jacques Le Fournier. Sa généalogie établit de plus une alliance entre sa famille et celle de Bourdon, qui lui permet de réclamer, à un autre titre encore, cette même parenté ; on y voit en effet, Jean^Baptiste le Fournier, ép. en 1725 Marie-Anne de Bourdon, fille de Macé de Bourdon, seigneur de Banville, que l'on peut croire descendu de Guillaume de Bourdon (voir p. 1 54).
(Cf. Histoire généalogique de la maison et baronie de TournebUy par M. Fierville. — Mém. de la Société des Antiquaires de Normandie. Rouen, 1869.)
SUPPLÉMENT A LA GÉNéALOGIE. 99
GÉNÉALOGIE I. — Descendance de Anne Hàldat
et de Georges Macquart,
VIII. — Anne Haldat du Lys, ép. Georges Macquart... d'où : Henry ^ Anne^ Charlotte^ Antoine et
5® Bernard^ qui suit.
6® Marie,
7» Maurice y ci-après rapporté.
IX. — Bernard Macquart, né à Bar -le -Duc, le 30 juin 1692, mort le jo mars 1770, ép. Jeanne DE Tannois ; d'où :
IX. — Maurice Macquart, ép. Marguerite Brolefer, d'où
X. — Jean-Maurice Macquart,. ép. le 24 février 1764 Marguerite Barroxs, d'où :
XI. — 1® et 2« Cécile et Claude^ jumeaux ; j» Catherine, 4» Anne-Marie ; j« Mathieu.
(Extrait des actes de Tétat civil de Bar et de Ligny, par M. X. Fouiier de Bacourt.)
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CORRECTION A LA PAGE l6l.
GÉNÉALOGIE U. — Descendance de Christine Haldat et de Bertrand de Tourailles.
L. 9, au lieu de : Certain, marquis de Germiny, lisez: Certain de Germay.
CHAPITRE IV
addition aux pages 164 et 167.
GÉNÉALOGIE AA. — Descendance de Jean de
Vouthon.
(Appelé Jean Romée par erreur.)
I. — Jehan de Vouthon, établi à Sermaize en 1416, ép. Marguerite Colnel, d'où :
i« Pierron ; %• Nicolas, aumônier de la Pucelle ; 30 Perrinet, qui suit ; 4* Mangotte^ rapportée ciaprès ; 5« Jehanne (ces deux dernières nées postérieurement à 1416}.
II. — Perrinet ie Vouthon, charpentier, ép. N, d'où
i» Henry ^ dit Perrinet de Vouthon, né en 1424, charpentier, mort sans alliance.
2» Mangotte de Vouthon, morte en 1475, ép. en premières noces, en 1448, Nicolas Tvklavt. , . et en secondes noces Pierre de Perthes, d'où :
i ^ Jehan de Perthes, mort au service du roi avant 1476.
2* Didier, religieux, en 1476, à l'abbaye de Saint- M enge-les-Châlons.
3® Collot de Perthes, rapporté ci-dessous.
40 et 5 • Agnès et Marguerite,
CHAPITRE V
GÉNÉALOGIE^ communiquée par M, le vicomte de Mengeot d'Elbène^ résultant d'une pièce authentique découverte par lui.
I. — Marie du Lys, (fille de ?), ép. vers 15 12 Pierre MoNGEOT, écuyer, seigneur de Pretranché et de Saint-Mard, capitaine d'une compagnie de gens de pied français, d'où :
II. — Jean Mongeot, écuyer, seigneur de Pretranché, ép. par contrat authentique du 11 juin 1538 (conservé dans rétude de M® Vuilquin, notaire à Châlons-sur-Marne), Jacquette Le Boûcherat, d'où :
III. — Christophe de Mongeot, seigneur de Pretranché et Sompuis, ép. Nicole Clément, d'où :
IV. — Jacques de Mongeot, seigneur de Pretranché et de Sainte-Eufraize, ép. Elisabeth Béguin, d'où :
V. — Christophe de Mongeot, écuyer, seigneur du Chesnier, Aguilcourt, la Boutillerie, conseiller au présidial de Reims, ép. en 1657 Marie Marlot, d'où :
VI. — lo Jean^ qui suit
2« Jeanne hristophe de Mongeot, seigneur de la
Boutillerie, Aguilcourt, né en 1662, capitaine au régiment de Normandie, puis au régiment du roi, ép. Marie de Paris, d'où postérité, rapportée dans la Chesnaye-des-Bois.
j^ NicolaS'Claude de Mongeot, seigneur de Champagne, Flavigny, capitaine au régiment du roi, infanterie, puis à celui de la Chesnelaye, chevalier de Saint-Louis, maintenu dans sa noblesse en 1698 ; ép. Madelaine Regnard, d'où postérité, également rapportée dans la Chesnaye-des-Bois.
Jean de Mongeot, écuyer, seigneur du Chesnier, gentilhomme de la vénerie du roi, maintenu dans sa noblesse en 1698; ép, Jeanne-Remiette Ravineau, d'où, entre autres enfants :
VII. — Jacques-Christopke de Mongeot, écuyer, seigneur d'Hermonville, né en 1696, chevau-léger de la garde du roi, chevalier de Saint-Louis, ép. en 1 y ^4.'^ Angélique de Champagne, dame de Leuze, d'où deux filles :
Remiette-Henriettey née en 1737, Françoise^Louise- Angélique^ née en 1740, et un fils :
VI IL — LouiS'Marie-Nicolas de Mongeot, écuyer, seigneur d'Hermonville, né en 1758, ép. JV., d'où :
IX. — Henry^Nicolas de Mongeot d'Hermonville, écuyer, né en 1770, officier au régiment Royal- Auvergne, ép. Marie "Louise 'Marguerite Marchant de Christon, d'où :
X. — I* Alphonse de Mongeot de Christon d'Hermonville, né en 1808.
2* Anastasie^ née en 1807, ép. Etienne-Adolphe Martin d'Escriennes, dont postérité.
}^ Blanche^ net tn. 1810, ép. N. Ternier, d'où une fille, mariée à Armand de Veyrac.
"Ni
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Acte de donation du 26 février iS52 par Didon du Lys y veuve de Thevenin Thierrely *.
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, Nicolas Volant, escuyer, capitaine et prévost de Gondrecourt, garde du scel de lad. prevosté, scavoir faisons que pardevant Jaspard Bernard et Claudin Collet, tabellions jurez establys en la chastellenye et prevosté de Gondrecourt, de par nostre très redoutté seigneur monsieur le duc de Calabre, Lorraine, Bar, etc., fut présente en sa personne noble femme Didon du Lys vefve de feu Thevenin Tirly, demeurant à Dompremy-sur-Meuze, laquelle a recogneu que pour le bon amour qu'elle a et peut avoir de Orry Col lin dict Deshazards, au nom et comme administrateur des corps et biens de Jeanne du Lys sa femme, Claudin du Lys, Anthoine du Lys, Françoise du Lys, Didon du Lys, Colas du Lys, Barbe du Lys, Nicolle du Lys et François du Lys, tous enfans de feu noble homme Didier du Lys leur père, et que ainsy plaist à ladicte donatresse, elle a donné et donne aux dictz du Lys ses nepveux et niepces acceptantz par ledict Deshazards tous les biens qui luy doibvent venir et qui luy sont venuz de feu noble homme Thevenin du Lys son père à cause du partage d'entre luy et Claude du Lys son frère, faict comme s'ensuyt tant au dict Dompremy on ban St Gérard, Jubainville, qu'à Gibaumel : premiere-
I. Cette pièce est indiquée par an extrait dans l'ouvrage de Ch. du Lys. Ed. V. de Viri ville, p. 51.
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ment la tierce partie de la maison seize aud. Dompremy ou souloit demeurer on commencement noble homme Jehan du Lys, père aud. Thevenin du Lys et ses parens : item six hommées, six verges de terres ou jardin derrier lad. maison ; item trois hommées et quatre verges en la saison de Friner ; item le tiers d^un jour moins trois verges en la vallée des pierres soubs les vignes ; item pareille terre plus bas ; item deux hommées de terre en la saison susdicte que tenait Pierre Claude ; item trois hommées six verges on lieu dict la Marsaude ; item trois hommées six verges en mesme lieu ; item trois hommées de prey sur le bord du grand rupt provenant de Martin Billon ; item une autre prey que Ton partage avec les héritiers dud. Billon ; item les droictz à Jubainville, qui sont droictz seigneufîaulx tant en grain, poulies qu'autrement. Les terres dont ban Sainct Gérard consistantes en six hommées dix verges plus hault que le rupt ; item six hommées encore plus hault ; item un jour emmy la terre de douze jours ; item ce qui luy appartient à Gibaumel tant au Moulin qu'aux courvées, poulies, bois et autres choses qui sont droicts seigneuriaux ; item en la saison derrier le chasteau en la petite Courvée des seigneurs deux hommées de terre ; item trois homnjées sur le prey; item un demy quart de jour on bas de Roue vers Chasleynes ; item deux hommées et deux prises dans les Essarts ; item on la saison des Ënsanges deux hommées, dix verges ou la Chavernierre ; item en la haye Bonnot une hommée et demi ; item on mesme lieux deux hommées trois jours vers le bois de Chasleynes ; item on la terre des sept jours une hommée et demie ; item derrier l'église trois hommées et trois verges ; item deux hommées on Essart ; item on lieudict on la Naue un quart et demi ; item six hommées de prey on prey des seigneurs; Tout lesquels iceulx biens elle veut estre partagés en égalité par ses nepveux et niepces, comme n'ayant point d'enfants procréez de son corps, et à la charge de faire prier Dieu pour elle et de ses parents que Dieu absolve et pour estre employez à l'enseignement de leurs mœurs;
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voulant de plus que pour plus grand asseurement, touttes fonnalitez soient adjoustez par devant les juges endroict soy et à droict^ renonceant à toutte chose qui pourroit ayder à venir contre les présentes. Et en tesmoing de vérité nous garde susdict, es la relation des dictz jurez et de leurs seingz manuelz miz à ces présentes^ avons icelles scellées du scel de lad. prevosté saufs tous droicts. Et fut faict et passé le vingt-siziesme février Pan mil cinq cent cinquante-deux avant Pasque : signé Bernard et Collet, avec parafFe et scellé de cire verte.
Colationné à l'original en parchemin sain et entier en escripture et signature par les tabellions royals, garde*nottes et greffiers d'arbitrages à Vaucouleur, sousignés ce huit mai mil six cent nonante neuf. Signé Robert, tab.y IXiparge, greffier des arbitrages.
Suivent les certifications desdits sceaux et signatures, et le contrôle à Penregistrement.
(Copié sur la pièce authentique, dans les papiers de famille de M. Mirial.)
Contrat de mariage de Jacques le Foumier et de Anne le Vallois, du 25 septembre i553.
En traitant le mariage futur de noble homme Jacques le Foumier, sieur de Harcouelles, filz légitime et naturel de noble homme Robert le Foumier, sieur et baron de Tournebu et de defiincte damoiselle Marie Mellicente ses père et mère, d'une part, et damoiselle Anne le Valloys, fille légitime et naturelle de feu noble homme Nicolas le VallojTS^ en son vyvant sieur d'Escouville, Maxeville, etc.. et de demoiselle Marye Du Val, ses père et mère, d'autre. Après que le dict sieur et baron de Tournebu et la dicte Du Val, damoiselle, père et mère desd. futurs espoux^
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fturoient respectivement consenti aud. mariage par le conseil et advis de plusieurs de leurs parents et amys, a esté accordé par ladicte Du Val damoiselle» gardienne par autorité royale de ladicte sa fille et aultres ses anffants, que pour parvenir audictmariaige il sera payé par ladicte dtme audict Le Fouroier la somme de sept mil trois cents libvres pour toutte et telle part et portions que la dicte damoiselle pourroit prétendre, etc.»...
Ce fut fiiict en présence de noble homme Jacques Paumier, s' de Kenehault, gênerai de Normandie, M*^ Denjrs
Du Val, greffier de Techevinage et contrôleur de
M'« Charles Foumier, lieuctenant gênerai du viconté de Caen ; de s' Danebault, s' du Mesnil-Cordelier, et vicomte d'Arégue, de Lavallée, s' de Trois monts, Estienne du Val, s' du Mostz et de Denys Barlon, conseiller du Roy, nostre sire, et viconte de Saint Si Win, le xxv* )our de septembre mil cinq cent cinquante trois.
Collation faicte sur Poriginal au greffe de la court des aydes de Caen le douziesme jour d'aoust mil six cent deux. Signé Cler.
(Copié sur l'original, dans les papiers de famille de M. le Chfttelain.)
Déclaration de la Chambre des Comptesj du i^ s^tembre 1606.
Extrait des Registres de la Chambre des Comptes faict en vertu du décret et ordonnance de lad. chambre intervenu sur la requeste à cette fin présentée par Yves le Chasielain, escuier, sieur de la Foucherie et de Monthardy, descendu de ht lignée de la Pucelle Jeanne d'Arc de Dompremy prés Vaucoullœurs à cause de d*'« Catherine le Fournier, sa mère, fille de deifunct Antoinne le jFournier, son père, vivant escuier sieur de St Martin, cousin
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de dcffunct Robert le Fournier, vivant escuier, baron de Tournebœufy tous descendus de lad. lignée; du jour d'hui premier jour de déceinbre mil six cent six. Signé de la Fontainne, et plus bas collationné,
(Papiers de famille de M. le Châtelain.)
Jugement après enquêtes du Sénéchal de Fougères, du 4 août 1^84»
Veu par nous conseiller du Roy et son sénéchal de Fougères la requeste présentée par Bertrand François le Chastelain, escuier, sieur de la Foucherie> tendant par les conclusions d^icelle et pour les causes y contenues à ce que y voyant attaché l'extrait de baptesme du cin* quiesme du mois de feuvrier mil sept cent trois, justiffiant qu'il est fils de Bertrand le Chastelain et de damoiselle Marie Georges, sieur et dame de la Foucherie, le contract de mariage de ces dicts père et mère du troisiesme juillet mil six cent quatre vingt dix neuf, Pextrait de baptesme dudict sieur de la Foucherie, son père, du trente uniesme décembre mil six cent soixant et quatorze, justifûant que ce dernier etoit fils de Magdelon le Chaste^ loin et de Claude le Bourdais, sieur et dame de la Fouchérie, le partage fait entre ledit Magdelon le Chastelain, escuier, sieur de la Foucherie cadet et René le Châtelain, escuyer, sieur du Haut-Marchand son frère aisné, des biens de la succession de defifunct écuyer Jacques le Chas^ telain, sieur de la Foucherie, leur père, du deuxiesme du mois de décembre mil six cent cinquante huit, Pextrait de baptesme dudit Jacques le Chastelain, justiffiant qu'il etoit fils d'écuyer Yves le Chastelain et de dame Jeanne de Couasnon, sieur et dame de Mont-Hardy, du premier du mois de décembre mil six cent quatre, le contract de
mariage d'écuyer Jan le Chastelam, sieur de Mont-Hardy, avecq damoiselle Catherine le Foumier, sieur et dame du Mont-Hardy, du dixiesme du moi^ de novembre mil cinq cent cinquante, ladite le Fournier arrière petite fille de Jacques Day, frère de Jane Day Puceîle d'Orléans, les lettres patentes de Charles septiesme roy de France, du mois de décembre mil quatre cent vingt neuf, et celles de Henry second du mois de décembre mil cinq cent cinquante, deument vérifiées, par lesquelles la race famille postérité tant masculine que fœmenine de ladite Pucelle d'Orléans et de ses frères et sœur furent anoblis, la sentence rendue en ce siège le neuviesme octobre mil sept cent vingt deux en pareil cas et mesme fin au proffict de Gabriel le Chastelain, ecuyer, sieur de Mezîères, cousin issu de germain dudit Bertrand François le Cliastelain comme ayant pour mesme bizayeules Jacques le Chaste^ lain, ecuyer, et dame Julienne Chupin, sieur et dame d& la Foucherie, conclusion du substitut de monsieur le pro* cureur du Roy présent, sur le tout, ce jour mûrement considéré, nous avons sur les conclusions dudit substitut déclaré ladite sentence du neuviesme du mois d'octobre mil sept cent vingt deux, commune avecq led. suppliant^ lequel en conséquence outre et par sur sa déclaration d'abandonner tout trafic, commerce et usage de bourse commune pour se gouverner noblement à Pavenir, nous Pavons en tant que persone maintenu dans sa qualité de noble d'extraction et à PefiFet de jouir des honneurs et privilèges attachés à ladite qualité, à laquelle fin la présente sera enregistrée au greffe de ce siège et intimée au marguillier de sa paroisse, le tout suivant la coutume. Ârresté en la chambre du conseil le quatriesme aoust mil sept cent trente quatre.
Signé à la minutte demeurée au greffe, etc.
(Papiers de famille de M. le Châtelain.)
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Lettre de M, FrayssmouSj sous^préfet de Commercy^ à M. le chevalier de Carrière^ sous^ pré/et d^Abbeville.
CGénéalogîe de ces MM. du Lys,)
Commercy, le !•' avril 1814.
Monsieur et cher collègue,
Je puis enfin vous adresser les renseignements que vous m'avez fait Phonneur de me demander par vos lettres des i5 février et 16 mars dernier concernant une famille Du Lys qui réside dans votre arrondissement, et qui se dit originaire du mien. J'aurais bien moins tardé à vous les faire parvenir, mais je voulais avant tout m'assurer s'ils étaient entièrement exacts. Je voulais, en outre, être bien certain si Pun des enfants de François-Pantaléon du Lys était allé s'établir en Picardie, et pour cela j'avais besoin de consulter l'arrière-petite-fille d'un Jean-Noél du Lys (né en 1662), qui était absente et n'est rentrée chez elle que depuis quelques jours. J'ai voulu aller moimême la trouver, tant pour lui communiquer les renseignements que j'avais déjà recueillis, que pour 1^ comparer avec ceux qu'elle pouvait avoir de son côté.
Il résulte de la conférence que j'ai eue avec cette dame, et encore de toutes les autres recherches que j'ai faites ou fait faire, que les lignées masculines de la famille de Jeanne d'Arc sont éteintes depuis longtemps dans la Lorraine, et qu'il n'existe plus de descendants que par les femmes ; cependant un de ces derniers, en me montrant quelques titres concernant sa famille, m'a dit qu'il croyait être certain qu'il y avait encore en Bretagne une famille Du Lys, issue de mâle en mâle de Pierre, frère
de Jeanne, mais il n'a pu me présenter aucun document authentique qui la constate.
Quant à Charles^Jean-Baptiste du Lys, dont vous parlez, il est constant qu'il descend de la famille Du Lys qui habitait autrefois Méligny-le-Grand. 11 existe encore tout près dMci une dame de cette famille qui le reconnaît pour son oncle, et qui m'a fait voir plusieurs lettres de lui. Voici la généalogie de cette famille, dont Charles- Jean^Baptisie du Lys fait partie, que je ne puis faire remonter au-delà de 1662, quoiqu'il soit d'ailleurs bien reconnu dans toute la province qu'elle tire son origine par les femmes directement de Pierre d'Arc, dit le chevalier du Lys, frère de Jeanne d'Arc*
Noél du Lys {Jean), procureur fiscal à Commercy, naquit en cette ville le 8 octobre 1662. 11 s'y maria avec demoiselle Charlotte Guillemin. De ce mariage naquit un enfgmt qui fut appelé Charles-Hyacinthe Noél du Lys,
Ce Charles-Hyacinthe se maria à Commercy en 1701 avec demoiselle Hélène Thirion, et en eut plusieurs enfants, savoir :
i« François-Pantaléon du Lys, né le 29 juin 1702 (parrain François Mollement, marraine dame Thérèse de Parpé), lequel fut s'établir à Méligny-le-Grand, où il est mort il y a environ trente-cinq ans (v. 1789), et où plusieurs personnes m'ont attesté l'avoir vu et connu. 2" Deux filles, Anne- Elisabeth -Noél du Lys, née le 16 avril 171 î (parrain Charles-Henry de Lorraine, prince d$ Vaudemont, souverain de Commercy ; marraine Anne- Élisabeth de Lorraine, épouse de ce prince), et Jeanne- Catherine, née le 10 juin 1724. Elle est morte en 1762 chanoinesse régulière de Saint- Augustin à l'abbaye de Chaillot.
FrançoiS'Pantaléon du Lys, pensionnaire du roi, se maria à Méligny-le-Grand avec demoiselle Jeanne Gation, et eut deux enfants : i© Charles-Jean-Baptiste du Lys, né à Méligny-le-Grand le 4 juin 1740 (parrain Charles-Hyacinthe du Lys, son grand-père, et marraine demoiselle Catherine Bouchon dite Gation). (Ce Charles-Jean-Bap^
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tiste du Lys a servi en qualité d'officier, et est bien véritablement celui qui est mort à Fort-le-Grand, laissant une veuve et sept enfants sans fortune.) 2° Charhtte^Noél du LySf .qui épousa M. de Ve^o {al, Vexault), mort au Cap français en qualité de lieutenant de grenadiers volontaires. De ce mariage est née une fille, aujourd'hui madame veuve Bardin, qui, comme je. vous l*ai dit plus haut, reconnaît pour son oncle Charîes-Jean^Baptiste du Lys, mort dans votre arrondissement.
Je le répète ici, les lignées masculines de la famille de Jeanne d'Arc paraissent entièrement éteintes* Les différentes familles du Lys qui existent encore ne descendent donc que par les femmes de Pierre d'Arc, dit le chevalier du Lys, frère de l'héroïne d'Orléans, qu'il suivit à Chinon et à Reims, où il fut présent au sacre de Charles VIL
Plusieurs registres de l'état civil de différentes paroisses que j^ai consultés font mention des Noël du Lys, quelquefois même on ne les y trouve désignés que par le nom de du Lys tout seul. Charles VII donna le surnom de du Lys à Pierre d'Arc et à ses descendants des deux sexes, car les femmes ennoblissaient leur époux roturier et leur donnaient droit de porter le surnom de du Lys. De là les familles de Haldat du L3rs, Picard du Lys, Gratas du Lys, Hordal du Lys, etc., etc. Plus tard, le roi retira ce droit, parce qu'il ennoblissait un trop grand nombre d'individus.
Voilà, Monsieur et cher collègue^ les détails qu'il m'est possible de vous donner pour le moment. Je crois néanmoins qu'ils suffisent pour constater la véritable origine du chef de la famille à laquelle vous vous intéressez. Du moins elle me paraît incontestable.
Pcrmetter-moi de me féliciter de l'occasion que vous m'avez olltrte, etc.
Le sous-'préfet de Commerçy, Fratsihous. ^
(Ardûves d« M. le vicomte de Carrière, à Versailles.)
Supplique en faveur de la famille Noël du Lys, adressée par M. de Carrière, sous -préfet d'Abbeville, à Son Exe, le Ministre de la maison du Roi.
Abbeville, le 9 avril 1824.
MONSEIGNEUft,
Des renseignements qui ne me sont parvenus qu^au mois de janvier dernier m'ont fait connaître une famille bien malheureuse, et dont le nom rappelle cependant les plus glorieux souvenirs, (^'est la famille du Lys, issue par les femmes du frère de Jeanne d'Arc, et qui réside aujourd'hui aux environs d'Abbeville dans la commune de Port-le-Grand.
Charles-Jean-Baptiste du Lys, né à Méligny-le-Grand, près de Commercy, le 24 juin 1740, nommé par brevet du 3o mai 178^ porte-étendard dans le régiment de cava« lerie Royal-Champagne, chevalier de Saint-Louis, avait tenu garnison à Abbeville, et fut ramené dans le pays par le cours de ses services militaires. Veuf sans enfants d'une femme de Port-le-Grand, qui lui avait laissé une maison située dans ce village, il vint s'y établir en quittant le service, et y contracta, le 17 mai 1796, avec demoiselle Jubert un second mariage, qui a produit quatre ôls et trois filles. M. du Lys, qui, au commencement de la Révolution, avait fait un voyage à Méligny-le-Grand, et y avait vendu ce qui lui restait des biens de sa famille, en assignats bientôt dépréciés, ne subsistait qu'à l'aide d'une pension militaire, liquidée, le 26 messidor an IV, à la somme de 1,696 francs (pour quarante et un ans cinq mois dix-sept jours de services finis dans le grade de capitaine, y corn* pris cinq campagnes], réduite plus tard à 1,2 58 francs, et toujours inexactement payée. Il mourut à Port-le-Grand
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le 8 septembre 1814, laissant sa veuve ei ses sept enfants dans la plus profonde misère.
Cette malheureuse veuve en est réduite au point de ne pas avoir d^habits pour sortir de chez elle ; une de ses filles la soigne, les deux autres, Paînée et la plus jeune, sont en service à Abbeville chez un juge du tribunal civil ; Taîné des fils, âgé de trente-deux ans, est simple préposé des douanes à Dieppe; le second et le troisième sont valets de charrue chez une fermière de Port-le-Grand ; le plus jeune, qu'on appelle Pierre-Adolphe, vient d'accomplir sa onzième année et vit auprès de sa mère.
J'ai essayé de faire accorder à madame du Lys une pension comme veuve de militaire retraité. La loi du 17 août 1822 me paraissait pouvoir être invoquée en sa faveur ; mais l'article 8 exigeant que la date de mariage des veuves soit antérieure à la cessation d'activité de leurs maris, et le brevet de la pension accordée à feu M. du Lys, quoique d'une date postérieure à son mariage, énonçant une cessation de payement antérieure à ce même mariage, M. le sous-intendant n'a pas cru pouvoir donner suite à la réclamation de madame du Lys. Cette infortunée famille n'a donc d'autre espoir, d'autre ressource que les bontés du roi et des princes. Avant de solliciter ces bontés par l'intermédiaire de Votre Excellence, j'ai cru important. Monseigneur, d'établir d'une manière certaine l'origine de feu M. du Lys, et j'ai pris des informations auprès du sous-préfet de Commercy. La lettre qu'il a bien voulu m'écrire à la date du i«' de ce mois, et dont j'ai l'honneur d'adresser copie à Votre Excellence, contient des détails bien circonstanciés. J'y joins copie certifiée de l'acte de naissance de M. du Lys dont j'ai trouvé extrait en forme dans les papiers que m'a communiqués sa veuve.
Je prie Votre Excellence de vouloir bien exposer au Roi et à nos princes la triste situation de la famille du Lys : le tableau fidèle que j'ai fait de ses services, et le nom qu'elle porte rendent inutile toute autre instance de ma part. Comment douterais-je, d'ailleurs, de la bienveillance
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rojale pour det parants de Jeanne d'Arc, àlort que le souvenir de cette héroïne a «nffi pour rendre pr&ieusc «u Ro) une chaumitre de la Lominef Je «uis avec mpect, etc.
Le sous-pri/et d'AbbevUle, Chevalier aeCABaiÈas.
(AicUtm de h. Il TlcoMie de Carrièrt, I VenaaUiJ
Conséquence» de Tinterrention aetîre et généreuse de M. de Carrière:
14 août 1624 «Koura du roi, 60 francs;
3o novembre 1814= pension sur la cassette du roi,
}oo francs; 10 mai 181& admission du jeune Adolphe au
lycée de Nancy; vj juillet i8îj pour le trousseau et voyage,
600 francs; Nomination du fils aîné au grade de lieutenant des douanes ; Engagement dans te garde royale d'un de ses frires.
En 1840, en 1844, en 1847, il est question, sur l'inicialiva de M. le vicomte de Carrière, de provoquer un secours de la ville d'Orléans en faveur de deux jeunes enfants de la famille du Lys, aui environs d'Abbeville. Mai» cette affaire semble £tre resiÉe en suspens, sans aboutira
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NDéPENDAMMENT dcs dcviscs consacrées à rappeler la gloire de la Pucelle de'jà cite'es par nous, il en est quelques autres adoptées
par diverses branches de la famille, que nous avons
recueillies et dont voici les principales :
Mares hcec fœmina vincit
Deojuvante^ Galliam redemL
Regnum mucrone tuetur.
Fama sut sexus, armis insignis amai^on, Nulli plus débet Gallia salva viro»
Regem eduxit labyrintha.
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Argenton d'Esnoms. — Langres.
D^azur à la fasce d^argent surmontant un chevron abaissé d'or, au poisson d'argent en pointe.
Badhère. — Auvergne.
D'azur à trois badelaires d'or 2 et i.
De Bar. — Lorraine et Barrois.
De gueules semé de croix d^or à la bande d'or chargée de deux lions de sable au chef cousu d'argent chargé d'un cœur de gueules.
Beaufort. — Champagne et Verdunois.
De sable à la bande d'argent chargée d'un lion de gueules accompagnée de deux étoiles d'argent.
Beguignon. — Verdun.
Parti de gueules à une tour et demie d'argent et à une demi-tête de cerf d'or.
Bertrand. — Lorraine.
D'azur à une rose d'argent tigée et feuillée de même.
Carron. — Bretagne.
D'azur au chevron d'or accompagné en chef de deux naissants d'argent et de trois losanges en pointe du même.
Comitin. — Italie et Champagne.
D'argent à six yeux mis au naturel.
Deschiens. *- Champagne et Clermontois.
Écartelé : au i et 4 de gueules à trois têtes de chiens d'argent, au 2 et 5 d^argent au lion de gueules.
DoDEMAN. — Normandie.
D'azur au hibou perché sur un écot de sable.
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Dubois de Launay. — Normandie.
D^or à Paigle de sable becqué et membre de gueules.
Des Gabets. — Barrois.
Écartelé : au i et 4 de sable plein , au 2 et ^ d'azur au lion d'or couronné de même,ornéet lampassé de gueules et tenant dans la patte gauche une épée d'argent, la pointe en bas.
Du Pasquier. — Toulois.
D'azur au chevron d'or accompagné en chef de deux étoiles du même et en pointe d'une montagne aussi d'or chargée de trèfles sans nombre de slnople.
Evrard. — Toulois.
D'azur à deux flèches d'argent en sautoir, au chef d'or chargé d'un léopard de sable.
Fourier de Bacourt. — Lorraine.
D'azur à trois bandes d'or, au chef d'argent décoré d'une tête de lion de gueules arrachée et lampassée du même et accostée de deux roses, aussi du même pointées d'or.
Fremyn. — Lorraine, Champagne.
D'argent au chevron de gueules surmonté de deux perroquets affrontés de sinople et accompagné en pointe d'un arbre du même fruité de gueules.
Gautrinot. — Bassigny.
Coupé d'argent à la montagne de sable, et de gueules à deux flèches d'or passées en sautoir et surmontées d'un léopard passant d'argent.
Geoffroy. — Franche-Comté et Toulois.
D'azur à une tour donjonnée d'or.
GuYOT d'Amfreville. — Normandie.
D'azur au chevron d'or accompagné de trois champignons d'argent.
Haldat du Lys. — Lorraine.
L«t armoiries de la Pucelle«
HuYN DE Verneville, — Pays messin.
Écartelé ; au i et 4 d^or à trois fasces ondées d^arur, au 2 et f de sable à six biilettes d^or, ; et )| au chef du même.
La Lande de Sainte-Croix. — Normandie.
D'argent au sautoir de gueules.
Lamperière. — Normandie.
De gueules au pot de fleurs composé de deux roses d'argent feuillées |de sinople surmonté d'une rose sans tige du même.
Lamy. — Lorraine.
D*azur à deux épées d'argent en sautoir entortillées de deux serpents d'or.
Lassois. — Lorraine.
De gueules au chevron d^irgent accompagné de trois besants du même.
(Est-ce la famille de Durand Lassofs?)
Le Besgue. — Lorraine.
D'azur à un écuason d'argent.
Le Châtelain. — Maine.
D^azur au château d'argent sommé de trois girouettes du même.
Le Rungette-Joubin. — Bretagne et Ecosse.
Écartelé : au i et 4 d'argent au pont de gueules, au 2 et ^ d'argent à deux fasces de sable chargées chacune d'un râteau d'or.
LoisoN. — Toulois.
De sable à l'oison d^argent.
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Martinet. — Champagne et Bassigny.
D'azur à trois chevrons d^argent accompagnés de trois martinets du même, 2 en chef et i en pointe. — A partir de l'alliance du Lys, les armes de la Pucelle.
MoNTFORT. — Normandie.
D^argent à troi^ trèfles de gueules.
PiCQuoT DE Magny. — Normandie.
Tiercé en fasce : au i d'azur à 2 macles d'or, au 2 de gueules dentelé par le bas, au j d*or à une macle d'azur.
PiPERAY. — Normandie.
D'argent à trois têtes de grues de sable au chef d'azur chargé de trois molettes d'éperons d'argent.
PoNTHiEREs. — Belgique.
Coupé : de gueules à trois étoiles d'argent 2 et i^ et d'argent à un oiseau volant à dextre tenant dans son bec un poisson d'azur.
PouGET. — Toulois.
D'azur à trois fleurs de pensées d'or.
Prouville.
(Les recherches de M. l'abbé d'Ambly prouvent l'existence en Lorraine d'une maison de ce nom dont la famille de Bruneaulieu reprit le nom et les armes en 1480 et s'éteignit en la personne de Guy de Prouville en 1677.)
D'azur à trois fusées d'argent en pal.
Raab. — Allemagne et Lorraine.
Écartelé : au i et 4 d'argent à une merlette d'azur, au 2 et j de sable au chien courant d'or bouclé de gueules.
Raulet. — Lorraine.
D'azur à la coupe d'or.
Tannoys. — Champagne et Vcrdunois.
D^azur à trois bandes d^or.
Vaillant. — Bassigny.
Parti d^azur à trois tours d'or, et d'argent à trois mouchetures d'hermine.
Vadborel. — Normandie.
D'azur à la tour d'argent.
Vauthier. — Barrois.
D'azur au pal d'argent.
ViLLiAUMÉ. «*• Barrois.
D'or au hérisson de sable.
Warren. — Angleterre et Lorraine.
Échiqueté d'or et d'azur de sept tires au franc-quartier de gueules, chargé d'un lion rampant d'argent.
Watronville. — Verdunois.
Parti de gueules à trois tours d'argent maçonnées et crénelées de sable, l'écu semé de croisettes recroisetées d'or, et d'or au lion rampant de gueules.
NOTA, La plupart de cet armoiries sont empmotécs aux registres nobiliaires de M. l'abbé d'Ambly, savant généalogiste, dont l'obligeance et la modestie égalent l'érudition.
^Wl^MMM»^^»^^^»
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(Au bas de la page 94.)
XIV. — Henry^Augustin Durand, mort en 187 1, ép. en 1861 Julienne^Marie du Poërier de FrancqueviLLE, d'où :
XV. — Hector-Jacques Durand Castel du Lys, né le 6 juillet 1862, mis par jugement de 1877 en possession du nom de Castel, baron de Saint- Pierre, qu'avaient porté ses ancêtres.
Cette addition résulte d'une communication faite postérieurement à rimpresslon de ce volume.
Outre cette addition qui établit les droits d'une honorable famille à l'alliance de la Pucelle, nous recevons à la dernière heure une communication intéressante contenant la clef d'un des problèmes généalogiques posés sans être résolus dans notre premier ouvrage.
Solution de la question posée au 3« § de la page 176 de la Famille de Jeanne d'Arc,
Nous devons à Taimable obligeance de M. Henry du Bourg, de Toulouse, les explications les plus péremptoires que nous pouvions désirer au sujet de l'abbé Henry'François de Colombe, prieur de Contras, mort en 1760, et qualifié par Fevret de Fontette « le dernier mâle de la famille de la Pucelle » .
Ces renseignements sont empruntés aux archives de la maison de Quentin de Beaujeu de la Madelaine, à laquelle s'allia Pierre-Louis de Colombe, et dont tous les papiers et biens de diverses natures passèrent à la famille Du Bourg, lors de son extinction.
Addition à la Descendance de Jean^ second frère de la Pucelle (p. 95 de la Famille de Jeanne d'Arc).
5<> Barbe du Lys, née en 1537, vivante en 161 5, ép. en premières nocesj Biaise Vincent, et en deuxièmes, Mengin Hiérosme.
De son premier mari, Barbe du Lys avait une fille :
VI. — Marie Vincent du Lys, ép. Joachim de Colombe, sieur des Chanois, d'où :
VII. — François de Colombe du Lys, écuyer, ép. Marie d'André, d'où :
VIII. —1° Marie^AnncDE Colombe, religieuse
2» Pierre-Louis de Colombe du Lys, écuyer, ép. Marie-Anne de Quentin de Beaujeu de la Madelaine (fille d'une demoiselle Du Bourg), d'où :
IX. — I» iV. DE Colombe, dit de Saint-Marcel de Colombe, mort sans alliance ;
20 Jean'Geraud'François de Colombe du Lys,
gendarme dans la compagnie de chevau-légers de Monseigneur en 1748, chevalier de Saint-Louis, retiré à Vaucouleurs avec sa femme et un fils, enfant, dont les noms sont ignorés aussi bien cfbe la destinée ;
y Henry-François de Colombe du Lys, chanoine de Champeaux et prieur de Coutras, dit Vabhé du jL>^5, retirée Paris depuis 1720, mort en 1760 (Cf. la page 177);
4® Marie^Louise Charlotte de Colombe, religieuse, chanoinesse de Saint-Pantaléon, àToulouse ; 5® Jean-Louis DE Colombe, dit le chevalier du jL>^5, officier dans Peyre-Cavalerie (1731), mort sans alliance.
Aux Preuves que M. du Bourg avait obligeamment jointes à sa communication, nous n'emprunterons que deux extraits qui sont suffisamment décisifs :
i® « Attestation de l'official et du promoteur de réglise collégiale de Vaucouleurs, que François de Colombe du Lys est descendu de la famille de la Pucelle d'Orléans. »
Ego magister Claudius Du Plessis, sacerdos et sacrœ theologiœ bacelarius, canonicus ecclesiœ Collegialis ValcO' lorensis et ab episcopo ejusdem ecclesice prospositus, cum magistro Nicolao Lorrein Parisœo sacerdote artiumque magistro, canonico, ejusdem ecclesice curato et in eadem officialitate pronotario, omnibus notum volumus Franciscy Colombei du Lys familiam nobis probe cognitam ab AurC'lianensi Puella in proximo pago, Domremy dicto, tribusque tantum leucis ab urbe distito nata, originem duxisse, ipsumque patemo hœreditatis jure, cœterisque nobilium titulis ac prœrogativis semper usum fuisse
(DuSoctobre 1617. ^Collationné à Paris le 20 avril 1725.)
2® « Enquête &ite par le notaire royal héréditaire
en la prévosté de Vaucouleurs, à la requeste de noble François de Colombe, ûh de feu noble Jouachin de Colombe, en son vivant Sieur des Chenois et Bermont, et damoizelle Marie de Vincent du Lys, son espouze,
pour &ire recherche de certains contracis de
mariage, d'entre ledict feu Jouacfaia de Colombe et ladiae Marie de Vincent, père et mère dudict sieur François de Colombe, mesme de cellui de noble homme Blaize de Vincent et de damoizelle Barbe du Lys, ayeuts paternels et maternels, et autres contracts de partaige, dans les enfants de noble Didier du Lys,
père de ladîcte damoizeUe Barbe du Lys, avons
appris par quelques vieux chanoines dudit lieu de Brizeyqui avoit l'administration de la cure de Domremy, que ledict sieur de Colombe avait été baptizé SMT les fonds baptissimo {sic) du d. Dompremy et qu'il estoittilz dudict sieur Jouachin et de ladicte damoizeUe de Vincent ce qui nous a été certiffié par
lesdits chanoineset enciens
» ()o septembre 1641.)
■ Signé : BsGuiGNOH. >
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u nombre dfes recherches intéressantes inspirées par la glorieuse Vierge qui sauva la France, il faut compter celles qui ont eu pour but d'arriver à connaître ses traits, sinon avec certitude, du moins avec quelque vraisemblance. Les historiens, en compulsant les documents contemporains, ont réussi dans une certaine mesure à établir un ensemble d'indications approximatives. Quant aux archéologues, ils ont poussé aussi loin qu*ils Font pu la recherche des monuments figurés, sans qu'aucune conclusion, quelque peu solide, soit venue jusqu'ici ressortir de leurs travaux.
M. Valletde Viri ville a particulièrement traité cette matière ; il y a mis tout son zèle et toute son érudition, mais le résultat de ses recherches a été complètement négatif; car il n'a pu accorder le caractère d'une reproduction sérieuse des traits
de la Pucelle à aucune des pièces quMl a mises au jour.
M. Wallon a, dans son bel ouvrage, complété, on peut le dire, la publication de tous les documents figurés existants, ou du moins connus; il n'a pas davantage présenté, en faveur d'aucun d'eux, d'affirmation favorable à l'authenticité de la ressemblance.
Le sujet reste donc ouvert aux chercheurs.
Nous venons à notre tour y introduire quelques nouveaux éléments de discussion, en parlant de deux antiques statues de l'héroïne. Uune est exposée au musée de Cluny et est restée jusqu'à ce jour inédite, bien qu'elle mérite très fort d'être remarquée. L'autre est conservée à Domremy, dans la chambre de la famille.
Celle-là est connue de tout temps et il en a été souvent parlé, mais nous croyons qu'elle n'a été étudiée que d'une manière très superficielle et tout à fait insuffisante. Nous avons pensé, après avoir fait un examen approfondi des monuments les plus anciens et les plus célèbres, consacrés à Jeanne d'Arc, qu'il pouvait être intéressant de discuter les origines, et, si nous osons ainsi parler, la filiation de cette statue. Il nous a semblé que les résultats de notre étude éclairaient assez la
question pour nous permettre de dire qu'une représentation de la véritable effigie contemporaine de rhéroïne existe encore, et que c'est à Domremy qu^elle se trouve.
Nous ne l'y rencontrons, il est vrai, que sous la forme d!une copie, deux fois reproduite, de l'ouvrage original; mais si, comme on peut le penser, les traits principaux du modèle ont été conservés, on sent combien cette statue doit prendre de prix et de puissant intérêt, pour tous ceux qui révèrent cette mémoire sacrée.
Nous parlerons successivement de l'une et de l'autre des deux œuvres d'art que nous venons d'indiquer*.
Le musée de Cluny s'est enrichi, depuis deux ans environ, d'une statue en bois, représentant Jeanne d'Arc, sur laquelle il est juste d'appeler l'attention du public. Sa provenance, absolument
I. La plupart des monuments dont nous avons à parler ont été représentés dans l'ouvrage de M. Wallon. Nous renvoyons les lecteurs à ce beau livre, estimant inutile de faire avec lui double emploi. Nous nous contentons de reproduire ici la statue inédite du musée de Cluny (rapprochée de celle de la collection Odiot), et celle de Domremy, gravées toutes deux par M. Pannemaker, avec un soin et dans des dimensions qui permettront de les apprécier d'une manière suffisamment exacte.
authentique, non moins que son antiquité, Pen rendent on ne peut plus digne. Cette œuvre est incontestablement de la fin du xv^ siècle. La Pucelle, armée de toutes pièces, est montée sur un cheval, dans Fattitude du repos. La visière de son casque, relevée, laisse voir une figure expressive, où le calme s^unit à Pénergie. Sa main droite, élevée à hauteur du visage, s^appuyait sans doute sur sa bannière ou brandissait une arme ; la main gauche, reposant sur Tarçon de la selle, retient les rênes. La longueur totale du groupe est de o",85 ; sa hauteur de i",o5 ; la figure de la Pucelle elle-même mesure 0^,70. L'armure de la guerrière est peinte en noir rehaussé d'or. Le cheval est blanc, son harnais noir et or. Ces couleurs ont été renouvelées à une époque assez moderne ; en tout cas, ce ne sont plus les teintes primitives de la statue. On remarque au harnais les traces d'une restauration assez grossière.
Le savant conservateur du musée, M. du Sommerard, a bien voulu nous donner, sur l'origine de cette statue, des détails qui lui ajoutent un grand intérêt.
Elle provient de l'église de Montargis, où elle était conservée de temps immémorial, et où die
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était portée, dans toutes les processions solennelles, sur un brancard dont on distingue encore les attaches. Elle avait donc un caractère véritablement religieux, et ce caractère lui a été conservé depuis l'époque où elle a été exécutée, jusqu'à la Révolution, et même au delà, car elle a encore été portée aux processions sous la Restauration, invariablement connue sous le nom de Jeanne d'Arc, Il faut, par cette déclaration, qui repose sur un fait hors de doute, répondre aux objections de ceux qui pourraient y voir un saint Georges ou quelque autre saint guerrier.
Un détail bien curieux, mais dont l'explication nous fait défaut, est à signaler. La jambe gauche de la statue est coupée obliquement audessous du genou, et se déploie au moyen d'une charnière, sous le ventre du cheval, pour donner ouverture à une cavité qui y est pratiquée. Cette cavité contenait vraisemblablement des reliques, à moins que ce ne fût un objet, provenant de la Pucelle elle-même, et à ce titre entouré de la vénération publique. Cet objet, quel qu'il fût, a disparu sans q^ie la tradition en ait conservé la mémoire.
Quoi qu'il en soit du mérite artistique de cette statue, son authenticité est hors de doute. Elle
constitue, avec la statuette de la collection Odiot S la plus ancienne reproduction modelée des traits de la Pucelle que Ton possède aujourd'hui. Ces deui œuvres d^art, qui ont entre elles un air de famille assez frappant sous le rapport de la pose et de Tornement^, datent en effet, indubitable-^ ment, du xv* siècle. Est-ce à elles qu'il faut demander la plus grande ressemblance avec le modèle? A aucun point de vue, nous n'avons de raisons pour le croire.
Mais où chercher cette ressemblance? Les images de Jeannç d*Arc, plus rapprochées encore du temps oii elle vivait, et pouvant rappeler ses traits avec plus de garanties d'exactitude, ont disparu aiaintenant. On ignore ce qu'est devenu le portrait fait et exposé à Arras par un Ecossais^
1 . Cette statuette, faisant autrefois partie de la collection Carrand, a été étudiée par M. Vallet de Viriville dans ses Recherches iconographiques sur Jeanne d'Arc {Reime arch,, 1S55); il en a m^me 4onné yne reproduction assez médiocre. Nous plaçons sous les yeux des lecteurs une nouvelle gravure de la même statuette empruntée à la Gai^ette de$ Beaux- Arts^ 1878.
2. L'opinion de M. Vallet de Viriville, sur la statuette Carrand, est qu'elle pourrait bien avoir été au nombre des images élevées dans les églises en Thonneur de Jeanne par ses contemporains. L'origine sûrement religieuse de la statue de l'hôtel Cluny serait de nature à confirmer cette opinion.
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dont il est question dans son procès ^ On sait que sa ressemblance figurait dans les églises : Elevant imagines et reprœsentationes ejus in basilicis sanctorum *. Malheureusement, aucun de ces témoignages de l'enthousiasme religieux du peuple n^est venu jusqu^à nous, à moins que nous n^en voyions un dans le tableau possédé par M. Auvray et reproduit si exactement dans l'ouvrage de M. Wallon. Une peinture montrée à Ratisbonne en 1429 montrait la Pucelle combattant en France^, Il n'y avait là sans doute qu'un portrait de fantaisie. On en a perdu la trace, de même que celle de Teffigie peinte de la Pucelle qui ornait le cierge porté par Jean du Lys, vers 1455, à la procession d'Orléans 3. Nous ne parlons pas des médailles de plomb frappées en l'honneur de Jeanne d'Arc et à son image, et qui se portaient attachées aux habits : ac etiam inplumbo et alio métallo reprœsentationes ipsius super se de/erunt*. Il est évident que ces mé-
Ibid., p
j. Quicherat, p. j 16. — Ch. du Lys (Ed. V. de V.), p. 1 1 et 76.
4. Quicherat, t. I, p. 190. — Vallet de Vi ri ville, Note sur deux médailles de plomb. Revue archéologique,
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dailles, au point de vue iconographique, ne peuvent avoir aucune importance.
On n^attendra pas de nous un examen sérieux des portraits des xvi* et xvii* siècles, bien que plusieurs d'entre eux soient dignes d'un haut intérêt, tels que le portrait de Phôtel de ville d'Orléans, celui de Rouen, celui delacoUeaion Jarry, celui qui, des galeries lJr2aïs et Péreire, est passé entre les mains de M. de Braux; celui qui, venu de la famille d'Arbamont, est possédé maintenant par M. de Haldat du Lys. Ni les uns ni les autres ne nous offrent aucune certitude au point de vue de la fidélité des traits. A plus forte raison le dironsnous des quelques miniatures et dessins qui se rencontrent dans des manuscrits, même du XV* siècle, et de la série de gravures, parmi lesquelles plusieurs fort anciennes, figurant dans diverses collections *.
Il nous reste à voir si la possibilité existe de
I. Un bon nombre de ces dessins et gravures ont été reproduits dans l'ouvrage de M. Wallon. Nous signalons encore aux curieux deux autres raretés xylographiques représentant la Pucelle : i^ De Claris Mulieribus, Ph, Bergamensii, Ferrare, 1497, folio 144. 2* Regalium ÈYaHcice, îibri duo. Lyon, i538. La reproduction de cette dernière a été donnée dans le Magasin pittoresque, janvier 1879. Ni Tune ni Pautre n^ont un caractère iconographique sérieux.
retrouver à peu prés sûrement quelques traits de rhéroïne dans Tétude des œuvres d^art qu^elle a inspirées. Pour résoudre ce problème dans la limite du possible, nous voulons étudier, en les rapprochant de la statue de Domremy, deux autres statues de Jeanne d^Arc dont Tune a une importance capitale, et devait, sous le rapport de la ressemblance, présenter des garanties exceptionnelles : c^est celle qui faisait partie du monument expiatoire élevé par la pieuse générosité des Orléanaises sur le pont de la Loire en 1458. A cette époque, en effet, .un grand nombre des habitants de la cité avaient connu personnellement leur héroïque libératrice; ses traits ne s'étaient point effacés de leur mémoire. Il y a plus : Ysabeau sa mère, qui mourut cette année même, ses frères Pierre et Jean étaient là, pour contrôler la réalité de la ressemblance. Aussi peut-on dire sans présomption, que la Pucelle était exposée en ce lieu, sous ses véritables traits, à la vénération du peuple Orléanais ^ Si ce monument existait encore, nous aurions en lui une reproduction sûre et fidèle du visage et de l'aspect
I. Les historiens Orléanais sont unanimes sur la date (1458) que nous indiquons. — Cf. Quicherat^ le Siège d'Orléans, in- 18. Hachette.
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de Jeanne d^Arc. Malheureusement, les calvinistes, ennemis des images, le détruisirent en 1567, lors de leur seconde occupation de la ville. Quatre ans après, la ville le fit restaurer à ses frais, et lui rendit sa place sur le pont d^Orléans. Mais la figure de Jeanne avait été brisée ; il fallut la refaire à neuf. Elle le fut sans doute, autant que possible, dans des conditions d^exacte conformité à celle qU^elle devait remplacer. Le nom de Taniste chargé de la restauration, Pierre Lescot, garantit la conscience avec laquelle le travail fut exécuté.
De la première forme du monument, nous ne savons' que ce que nous apprennent un tableau de i56o et une description de Pontus Heuterus de la' même époque. Quant à la seconde, nous sonlmes assez exactement renseignés à son égard par ley jetons de' Phôtel de ville d'Orléanis de la fin du XVI® siècle , par les gravures de Léonard Gautier, pour les frontispices des ouvrages de Hordal et de Charles du Lys, par deux gravures d'artistes Orléanais et par une vue donnée par MiHin ^, ces dernières postérieures à son déplacement en 1771.
I . A ntiquités nationales , t. II, art. ix
Il est à propos d^ajouter que la ville conservait encore la superbe bannière peinte de }a procession du 8 mai, dont elle était redevable à Ja libéralité de Louis XII, qui y avait fait pieusement figurer son père, le duc d^Orléans, en face de la Pucelle. C^tte bannière, actuellement exposée au musée d'Orléajïs, nous montre Jeanne avec la même pose et dans le même appareil militaire que nous lui voyons dans le monument du pont d^Orléans. Il nous semble, autant qu^on en peut juger par Texamen des gravures dont nous avons parlé et de la figure peinte sur la bannière, bien que cette dernière ait dû être l'objet de restaurations importantes, qu'il existe une frappante analogie entre l'attitude et les traits du visage des unes et des autres. On peut en conclure que Tartiste, chargé de peindre la bannière, était tout naturellement allé s'inspirer de la statue du pont, comme d'un modèle authentique d'une fidélité hors de doute.
Or, cette analogie n*est pas la seule que nous ayons à constater. Elle ressort également de la comparaison de la tigure d'Orléans avec celle de Domremy.
La tradition du pays attribue le don de cette statue au roi Louis XI. Il est évident que sur ce point la tradition se trompe. Les détails de Par-
mure et du costume le prouvent surabondamment. Il est probable que Terreur de la tradition consiste à avoir opéré un rapprochement trop intime entre la statue, le nom royal et la date 148 1 qui figurent sur le tympan de la maison. Quant à nous, il nous semble que Tépoque approximative où elle fut exécutée est bien visiblement déterminée par son style et aussi par une série de faits que nous allons exposer brièvement.
La cathédrale de Toul possédait jusqu^à la Révolution une effigie de Jeanne d^Arc, que la tradition invariable du pays rapporte avoir été toute semblable à celle de Domremy. Ce monument avait été érigé par la piété de Claude Hordal, fils de la « bonne Hauvy » et petit-neveu de Jeanne d^Arc, archidiacre et grand-doyen du chapitre de Toul, de 1542 à iSyg. C'est vers i56o qu'il fit élever cette statue. Or, à cette époque, le monument d'Orléans était encore debout. Il avait dû sûrement servir de modèle à Partiste chargé de Texécution, et la frappante analogie que des renseignements sûrs permettent de constater, nous autorise à affirmer sans témérité, que la cathédrale de Toul possédait une copie de l'historique et véritable effigie de Jeanne d'Arc à Orléans.
Voici la description de la statue de Toul, d'à-
près les documents les plus précis et les plus dignes de foi *. Entre la chapelle de la Visitation et celle de Saint-Nicolas (précédemment de Saint- Vincent), contre le cinquième contrefort du collatéral de gauche, Timage de Jeanne d^Arc, en pierre, de grandeur naturelle, reposait sur un socle élevé d'environ trois mètres, que supportait une console scellée dans le pilier. « L'héroïne était représentée à genoux, les mains jointes dan» l'attitude de la prière, le visage tourné vers le chœur. Les longues boucles de ses cheveux descendaient sur ses épaules et sur sa cuirasse. Son casque était à ses côtés et son bras retenait le bâton d'un petit oriflamme, également en pierre, qui semblait flotter au-dessus de sa tête. L'armure était peinte en couleur de fer, le vêtement de dessous en rouge, la chevelure en jaune d'or : la tête avait une expression d'une beauté saisissante. »
Que l'on se reporte à la figure du monument d'Orléans, tel qu'il est représenté par exemple au frontispice de l'ouvrage de Jean Hordal et à celui de la Famille de Jeanne cTArCy et que Ton se demande si, en décrivant la statue de Toul, ce n'est
I. Cf, Histoire de Toul, par M. Thierry, 2 vol. in-8. Paris, Roret, 1841.
pas la description fidèle de celle d^Orléans qu^on a donnée en mémenemps.
La descriptijon de ce monument, donnée par M. JoUois, diffère de celle qui précède par quelques inexactitudes de détail.
« On ne peut, dit-il, passer sous silence le monument érigé à la mémoire de Jeanne d^ Arc, dans la cathédrale de Tout, vers la fin du xvi* siècle, par Claude Hordal, doyen de cette cathédrale et Tun des descendants en ligne féminine de Pierre d'Arc, dit le chevalier du Lys^ troisième frère de la Pucelle. Je me suis rendu à Toul exprès pour m'assurer si ce monument avait échappé aux fureurs révolutionnaires. Mais j^ai bientôt acquis la certitude qu*il avait été détruit, ainsi que beaucoup d^autres qui faisaient Tornement de la cathédrale de Toul. Le description que je vais en donner est le résultat de renseignements recueillis auprès de nombre de personnes du pays qui ont bien conservé le souvenir de ce monument, pour ravoir vu souvent pendant leur jeunesse.
« Il consistait en une statue agenouillée, d'un mètre un tiers à peu près de hauteur (4 pieds). Elle était placée dans Fallée latérale de gauche, en entrant dans la cathédrale, et soutenue à plus de
trois mètres (9 pieds) de hauteur, par une espèce de console scellée dans un pilier qui porte la voûte de la chapelle Saint-Nicolas. La console n'existe plus aujourd'hui, mais on voit encore la rainure de .scellement qui est pratiquée dans ce pilier sur une hauteur verticale d'un mètre, une largeur de huit centimètres, et une profondeur de cinq centimètres. L'héroïne était représentée à genoux, tenant à la main droite une épée nue, la pointe en haut; elle avait la main gauche appuyée sur la poitrine; la guerrière était couverte d'une armure complète, sans casque toutefois; sa chevelure flottait sur ses épaules et descendait très bas. Elle était peinte en jaune d'or. La cuirasse dont son corps était revêtu était d^une couleur qui imitait le fer ou l'acier; les bras, les cuisses et les jambes étaient couverts de lames de fer de la même couleur que la cuirasse; les vêtements qui paraissaient sous l'armure étaient de couleur rouge. Cette statue avait la tête d'une beauté remarquable, elle était de proportions colossales ; en la renversant on Ta jetée sur une tombe où elle a été brisée *, »
Pendant deux cents ans et plus, cette image fut
I . Jollois. Histoire de Jeanne d*Arc, Extrait de la note <i, p. 179.
entourée de vénération dans la cathédrale, où chaque année on célébrait, en Phonneur de la Pucelle, un service funèbre fondé par Claude Hordal. Elle succomba en 1793 sous les coups* d^une fureur sauvage, avec les innombrables statues qui décoraient ce superbe édifice, dans le même temps que la municipalité d*Orléans livrait au creuset, pour en faire un canon, la précieuse statue qui lui avait servi de modèle! Il est question de rétablir une nouvelle effigie de Jeanne d^Arc à la place que celle-là occupait dans la cathédrale deToul : belle et bonne pensée à laquelle tout le monde devra applaudir.
Voyons maintenant quel lien pouvait unir la statue de Toul à celle qui orne la maison de Domremy, conformément à Tinvariable tradition que nous avons constatée. Il ne nous paraît pas difficile de l'établir.
Une commune piété envers la sainte Vierge et envers Jeanne d'Arc était traditionnelle dans la famille Hordal. Les principaux de ses membres, pour la plupart dignitaires ecclésiastiques, se signalaient à Fenvi par des fondations reli* gieuses. C'était à Claude Hordal qu'était due la statue de Toul; son neveu, Etienne Hordal, comme lui grand-doyen du chapitre de cette ville.
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voulut à son tour honorer la mémoire de sa glorieuse parente, mais cette fois aux lieux mêmes où elle avait vécu.
Une antique chapelle, déjà ruinée, paraît-il, dès le temps de Théroîne, s^élevait à peu de distance du bois Chesnu et de la fontaine de la Pucelle^ tout près du hêtre mystérieux si connu sous le nom d'arbre des fées. Cet arbre, d^une antiquité et d^une grandeur exceptionnelles, étendait ses larges branches jusqu^à terre^ où elles formaient de véritables voûtes de verdure impénétrables aux rayons du soleil.
Cette chapelle, que l'on appelait Termitage Sainte-Marie, avait été, suivant la tradition, construite par un membre de la noble famille de Bourlémont, dont le château historique, avec ses tours et ses créneaux, fait encore une si magnifique figure sur les coteaux de la rive gauche de la Meuse.
On peut croire, avec M. l'abbé Bourgaut ', que sa construction et l'établissement de Fermitage qui y fut joint n'avaient eu d'autre but, conformément aux usages invariables de PÉglise, que de remplacer par un culte béni les idées supersti-
I. Guide et Souvenirs du pèlerin à Domremy, p
lieuses, provenant vraisemblablement de traditions bien lointaines, qui se rattachaient à Tarbre des fées et à la source voisine.
« Au retour du printemps, dit M. Bourgaut, les habitants de Domremy recommençaient les promenades et les réunions habituelles sous Farbre des fées. Le dimanche de lœtare^ qui est le quatrième du carême, on Tinaugurait en quelque sorte avec la belle saison. De son côté, rE*» glise avait à cœur de sanctifier ces amusements. Aux Rogations, le curé de la paroisse dirigeait une procession vers ce but, bénissait les fontaines, s'arrêtait sous le hêtre et y récitait Févangile de saint Jean et d^autres prières. Ainsi, le dimanche des fontaines^ et en été les jours de fête, la jeunesse de Domremy venait sous Tarbre fameux faire ses fontaines... Pendant leurs jeux communs et leurs danses folâtres, les compagnes de Jeanne la voyaient s'écarter soudain et s'adresser à Dieu au milieu des champs, ou se réfugier dans l'oratoire ruiné de Sainte-Marie. » C'est à la source de la Pucelle, située à peu de distance, qu'elle reçut des communications célestes, de sainte Marguerite et de sainte Catherine.
L'ermitage Sainte-Marie était donc un lieu véritablement consacré par d'admirables souvenirs ;
mur'
niais ces souvenirs ne Pavaient pas préservé d'une ruine complète. Dès la fin du xvi* siècle, il n'en restait plus que des décombres. Cest là qu'Etienne Hordal résolut de construire une nouvelle chapelle. Elle ne tarda pas à s'élever, dans un style que quelques* débris actuellement conservés dans la maison de la Pucelle permettent d'apprécier. Un fronton, portant le nom du fondateur, et une clef de voûte aux armes de la famille du Lys, ne laissent aucun doute sur Torigine, non plus que sur l'époque de la construction.
Etienne Hordal ne pouvait pas manquer de placer, dans une chapelle due à son religieux amour pour Jeanne d'Arc, la statue de l'héroïne. Il ne pouvait pas non plus chercher pour la faire exécuter un autre modèle que celle de la cathédrale de' Toul, à la fois recommandaWe à ses yeux par l'authenticité provenant de son titre de copie de celle d'Orléans et par le souvenir de l'oncle vénéré, à la dignité duquel il avait succédé. 11 chargea donc un artiste du pays d'exécuter une réduction de la statue de Toul. La très médiocre dimension de la chapelle qu'il avait construite faisait une loi de cette diminution de grandeur. Mais une modification bien regret-
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table fut apportée par le sculpteur à son travail. Au lieu de reproduire fidèlement Farmure, telle qu^on la portait sous Charles VII, dont était revêtue Jeanne d'Arc, dans la statue de Toul comme dans celle d^Orléans, il imagina de la moderniser, soit pour mieux dater Fépoque de son travail, soit par suite de ce systématique mépris des choses du moyen âge qui caractérisait le XVII* siècle. On se demande, si Fœuvre eût été postérieure d^un demi-siècle, quel costume Partiste aurait donné à Jeanne; sMl n'aurait pas suivi rexemple de Fauteur de ces belles gravures qui ornent la Pucelle de Chapelain, parue en j656, où les personnages sont revêtus d*un mélange singulier de toques à plumes, de crevés, de bottines et de cottes d^armes à la grecque, de cuirasses à la romaine, où en un mot il y a de tout, sauf de la vérité. C^est ainsi que Fart de ce siècle comprenait l'archéologie. (Du reste, Fart de Fan XI ne la comprenait guère mieux, témoin la statue de Gois à Orléans !) Mais le sculpteur lorrain n^alla pas chercher si loin. Il se contenta de modifier les formes de Farmure, allongea la cui* rasse, ajouta un haut-de-chausses flottant retenu dans les cuissards, une fraise à godrons épaissis qu'il en voyait porter aux grands personnages de
son letnps, et il crut sans doute avoir bien embelli et honoré Jeanne d^Arc, chez laquelle, par bon*
heur, il respectait la hdelite des traits et de 1 attitude, c'est-à-dire ce qui nous intéresse exclusivement.
3o NOTES ICONOGRAPHIQUES
Quoi qu^il en soit , la statue commandée par Etienne Hordal, revêtue de couleur, à l'imitation de celle qui lui avait servi de modèle, fut placée aux pieds d'une image de la Vierge , dans la petite chapelle Sainte-Marie, et les populations eurent à la fois un aliment de plus à leur piété et une excitation nouvelle à leur vénération pour leur glorieuse compatriote.
Mais la chapelle ne resta pas longtemps debout. Les Suédois, alliés dp la-Frgnce, les Croates, ses ennemis, envahir^Q5%)ur ^.^x^r la Lorraine, le fer d'une main, I^iorçhé'^ râiitre. On ne peut calculer, ni même in^aj^iner ce que ces bandes sauvages laissèrent de ruines derrière elles dans notre malheureuse provinc-c, de 1 63 5 à 1640. La chapelle de Hordal fut renversée, le hêtre des fées abattu. La tradition attribue aux Suédois ces actes barbares. II paraît plus vraisemblable d'en laisser aux Croates l'odieuse responsabilité. Car s'il est vrai que les premiers ont mérité, par bien des violences, la triste réputation qu'ils ont laissée en Lorraine, il paraît plus juste de supposer que ce sont les ennemis de la France qui se sont plu à détruire ainsi des souvenirs chers à son histoire. De quoi, du reste, en fait de rapines, de cruautés, de destructions sauvages et d'incendies,
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n'étaient pas capables ces hordes^sans frein ni loi, « Cravacs, Polacs, Hongres, Albanois, Turcs, Anabaptistes », que Gallas et Colloredo menaient derrière eux, conjme à un vaste pillage, à la suite de leurs troupes régulières? Il faut considérer la conservation de la maison de la Pucelle, dans des circonstances aussi périlleuses, comme ayant eu un caractère véritablement providentiel.
Quels qu'aient été les auteurs de la destruction de la chapelle, elle fut complète, et sa place ne fut plus désormais marquée que par un amas de décombres, qui, grossi des pierres arrachées dans les champs voisins, porte le nom de Pierrier de la Pucelle.
C'est dans cette catastrophe que la statue placée en ce lieu par Etienne Hordal subit les mutilations qui la déparent. Le nez et la joue furent endommagés; les mains, un des bras, détruits; les deux jambes inégalement brisées ; la droite jusqu'en son milieu, la gauche jusqu'au genou.
Nous ne saurions dire si ce fut dès cette époque que le propriétaire de la maison de la Pucelle, voulant conserver à une place honorable la statue, recueillie toute mutilée au milieu des ruines, demanda qu'elle fût encastrée dans la maison même, au-dessus de la porte d^entrée. On ne
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sait en quel temps cela se fit; mais il est certain que ce fut avant 1756 ; car voici les termes dont en parle Dom Calmet dans le court et insignifiant article quMl consacre à Domremy dans sa Notice de la Lorraine * :
« On voit encore à Domp-remi la maison de Jeanne d^Arc, sur la porte de laquelle sont ses armes et sa figure, et sur le ban du village, les vestiges de la chapelle oii elle allait faire sa prière. »
Telle était alors la statue ; telle elle resta jusqu^à la vente de la maison faite par Gérardin au conseil général des Vosges. Elle est même spécialement indiquée dans l'acte de vente *. Il est bien certain qu'elle n'était pas alors dans la façade vénérable de la maison même où la Pucelle naquit et fut élevée. Elle décorait le bâtiment construit en avant d'elle sur la rue. En ijSô, en était-il déjà de même ? On peut le supposer ; car les dimensions de la maison d'Arc sont tellement exiguës que depuis bien longtemps ses>propriétaires, cul-
1. Notice de la Lorraine, t. I, col. Syi. 2 vol. in-fol. Nancy, Beaurain, 1756.
2. « Y compris, y est-il dit, le buste de la dite Jeanne d'Arc placé à Pexléfieur, au-dessus de la couverte de l'entrée principale... »
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tivant leurs terres et récoltant leur vin, avaient dû sentir le besoin de se créer de plus larges dépendances et de se mettre plus. à Taise, au moyen de nouvelles constructions. Aussi, la maison d'Arc était-elle, en iStg, entièrement masquée par divers bâtiments, et réduite à une destination des plus vulgaires et à des conditions d'humidité et de dégradation déplorables ^
Lorsque toutes les constructions avoisinantes disparurent, le premier soin de M. JoUois, chargé de la haute direction des travaux, fut de faire remettre les montants et le couronnement de la porte, datant de 148 1, à la place d'où ils avaient été distraits. Il les surmonta ensuite, comme cela était dans la façade de Gérardin, de Timage mutilée de la Pucelle, qui depuis lors, ne fut pas déplacée de la sorte de niphe qu'on y pratiqua pour elle.
Dans les conditions qui résultèrent de cette opération, Texamen que fit M. Jollois de la statue fut aussi facile qu'approfondi ; il put l'étudier à loisir, et les renseignements qu^il donne sur elle ont, de la part d'un homme aussi com-
I . Cf. V Histoire abrégée de la vie et des exploits de Jeanne d'Arc, PAT M. JoUois. In-fol. Paris, 1821. (Notice
sur le monument.)
pètent, un caractère d'entière sûreté. D'abord, M. JoUois déclare, et on peut en croire un ingénieur des ponts et chaussées, qu'il a reconnu dans cette statue la texture et le grain de la pierre tirée des carrières de Coussey, ce qui fixe bien le caractère local de l'œuvre. Il donne ensuite, des détails circonstanciés sur la manière dont elle avait été autrefois décorée. Les bords de la cuirasse étaient dorés, et le reste de l'armure revêtu de la nuance du fer ou de l'acier. Les cheveux étaient couleur d'or, et un ton rose couvrait le visage. Les hauts-de-chausses, enfermés dans les cuissarts, étaient d'un rouge amarante ^ Le tout était revêtu d'une teinte d'un gris sombre provenant des longues intempéries auxquelles la statue avait été exposée. Il n'e^t fait allusion par M. Jollois à aucun autre exemplaire de la même œuvre, plus ou moins semblable à celle-là. Celle qui, des ruines de Termitage Sainte-Marie, était venue prendre place dans la décoration de la maison de Domremy, est la seule dont il parle, la seule qu'il ait vue. Mais il ajoute, en parlant des restaurations en voie d'exécution : « Quant à la
I. U est à propos de remarquer la complète identité des couleurs dans cette statue et dans celle de la cathédrale de TquI.
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Statue dont nous avons donné la description, elle sera restaurée et placée sur un piédestal, dans la chambre même de Jeanne d'Arc. »
En présence de ces indications, remarquables par leur caractère positif, nous allons placer l'opinion adoptée à Domremy, qui se manifeste avec une conviction profonde devant tous les visiteurs. La statue de la façade est en fonte ; celle de la maison est en pierre, et c'est là la véritable statue originale, don du roi Louis XI ; l'autre est une copie coulée ultérieurement, et qui semble, dit l'abbé Bourgaut, « n'avoir eu d'autre destination que de protéger son aînée. Ravages de la température, mutilations diverses, encastrement dans la maçonnerie, elle a tout subi... De l'âge précis de cette copie métallique et de la cause de ses dégradations, nous n'avons rien pu découvrir. Ce qui est hors de doute, c'est que l'ancienne statue de pierre n'a jamais pu habiter la niche de style ogival, celle-ci n'ayant que o™,33 de profondeur, tandis que les jambes ployées en ont 0^,46 des pieds aux genoux. » M. Tabbé Bourgaut dit ailleurs : « Que penser de cette statue et de celle de pierre absolument semblable qui se trouve dans la première chambre de la maison? Pour les avoir décrites sur la foi d'autrui, plu-
sieurs auteurs les ont confondues, prenant la fdnte pour de la pierre, la rouille pour de la polychromie, le badigeon pour une couleur naturelle, et la copie pour le modale, car Tune est simplement la reproduction dePautre! Dimensions, attitude, traits, armure, vêtements, tout se ressemble, sauf les mutilations. »
Sur certains points notre opinion est toute pareille à celle de M. le curé deDomremy; pour nous comme pour lui, il y a là une copie et un modèle : pour nous aussi, le modèle est la statue de la maison, dont la conservation s^explique aisément par la restauration due aux soins de M. Jollois ; mais celle qui est au*dessus de la porte n^est autre chose que la reproduction très moderne de celle-là. Il est clair pour nous que M. Jollois, avant de faire réparer la statuette originale, en a fait exécuter, sans doute aux forges de Tusey, une copie coulée en^fonte, la reproduisant dans l'état de mutilation ou elle se trouvait, et qu^il a fait prendre à cette copie la place qu'occupait l'originaP. A cette place, en effet, elle constitue la
I. L^examen de la statue de fonte ne laisse aucun doute à ce sujet. EUç est coulée en creux, et toutes les parties mutilées sont pleines. L,es cassures existaient donc sur le modèle*
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plus frappante et la plus respectable des décorations, en même temps que sa conservation est assurée contre de nouveaux accidents.
Pour nous résumer et mettre en relief les conclusions que nous croyons légitimes, nous nous contenterons de rapprocher les faits suivants : La statue de Domremy paraît avoir été la copie, exécutée vers 1610, de celle de la cathédrale de Toul, antérieure d'un demi-siècle: celle de Toul, d'après la description qui nous en est restée, présentait une frappante analogie avec celle du pont d'Orléans, et devait avoir été copiée sur elle. Cette dernière offrait toutes les garanties de ressemblance, au moins approximatives, qu'on pouvait attendre d'une œuvre exécutée à une époque rapprochée de la vie de la Pucelle, et dans un lieu où elle était si connue. Donc, nous croyons avoir le droit de chercher quelques-uns des traits de la sainte héroïne dans Teffigieà son image qui orne la maison de Domremy. C'est dire assez la respectueuse sollicitude dont il faut entourer cette statue, et le vif intérêt qui s'attache à la publicité de sa reproduction *.
I. Un excellent artiste, M. Pierson, statuaire a Vaucouleurs, a eu la bonne pensée d^en exécuter des reproductions en diverses matières et de plusieurs grandeurs.
Jusqu'ici, Tabsence d'une image de la Pucelle, portant les caractères d'une entière authenticité, a laissé aux artistes toute liberté de se créer un type pour la représenter. Quant aux auteurs qui ont étudié son histoire, ils ont pu, comme nous Tavons dit, recueillir dans les documents contemporains des détails précis mais isolés, sur divers points de son extérieur. Plusieurs ont pris plaisir à grouper ces traits épars pour en faire, un peu d'imagination aidant, un ensemble complet. Après les historiens français qui se sont livrés avec plus ou moins de succès à cet attrayant travail, un écrivain allemand Va essayé à son tour, dans une remarquable étude récemment publiée ^ Il nous paraît intéressant de reproduire ici cette page, qui servira de complément à notre étude iconographique^.
« Jeanne était belle de figure, bien faite, svelte sans maigreur, assez grande pour son sexe, d'une force et d'une résistance à la fatigue extraordinaires. Elle avait le visage frais et rond; le front était de moyenne hauteur, et de ses grands yeux, d'une
1. Johanna d'Arc, par le docteur Hirzel. Br. in-8*. Berlin, Cari Habel, 1877.
2. Extrait de la traduction aussi élégante que fidèle, encore inédite, de cet ouvrage, par M. Hip. Lemaire.
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couleur entre le vert et le brun clair, s'échappait un regard d'une mélancolie et d'un charme inexprimables. Ses sourcils, finement dessinés, étaient légèrement arqués; elle avait le nez droit et bien fait, la bouche petite, les lèvres peu épaisses et vermeilles. Son menton n'était pas grand, quelque peu pointu ; le teint de son visage était d'un blanc très mat ; ses beaux cheveux châtain foncé, relevés sur les tempes, ruisselaient abondamment sur un cou d'une blancheur éclatante ; mais ils s'arrêtaient aux épaules, car elle les avait coupés selon la mode des hommes de guerre. Son visage respirait la candeur, l'innocence et )e ne sais quelle tristesse rêveuse ; le timbre de sa voix avait la douceur et la suavité féminines ; son langage portait l'empreinte des plus nobles sentiments, d'une grande dignité et d'une sagacité pénétrante. Silencieuse et laconique dans la vie ordinaire, elle devenait éloquente lorsqu'il s'agissait Vie parler de sa mission divine. Enfin, bien qu'elle fût exempte des défaillances physiques naturelles à la femme, elle trahissait son sexe par une grande disposition aux larmes et par une sensibilité que la guerre même ne put émousser. »
Paris. — Typ. PiLLETCt Dumoulin, $, rue des Grands-Awgustin$.
jrw
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